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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le malaise 

espagnol 


On en est la démocratie espa- 
gnole ? Trois mois après les 
élections législatives — les pre- 
mières de la liberté «fa wwie — 
on commence à se poser la 
question avec inquiétude ontre- 


Arrrré en tf*f du scrutin, (mais 
avec seulement un peu pins du 
tiers des voix), A coalition gou- 
vernementale de runion dn 
centre paraissait la mieux à 
même de construire sans k-conps 
le nouvel édifice Juridique, social 
et poBtique dent le pays a besoin. 
Elle semblait asm réformiste 
pour bénéficier de i’appni soda- 
liste et cominnnfstç, et suffi- 
samment inspirée du modè T e capi- 
taliste occidental pour rassurer 
les milieux d’affaires et l'armée. 
Pendant la première aimée- de 
sn «règne», SL Adolfo Suarez, 
président dn gouvernement, avait 
fait preuve d’audace et d'habileté, 
et réussi b merveSDe la phase 
de transition : Je démantèlement 
d’un système franquiste dont les 
résistances possibles faisaient, 
« a priori », redouter le pire . 


La démocratie mise sur rails, 
il restait à la consolider. B fallait 
nue nouvelle Constitution, satis- 
faire les revendications autono- 
mistes de la Catalogne et dn 
Pays basque, institutionnaliser le 
dialogue mitre le gouvernement, 
le patronat et les travailleurs, et 
surtout donner un coup d’arrêt 
à la crise économique. 

Or. depuis quelques semaines, 
une bonne partie de la presse 
et des zrdDeux politiques se de- 
mandent si SL Adolfo Suarez est 
toujours l'homme de la situation. 
L’absence de programme, les réti- 
cences des banquiers et des chefs 
d'entreprise. i’ opposition 


d'austérité, le p o urriss ement de 
la si tu a tion basque, l'enlisement 
des négociations sur le rétablis- 
sement de la Généralité de Cata- 
logne, les dissensions an sein de 
Punlon du rentre, qui retarde 
de mois en mois le moment de 
se co nstit uer en parti homogène: 
autant de reproches de plus en 
plus souvent formulés à l’en- 
contre du chef du gouvernement. 


La médiocre « entrée en scène» 
des Cortès n'& fait qu’augmenter 
la morosité. Deux mois après son 
Inauguration, le Parlement ne 
dispose toujours pas de règle- 
ment. Il n’a débattu, jusqu'à 
présent, d’aucun des grands pro- 
blèmes qui préoccupent ht popu- 
lation. 

L'impatience, les rivalités per- 
sonnelles, les manœuvres du parti 
socialiste, première - formation 
d'opposition, passée à l'offensive 
après la trêve initiale et qui se 
propose déjà pour la relève : il 
y a bien des explications au cli- 
mat qui règne à Madrid. 

La part étant faite à l'exagé- 
ration et à la polémique, le ma- 
laise est néanmoins tangible. Le 
gouvernement a admis la néces- 
sité de nouvelles Initiatives. Un 
plan économique à moyen terme 
pourrait être présenté prochaine- 
ment aux Cortès, et M. Suarez 
loi-même doit venir avant la fin 
de l'année à la tribune de la 
Chambre pour exposer son pro- 
gramme politique. 


3/L Suarez n'a pas cependant 
perdu son temps. Il a obtenu plu- 
sieurs résultats positifs tels que 
r au gmen tation, très sensible, des 
rés erves de change. Mais il ne 
reste p?°i au chef du gouverne- 
ment que quelques semaines, jus- 
qu’aux élections municipales pré- 
vues en décembre, pour réaffir- 
antorïté. formuler 


programme précis, 
eeiose l'expérience de pré- auto- 
nomie qui servira de modèle aux 
autres régions, s’entendre avee les 
m i iW m« d'affaires et conclure un 
de non-agression avec les 
wirtiaiwi ouvrières. Faute de quoi, 
re n’est pas son gouvernement 
qui perdrait son médit, mais bien 
le système démocratique lui- 


< CONCORDE » 
POüRRA-m CONUNUB 
t ATTERRIR A WASHINGTON ? 

(Ltrt la gu tu pape 34 J 


— — ■ 

Le second échec du « sommet » delà gauche 

Socialistes et communistes réaffirment 
leur attachement au programme commun 

continuent de s’affronter 


mais 


Le semaine dè réflexion que le P.C., le PS. et le 
M.ftG. .s’dfa/errt accordée après la suspension de leurs 
négociations, le 14 septembre , n’aura servi à rien: le 
second « sommet » de la gauche s'est achevé dans la 
nuit de jeudi à vendredi par un constat de carence, 
socialistes, communistes et radicaux de gauche ne réus- 
sissant toujours pas à surmonter leurs divergences, qu’il 
s'agisse des dossiers sociaux, des nationalisations ou de 
la politique de défense. 

Les. négociateurs n'ont arrêté aucune date pour une 
nouvelle rencontre, mais ils s’emploient à souligner, 
comme ils rayaient déjà fait la semaine précédente, que 
les pourparlers ■ ne r sont pas rompus, et qu’ils sont 
« disponibles » à tout moment pour les reprendre. 

Les porte-parole du P.C.F., dont le comité central 


a été convoqué pour vendredi après-midi, et ceux 
du PS. affirment les uns et les autres leur fidélité au 
programme commun de 1972 et à la stratégie de runion 
de la gauche. M. Georges Marchais a déefaré jeudi soir 
à ce sujet : « Nous n'avons pas de stratégie de rechange. 
Nous n'en avions qu’une, nous n'en avons qu'une et nous 
n'en aurons toujours qu'une. » M. Claude Estier. membre 
du secrétariat du parti socialiste, a Indiqué de son côté, 
vendredi matin, que sa formation se battrait sur le 
programme commun tel qu’H est d’ores et déjà actualisé. 

Les signataires de ce programme sa suspectent néan- 
moins mutuellement de se préparer à changer de stra- 
tégie. Les communistes mettent notamment en cause 
M. Gaston Defferre. qui n’exclut pas que le P -S. puisse 
aller seul aux élections législatives , et ils reprochent aux 


socialistes d’être infidèles au contrat signé il y a plus de 
cinq ans. Les dirigeants socialistes, qui se sont réunis 
dans la nuit de jeudi à vendredi au domicile de M. Mitter- 
rand, s’interrogent sur t'exlsance d'une crise au sein de 
la direction du P.Cf. M. Pierre Bérégovoy, qui conduisait 
la délégation du P.S. au « groupe des quinze », a posé 
publiquement, vendredi matin, la question de savoir si le 
parti communiste est * en train de changer à nouveau ». 

M. Edmond Maire, secrétaire généra! de la C.F.D.T., 
estime que les propositions du P.S. sur les nationalisa- 
tions ne justifient pas le refus du P.C. M. Krasucki , 
secrétaire confédéral de la C.G.T., qui se défend de 
couloir - envenimer le débat » rappelle que, pour sa 
confédération, les nationalisations prévues par le pro- 
gramme ne sauraient exclure « telle ou telle filiale ». 


L'irréparable 1 


le moment est-il dès mainte- 
nant venu d’établir, dans l’afflic- 
tion pour les uns. dans la joie 
pour les autres, le b Dan nécrolo- 
gique d’une union de la gauche 
dont les pères fondateurs s’étalent 
mis à l’ouvrage dès les années 
1963-1963' et à laquelle M. Mar- 
chais rappelait avec émotion jeudi 
soir qu’il s*êtaJt personnellement 
voué depuis treize ans? 

Ce serait “aller un peu vite en 
besogne et ne pas tenir assez 
compte de l’attitude des princi- 
paux intéressés, qui se déclarent 
disposés à reprendre à tout mo- 
ment les négociations, déjà deux 
fois « interrompues » en huit 
Jours. E n’en reste pas moins 
que l'on est fondé à ae demander 
si l'alliance entre- commun i5tes. 


AUJOUR LEJQUR 

TOUT EN COMMUN 

rendis que M. Georges 
Marchais exprime avec des 
cris du cœur sa fidélité au 
programme commun de 72, 
M. François Mitterrand jure 
ses grands dieux que rien ne 
lui est aussi précieux que le 
programme commun de 72, 
et M. Robert Fabre affirme 
de toutes ses forces que le 
programme commun de 72 
est tout pour lut. 

En somme, ceux qui 
croyaient que 2e sommet de 
77 portait sur le programme 
commun de 78 se trompaient : 
le sommet de 77 porte en fait 
sur le programme commun 
de Georges Marchais, sur 
celui de François Mitterrand 
et sur celui de Robert Fabre. 
Autrement dit sur le psycho- 
drame commun. 

BERNARD CHAPUtS. 


socialistes et radicaux de gauche 
survivra. « La gauche souffre », 
a déclaré vendredi matin sur 
les antennes de France Inter 
M. Claude Estier. membre du se- 
crétariat- national dn parti socia- 
liste. E aurait pn ajouter que 
souffrent avec elle, depuis le mois 
de mai. et encore un peu plus 
depuis jeudi soir, tous ceux qui. 
sans se réclamer ni du F.C.. ni 
du P.S. ni -du AIR.GL. plaçaient 
leurs espoirs depuis des années 
dans leiir union. Une union dont 
la dynamique avait fait bien sou- 
vent ses preuves, en tout cas sur 
le plan électoral, depuis l'élection 
présidentielle de décembre 19©. 

Les dépositaires de ce s espoirs 
ont-ils définitivement trahi ceux 
qui les nourrissaient v on oe 
lardera pas à le savoir, mais on 
peut avancer 'dès maintenant que 
MM. Marchais, Mitterrand et 
Fabre devront ramer de toutes 
leurs forces pour remonter, s'ils 
le veulent vraiment, le rapide 
dans lequel ils se sont aventurés 
depuis la fin du printemps, et 
plus particulièrement depuis le 
14 septembre, et pour redresser 
une situation dont la dégradation 
fait ,1e jeu de ML Giscard cFEs- 
taing et la joie de M. Chirac. 

Une question 
fondamentale 

Comment les trois alliés ont-ils 
pu en venir là et perdre de vue 
que le système politique, et no- 
tamment électoral, qui est celui 
de la France depuis 1958 et sur- 
tout depuis 1962, voue la gauche à 
sa perte dès le moment où elle 
se divise ? Le précédent de 
1968-1969 est-il sorti de la mé- 
moire des responsables de la 
gauche ? 

L’historien fera le partage 
exact des responsabilités des uns 
et des autres, mais l’équité impose 


dès maintenant de ne pas en faire 
peser toute la charge sur les 
épaules du seul M. Marchais. 

RAYMOND BARRILLON. 

f Lire la suite page 8.1 


Le vrai dossier économique 
des nationalisations 


Quelle place exacte tient le dossier 
des nationalisations dans la difficile 
négociation entre partis de la gau- 
che ? On le saura sûrement un jour. 



f Dessin de KONK m ) 


Pour rirtstant, on en est réduit aux 
conjectures. 

A s’en tenir aux faits, il est diffi- 
cile de savoir actuellement si le 
désaccord sur la liste des rîrmes 
nationalisables est le principal motif 
d'achoppement du débat ou s 1 H 
s'agit simplement d’un élément parmi 
d'autres d’un différend beaucoup 
plus politique, voire de son habillage 
économique. La journée de jeudi a vu 
successivement le parti communiste, 
par la plume de M. Herzog, attirer 
l'attention de ses partenaires sur une 
quarantaine de filiales Importantes 
des neuf groupes nationalisables 
puis le parti socialiste remettre à 
ses aillés deux documents : l'un 
avançant des propositions nouvelles, 
mêlées au rappel des suggestions 
antérieures, l'autre énumérant la liste 
des filiales à -plus de 98 D /o que le 
P.S. accepte depuis lundi de natio- 
naliser à 1D0 °/o, en plus des neuf 
groupes eux-mémes (voir page 10)' 
Techniquement, qu’apportent ces 
documents ? 

La liste des filiales triple le nom- 
bre des entreprises dont le P.S. 
accepte le transfert complet de 
propriété à l’Etat : 227 au lieu de 
67 indiquées lundi. 

GILBERT MATHIEU. 

( Lire la suite page 10:) 
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DN ENTRETIEN AVEC H. AND HÉ BEBCEHON 

«Nous refusons que 9 demain , les entreprises nationales 
soient soumises en permanence à la pression des masses » 

nous déclare le secrétaire général de Force ouvrière 


Si le nombre des nationalisations est actuelle- 
ment la pierre d’achoppement entre les partis de 
runion de la gauche, pour les syndicats — à r ex- 
ception importante de la C.G.T.. — c’est le contenu 
des nationalisations qui prime. M. Edmond Maire 
rappelle, dans l’éditorial de l’hebdomadaire de la 
C~FJ).T. Syndicalisme, publié le 22 septembre, que 
la constitution de conseils d'atéüer et de ser- 
vice, élus par les travailleurs et disposant d’un 


pouvoir de décision sur l'organisation du travail, 
est pour la CFJ3.T. « un préalable à l’accord que 
nous pourrions rifwnnpr aux proposi ti ons gouver- 
nementales sur ht structure des entreprises natio- 
nalisées ». M. André Bergeron, secrétaire général 
de F.O., explique, dam l’entretien qtfü nous a 
accordé, qufü était hostüe à cette position de la 
CSJ>.T , reprise à son compte par le parti com- 
muniste. 


c La commission exécutive 
de Force ouvrière, réunie le 
15 et 16 septembre, devait exa- 
miner le programme commun 
de la gauche et les plates-for- 
mes C.G.T. et CS’ Jl. T. Quelle 
positions avez-vous arrêtées? 

— Il n’a jamais été dans l’Inten- 
tion de pemonne de modifier le 
comportement de F.O. en période 
d’élections : nous ne donnerons 
pas de consigne de vote, nous ne 
changerons pas, quoi qu’il arrive, 
parce que c’est une conviction 
personnelle, parce qae nos statuts 
le disent, parce que le dernier 
congrès du mois de Tnai j'a réaf- 
firmé «ans ambiguïté. Mais nous 
ne pouvons nous désintéresser de 
ce qui se liasse. 

» Lorsqu'on disserte sur le pou- 
voir des travailleurs dans les 
entreprises, certains partis poli- 
tiques. parlant de participation et 
les autres d’accroissement du pou- 
voir des salariés, la question est 
purement syndicale. Nous devons 
donc exprimer notre opinion. 

i 

i-Nous ne- sommes pas contre 
cet accroissement, mais nous le 
voyons à travers l’organisation 
syndicale. Nous ne voulons pas 
que les responsabilités syndicales 
soient diluées dans ce au’on 
appelle les assemblées de travail- 
leurs, qui seraient instituées pour 
exprimer une opinion sur telle 
ou telle question. 

— C’est ce gué tous signifiez 


aux 


quand vous dites s non 
tribunaux populaires » ? 

— L'expression est un peu forte. 
Mais la vie a montré que, devant 
des assemblées de travailleurs, on 
met quelqu'un en accusation 
parce qu’il ne pense pas comme 


les autres. Très vite, Q est qua- 
lifié de «traître à ceci, traître à 
cela». 

Propos recueillis par 

JOAN1NE ROY. 

fLlre 2a suite page 12.) 


RÉFORMES A LA R.T.L.N. 

Un twuœl 

dpéta de SUvUô 


M. Michel d’Omano, ministre 
de la culture et de l'environne- 
ment, a présenté jeudi au cours 
d'une conférence de presse la nou- 
velle organisation de la Réunion 
des théâtres lyriques nationaux et 
annoncé le nomination de 
M. Jacques Darmon, inspecteur des 
finances, à la présidence du conseil 
d'administration. 

En choisissant un membre de 
son cabinet qu'il avait, dès son 
arrivée au ministère de la culture 

et de l'environnement, chargé de 
suivre les affaires de l'Opéra, il 
montre qu'il souhaita surveiller de 
près une situation devenue explo- 


sive depuis la mort de Jean Sa lusse. 
Plutôt que de risquer, en nommant 
une personnalité plus notoire, un 
nouveau conflit ouvert avec 
M. Lieber marin, M_ d'Ornano 
compte sans doute neutraliser le 
conseil d'administration qui sera 
une simple chambre d'enregistre- 
ment, les discussions véritables se 
déroulant entre le ministère et 
l'administrateur. 

Il est bien difficile d'apprécier 
d'emblée l'ampleur et la valeur de 

la réforme apportefes par cette nou- 
velle organisation. 

JACQUES LONCHÀMPT. 

ILire la suite page 36.) 
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Témo ignage 

POUR JEAN GENET 


J SAN GENET est un homme nar -r dckj ] F! I fil fN avec eux. Jamais par hasard. Sa 
scandaleux. Comment la sodé- H * famille, sa pairie, c'est leur être, 

té, qui l'a très tôt exclu, peut- n'importe où. Avec légèreté. Avec àiLas tear ^ entité. C'est pour 
elle aujourd’hui lui pardonner sa humour. Les «nnnogcinrn c'est 06121 W* Cfcnet vit l’œil ouvert 
lucidité ? Une lucidité subversive, comme les obiets * u les laisse sur rapproche de quelque géno- 
or elle est le produit dune pen- tS eàt ctoliS cida C-eet pour cela an-Il ee tient 

sée libre, indépendante, qui n’a vivre la société telle qu'elle 
de complicité avec aucun appa- ^ 0Q teu e qu -eiie sera si un 
reU d’Etat ou de société. Une - petit changement légal inter- 
pensée libre qu’aucune instltu- vient. 


tlon ne protège. 

Les réactions brutales qui ont 
suivi sa réflexion sur la violence 
et la brutalité s'expliquent très 


prêt à partir. Genet, c'est cet 
homme disponible. 

Son osuvre lui importe, peu. il ne 
la renie pas, mais refuse d’en par- 
ler. U ne supporte pas qu’on le 
Reclus, seul dans la société qui mette, lui ou ses livrœ, en avant, 
l'a maudit, Jean Genet a des pour lui, l'écrivain est celui qui 
attaches. Ailleurs. Dans d'autres arrive à ne plus avoir de visage, 
territoires. Souvent lointains. Genet n'a d’écoute que pourles 


bien. Lorsqu’on intellectuel fran- Souvent habités par la détresse. RUhrf « 

P rend . a Sï™ * u - y a 80u " Car Genet est un homme ftater- voilà ce qu'on ne pardonne pas 

neL Ses compagnons, il les à cet homme. On ne lui pardonne 
reconnaît ; ü sait où ils sont, et w d’avoir toujours été concrète- 
11 va vers eux, où qu’ils se trou- ££«, physlquSuent aux côtés des 
vent : dans les bidonvilles du déshérités, des peuples nus, dépos- 
Maghreb. dans tes ghettos d’Amé- ^ rexclUr corps déposé 

Tique, dans les territoires occupés, j a rive par un vent mauvais. 


vent derrière lui une classe, un 
parti, un groupe, une chapelle. 
Les risques existent, main lia sont 
mesurés. 

Jean Genet est un homme seul 


H n'a pas de bagages. Les objets _ 

n'encombrent pas sa vie. Us en Palestine, au Japon, eu Euro- '^ e Adonné pas d’avoir 
n’existent pas. U a juste une pe.- H s'est toujours reconnu ^ ^ côtésdes Zengakuren au 

i“ b îît da0 * q ! 8 U “f ponrSUJt ’ Japon («. des Black Panthers. 

dans des hôtels, des hôtels situes ceux qu'on sépare de la vie, ceux des palestiniens, des expatriés 
souvent tout pies des gares. Une qu’on chasse de leur terre, ceux . ^ 

façon d'être toujours prêt pour dont on démolit la demeure et Com m ent lui pardonnerait-on 
partir. Genet part souvent. Jamais la culture, ceux que la brutalité aujourd'hui, quand 11 prend la 
pour des vacances. C'est un nua- institutionnelle refoule de llils- défense de personnes qui sont 
ge fou. Fou et libre, H se pose tolre. Genet s’est toujours trouvé allées jusqu’au bout de leurs 

convictions, absolues dans leur 

lucidité, leur désespoir? 

On peut raconter beaucoup de 
choses sur Jean Genet. On peut 
médire sur sa vie et sur ses 
gestes. On peut même lui faire 
dire ce qull n’a jamais dit ou 
écrit On peut falsifier l’histoire 
en toute tranquillité : il n’écrira 
pas aux Journaux pour rectifier. 



« Le temps que nous avons à 
passer sur terre n'est pas assez 
long pour que nous remployions 
à autre chose qu'à nous- 
mêmes », déclarait un sage qui 
a parlé en vain, car, dans ce 
siècle, on ne cesse de se dis- 
traire de sol. 

w 

A ■ 

Si la tragédie, c’est la politi- 
que, comme le pensait Napoléon, 
que sont devenues les tragédies 
intimes ? Elles se débattent 
comme des noyés dans le fleuve 
historique, ainsi que le montre 
Ettore Scola dans son film. Une 
journée particulière. Ouand s'en- 
fle la voix de Hitler ou celle de 
Staline, comment écouter tes 
chuchotements, ou même les 
cris du cour ? Et ne sont-ils pas 
recouverts, à notre époque, par 
le discours des marchands sur 
l’amour ? 

w 

« • 

« La pensée n'est pas recom- 
mandée à qui se méprise », 


disait Roger Nimier. Chez beau- 
coup de nos Intellectuels, c'est 
plutôt le contentement de sol 
qui domine. Aussi rien ne les 
arrête dans leur hâte de « pen- 
ser ». Mais s’aglt-n encore de 
cela ? 


m # 


Tel, qui était maoïste leudl, 
avec fureur, dénonce vendredi, 
avec la même âpreté, le régime 
chinois et ses camps. La mode 
n'a pas de mémoire. 


Les té/éspecteteurs ont de la 
chance : ils suivent, è domicile, 
des cours de » nouvelle » phi- 
losophie. On leur cache, hélas, 
que rëconomle politique existe , 
et on leur lait croire que les 
malheurs du temps viennent du 
ciel des Idées, ou du cabinet 
des penseurs. 


FRANÇOIS BOTT. 


CLAUDE LIPSKY 


I 



i. 
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comment l’affaire 

devint un scandale 

-Claude Lipsky n’a tait qu'appliquer les 

bonnes recettes de la finance. 

Avec moins de bonheur que d’autres. 

C est tout. » 

BERNARD GUETTA DANS 
“LE NOUVEL OBSERVATEUR.” 

« En vertu de quel critère a-rt-on condamné 
cet homme dans le secret d'un cabinet?» 

CLAUDE MANCERON DANS “ FRANCE-SOIR " 

PRESSES DE Ifl CITE 


(1) Les Zeogalcuren ont combattu» 
doua ITii ver 1966, le premier mi- 
nistre Bato. qui voulait construire un 
aéroport sur les terra de paysans 
expulsés. Ils manifestèrent aussi 
contre le renouvellement du bail des 
bases américaines au Japon. 


Les chevaleries vaincues 


L 


ORSQU'ON est un très 
jeune homme, que l'on a 
un cœur généreux et un 
talent d'écrivain, on n'aime 
rien tant que mettre sa plume 
au service des causes perdues. 
11 est enivrant d'entrer dans la 
vie d'adulte par un dual, 
comme d'Artagnan aux Car- 
mes-Deschaux, et, de fait, il 
y a un je ne sais quoi te mous- 
quetaire dans cette aptitude à 
défier les puissants, 'et à se 
forger, en quelques semaines, 
des ennemis tenaces qui nous 
suivront toute notre vie. 

Ce goût de la provocation, 
ce plaisir de déplaire et aussi, 
disons-le au risque de paraître 
immodeste, cette exigence de 
justice qui ont longtemps nourri 
notre verve polémique, ne 
S'émoussent certes pas avec lè 
temps, et nous emporterons nos 
défis dans la tombe : quand on 
a eu, adolescent, l'âme grif- 
fée par cette vertu douloureuse 
qu'est la vertu d'indignation, 
il y a là une plaie qui n'est 
pas cicatrisable, et qui saignera 
jusqu'à notre dernier jour. 
Toutefois, la casaque pourpre 
et or des chevaleries vaincues 
nous sied moins au teint que 
jadis, et nous éprouvons une 
certaine lassitude à considérer 
la perpétuelle défaite des va- 
leurs pour lesquelles nous lut- 
tons. En vieillissant, Athos et 
AramJs se surprennent à réver 
d'un roi qui, à l'encontre de 
Charles l w , ne se laisserait pas 
couper la tête. 

Je roulais ces pensées moro- 
ses lors du colloque euro-arabe 
qui s'est tenu cette semaine à 
Paris, comparant mon actuel 
désenchantement à la ferveur 
qui m'animait à l'époque où 
j'écrivais « (e Carnet arabe » 


par G. MATZNEFF 

et participais, aux côtés de mes 
amis du Mouvement de la jeu- 
nesse orthodoxe du patriarcat 
d'Antioche, à la conférence 
mondiale des chrétiens pour 
la Palestine, à Beyrouth, voilà 
sept ans. Que d'illusions en- 
glouties durant ces sept an- 
nées ! Que de deuils irrémissi- 
bles ! J'admire ceux qui conti- 
nuent d'écrire sur le Proche- 
< Orient avec une confiance et 
un enthousiasme apparemment 
in entamés : c'est un exploit 
dont je suis absolument inca- 
pable. 

Dans * Port-Royal », Mon- 
therlant fait dire à l'une des 
religieuses : * Je pleure de la 
douleur d'avoir raison. » Nous 
aussi, nous pleurons de la dou- 
leur d'avoir ra : son. Non seule- 
ment toutes nos craintes se sont 
révélées exactes, mais la réa- 
lité est encore pire que ce que 
se figuraient nos plus sombres 
imaginations. L'Orient arabe, 
que nous aimions, se meurt, et 
les valeurs qu'il incarnait à nos 
yeux sont trahies par ceux-là 
mêmes dont le premier devoir 
serait de les défendre. Pourquoi 
étions - nous anti - sionistes P 
Parce que, au sein de cette civi- 
lisation de la prière, du loisir 
et de la volupté qu'était 
l'Orient méditerranéen, l'Etat 
d'Israël nous semblait être (e 
fourrier du mercantilisme néo- 
colonial de l'Occident, le fer de 
lance de la technique et de la. 
vulgarité américaines. Or, au- 
jourd'hui, c'est l'Orient arabe 
dans son entier qui s'américa- 
nise, et nous ne disposons pas 
d'une io'ipe assez puissante 
pour distinguer ce qui différen- 
cie les Israéliens des Saoudiens. 


11 est regrettable que le général 
Dayan ne soit pas un disciple 
de Martin Buber ; mais, d'évi- 
dence, les émirs du pétrole ne 
sont pas davantage ceux de 
Louis Ma ss i gnon. 

Quand on songe à la place 
centrale qu'occupe l'esprit de 
pauvreté dans la tradition 
abrahamique, qu'elle soit juhré, 
chrétienne ou mahométone, on 
souffre de voir (e Proche-Orient 
ainsi gangrené par l'Idéologie 
du lucre et de l'abondance. 
Nous ne nous sommes pas bat- 
tus pour que M. Begin sa retire 
des affaires et soit remplacé par 
M. Yasser Arafat ; nous nous 
sommes battus pour que la 
Terre sainte devienne la terne 
où les peuples réconciliés puis- 
sent enfin vivre les < Béatitu- 
des ». Nous ne voulons pas que 
Mammon soit l'unique vain- 
queur du conflit israélo-arabe, 
nous ne voulons pas être, une 
fois de plus, des chevaliers vain- 
cus. De quoi le monde a-t-il 
soif ? Ni de bombes au napalm, 
ni de dollars, ni de pétrole. Le 
monde a soif de sainteté. U ne 
le sait d'ailleurs pas lui-même, 
et ce seul mot de sainteté fait 
rire nos contemporains. Pour- 
tant, c'est ainsi : nous avons 
besoin de la prière dej saints, 
de leur lumière et de leur 
bonté. 

Dans ses admirables c Récits 
hassidiques (1) », Martin Bu- 
ber cite cette parole du rabbi 
Shlomo, selon qui ce qui peut 
arriver de pire à l'homme est 
d'oublier qu'il est un fils de 
roi. Sachons être des chevaliers 
vainqueurs, sachons être des 
fils de roi. 


(i) Editons Pian. 


■ 

Revue des revues par Yves FLORENNE 

■ 

Valéry et l'Histoire - Poétique N. H F. 7 


L 'HISTOIRE est è la mode : sans doute 
parce qu’elle répond à une inquiétude 
et au besoin de savoir. Mode sérieuse, 
il va sans dire, où ee manifesta, chez le lecteur, 
moins de goût pour la fiction, davantage pour 
ce qu'il croit être la vérité. Reste d’ailleurs que 
dans l'histoire la plus lue, c'est encore une 
fiction qu'on recherche, rassurante, parce que 
historique, et une évasion. Quant è la « nouvelle 
histoire», abstraite jusque dans le plus mlnu- 
tisux concret, à la fois concentrée et éclatée, 
souvent difficile, ce qui ne l'empéche pas d’être 
parfois passionnante .(par le talent de l'histo- 
rien), c'est encore le vrai — un vrai scientifique 
— qu'on attend d'elle, en même temps que des 
raisons et des leçons. 

La lecteur est-H alors victime d’une illusion, 
pour ne pas dire d'une imposture? Dana la 
Nouvelle Revue des Deux-Mondes (1), M. Chas- 
tenet se demandait récemment : •A quoi sert 
Thlsiolre ? » il était tenté de conclure, avec 
Goethe, qu’elle n'était, au mieux, qu'un dea 
moteurs de l'enthousiasme ; encore était-ce pour 
s'épargner de tomber d'accord avec Valéry, 
salon qui elle » ne sert è rien ». Cette Interro- 
gation a valu & la revue nombre de réponses 
et de commentaires La lettre qu'elle publie (2) 
n'est pas d'un lecteur, mais de Valéry Justement 
Ecrivant è Anatole de Monzle, Il reprenait pré- 
cisait quelques-unes de ses Idées sur la ques- 
tion. 

En- exergue à la lettre, on cite les propos 
célèbres sur »ie produit te plus dangereux que 
ta chimie de rintelleet ait élaboré », qui » lait 
rêver les peuples, leur engendre de faux souve- 
nirs » et «rend les nations amères, superbes. 
Insupportables et vaines ». En 1942, Valéry ne 
trouvait dans r événement aucune raison de 
changer d'avis, et il annonçait à Monzle que 
ces propos-là, qui lui avaient valu l'anathème 
mais aucune réfutation, n'étalent que - /sa pre- 
miers feux de mousqueterle précédant une 
attaque de tond ». u n’a pas eu le temps de 
développer cette offensive, voire catte guerre 
totalB. «J’ai observé, ajoutait-il, que les histo- 
riens semblent n'avoir Jamais réfléchi sur ce 
qu’lia faisaient quand Ils taisaient de rhlstolre. 
l~) C’est un mythe en deux foutaises. Histoire 
avec un grand ~ H * et Philosophie (avec majus- 
cule), ce sont des genres littéraires honteux de 
rétro. (...) Quant è fhfatolre farac un petit 
h) : cela se lit, cela divertit, mais personne 

n’a lamala pu définir la différence qu'il y a dans 
Tétât d’esprit du lecteur de Balzac et dans 
celui du lecteur de Michelet. » 

C'est ce que nous disions : aujourd'hui, al la 
lecteur se détourne de nos Balzac, qui d'all- 
ieura sont rares, c’est pour sa jeter vers nos 
Michelet, qui pullulent Peut-être l'histoire et 
les historiens contemporains eussent-ils Inspiré 
d'autres réflexions à Valéry; peut-être aurait-il 
découvert en elle et en eux une espèce de 
mathématique et des espèces de mathématiciens. 
Ou, au contraire, persisté è y voir un genre 
el des auteurs de plue en plus honteux de 
n'être point aussi scientifiques qu'ils le vou- 
draient 

Dans cette histoire, si l'on osa dire, le 
moins curieux n'est pas que Valéry fût lui- 
même très porté è l'histoire, ou du moins à 
la méditation historique, bref, conjuguant les 
deux .foutaises» : â te philosophie de Phte- 
tolre. Au point qu'elle fut sa' dernière pansée : 
en tout cas, bien probablement, robjet de eon 
dernier texte achevé ; par là. plus Important et 


plus émouvant On doit & Création la publication 
de cet inédit (3). C'est la transcription dacty- 
lographiée d'un enregistrement destiné . è la 
radiodiffusion, et portant les corrections et 
ajouts de la main de Valéry. La guerre finissait, 
sa vie aussL Dans ces derniers jours d'avril 
1945, on lui avait demandé de parler de la 
liberté renaissante, il parie aussi des civilisa- 
tions, de l’Europe, du monde, de l'avenir : 
» SI avenir /7 y a. » Plus pesslsmlste que pendant 
- la guerre précédente, il écrit (d'autant plus 
significatif que 'c'est un ajout manuscrit) : 
« Je crains pour revenir de la culture. » 

Il varie aussi sur dBux de ses thèmes. L'un, 
surtout, auquel il semble avoir montré de la 
complaisance. On ne dire jamais assez combien 
il est 1 (légitimement péjoratif, et même maso- 
chiste ; contraire à toute réalité physique, géo- 
graphique : le trop fameux « petit cap ». Si 
l'Europe est le cap da l’Asie, alors c’est » grand 
cap» qu'il faut dire, cap Immense : aussitôt, 
tout change. L'Image que suggère une carte, 
c'est celle de la tête forte et déliée d’un corps 
massif, saule respirant le large. Valéry revient 
sur une autre de ses formules : « Ce temps 
du monde fini commence. » Mais 11 ne voyait 
encore que la Terre. Aujourd'hui, Ils apercevrait 
que ce qui commence, c'est la prise physique 
du monda infini. D'ailleurs, ss souvenant des 
moines continuant d’écrire quand les. Barbares 
assiègent le monastère voué aux flammes, et 
da luE-méme poursuivant eon poème alors que 
tout semble près de finir, et sachant que le 
moine et le poète avaient raison, Il écrit : «// 
serait Indigne de l’esprit européen de s’aban- 
donner, même à la réalité, doublions' pas que 
le caractère le plus frappant de notre étrange 
époque est ce que fe nomme T Imprévu Impré- 
visible .» 

A 

■ Ce volume dë Création que l'Inédit de Valéry, 
à lui seul, rend t si précieux. Illustré par Jean 
Hélion, n'offre pas moins se moisson habituelle 
de poèmes et da -poétiques» : au coeur, la 
gerbe du poète américain Charles Slmlc, traduit 
par Mary Feeney et Madeleine Follatn ; et puis 
Tzara, Jean Tardieu, vingt autres, dont plusieurs 
poètes nouveaux. Chaque fols, on est émerveillé 
de tant de naissances. Elles sont- payées par 
une surabondance qui marqua l'audience et l'au- 
torité d'une revue « comblée et accablée ». Acca- 
blée comme, hélas, tout ce qui aimante le papier 
noirci. Marie-Jeanne Durry exhorte Iss poètes 

inconnus à peser leurs envois avec plus de 
rigueur. 

Port des Singes, dont le titre vient da René 
Dautnal, et qui voue i son parrain, une piété 
bien naturelle, publie de |uT un inédit : tre? . 
duction du sanscrit (fac-similé d» roriginal èn 
regard) d'un. poème attribué è Çankara. L'extrême 
qualité de la revue ne ee dément pes, avec. 
Cette fols, Iss beaux dessins si «habités». 
d’Annie Sa Dard, et In poèmes, les textes entre 
poésie et prose ou ■ pensées » . (entra autres 
celui da P.-A. Jourdan) de F. Lalller, a Paire, 
Jaccottet— Pour clore : lee Derniers Intervalles. 
de Michaux W. 

■ • ■ 

B qu'est-ce, sinon des poèmes, que le déll- 
ciaux Bestiaire de. Mare Soriano, qui. 'fait 
paraître encore plus sèches les Histoires nstu- 
ra//es d'un certain Renard : textes- tantôt. da. lui, 
tantôt empruntés . au folklore, accompagnement , 
pour les admirables photographiés de Danièle - 
LazarsvBky, féerie naturelle où .Soriano ne sau- 


rait oublier son Perrault (5). Enfin, dans les 
Cahiers du Chemin, Le Clézio nous donne, poème 
en prose pour poème en prose, ses ■ merveilleux 
nuages». Male du'«J'alne les nuages. Il obtient 
tout un chant d'amour tempéré, et qu'l] dédie, 
ensemble, aux nuages et aux visages. Alors que 
es- » j'aime les nuages» de Baudelaire signifie 
la haine de tout le reste, et d'abord du visage 
.humaliL D'ail leurs il y a tout dans lee nuages de 
Le Clézio, excepté des visages. C’est sans doute 
qu'il n’y a rien d'autre que le « visage unique » 
dont II parie, puisqu'il «ne volt que lui». Ce 
cahier, le trentième, nui ne nous avertit — mais 
à quoi bon, ne le savons-nous pas ? — qu’il 
marque le bout du chemin. Adieu, donc, aux 
Cahiers du Chemin. 


Après avoir annoncé le changement à la 
barre et Salué Marcel . Arfand qui la tint si 
fermement, comment laisser passer, sans en 
marquer Ici la trace, le septième avatar de la 
N.R.F. ? L'essentiel, pourtant a été dit, par 
ceux, qui avalent toute qualité pour la dire, 
dans la page que '« le Monde des livres » leur 
a donnée (6). Dominique Aury, comme elle 
pouvait le faire, y a évoqué cette part du passé 
dont elle fut témoin et artisan. C'est elle qui. 
aujourd'hui. Incarne la permanence, en même 
temps que la fidélité à l'esprit qui, pendant 
trente années, coupées, par un épisode noir, 
fut l'esprit même de la NAF. 

Dans ce premier numéro d'aujourd'hui la 
nouveauté la plus visible, c'est Centrée de 
l’édUeur au comité. Cela ne s'ôtait pas encore 
vu. II est vrai que, depuis longtemps déjà, 0 
n’y avait plus de directeur en titre. Je- tiens 
à rappeler que le premier fut Jacques Copeau, 
ce qu’on a tendance à oublier; et que Gide, 
contrairement è os que l'on croît souvent, ne le 
fut Jamais. Pas plus que le «fondateur» : 
seulement l'un des six, et le plus mouvant 
II est peut-être piquant de sa souvenir qu’au 
moment où exerçait ce directeur — Copeau — 
apparaissait modestement un « gérant » : Gaston 
Gallimard. Non de la revus, d’ailleurs, mais du 
« comptoir d'édition » (Gide dix h). 

Le nouveau cahier inaugure le retour ê un 
yolùme auquel la revue avait dû renoncer après 
la mort dë Paulhan. .Soixante pages de pHz* 
que payent largement les cent cinquante P es** 
des Caldere du Chemin, qui disparaissent Geor- 
ges Lambrichs ne manquera pas de lee retrouve* 
dans la N. RJ. Ce numéro dessine- l'archltectute 
de la revue (« Chroniques », où. on peut craindre 
Que Je théâtre, , absent cette fois et qui dawatt 
être privilégié è la NJLF, ne trouve. pas. pi* 1 * 
et soit appelé è. figurer, avec les arts, et I 8 
musique, dans les « Notes *)«t II s'offre une té» 
d’affiche avec Kafka, Beckett, mais aussi Man* 
diargues. Un éclectisme délibéré rapprocha, 
dans « L'air du mois » — ' ou l'air du temps ? — 
Michel Butor et 'Jean . butouid, celui-ci notent, 
à propos de « la devise des gens qui n'ont ph» 
rien à dire» ; «Cela donne la littérature frsn* 
çalse des vingt-cinq dernières années et w 
particulier le Nouveau Roman.» 


(1) Numéro ds Juin. 

.(b) Numéro de septembre.'- 
(3) 4Û. boulevard Jourdan, 73690 Fezls Cote* 1 
W a, rue 94240 l/Hay-tes-Bo**, 

(à). Lrimmédhtt, a» a ia place dU-Ma*»»* 
Saint-Honoré, Parta 1«. 

- W Le Monda du 2 septembre, .. 
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LE CONFUT ISRAÉLO-ARABE ET LA TENSION AU SUD-LIBAN 


M. Arafat accepterait 
une nouvelle résolution de l’ONU 
reconnaissant l’existence d’Israël 


Ml Yasser Arafat, chef de 
rOrcanisatlan de libération de fit 
Palatine, a déclaré. Jeudi 22 sep- 
tembre, qu*ü accepterait une nou- 
velle résolution des Nations unies 
reconnaissant à la fols le droit à 
l'existence d’Israël et le droit & 
l’existence d’un Etat palestinien. 

« Nous cherchons à mettre au 
point une nouvelle résolution qui 
■prendrait en considération tous 
les droits — le droit de retour- 
ner sur notre terre et le droit éy 
établir un Etat indépendants, a 
ajouté le chef de l’OJLP. lors 
d’une interview dfffnw*» par la 
chaîne de télévision ftTnérj rai p a 


Interrogé sur le point de savoir 
ai, au cas où serait présenté au 
Conseil de sécurité « tut texte 
soutenant la résolution 242 et pre- 
nant en compte les droits natio- 
naux des Palestiniens », ceux-ci 
accepteraient ce texte. M. Arafat 
a répondu : « Oui, cela résoudra 
les principaux, problèmes du peu- 
ple palestinien et assurera la 
sécurité au ■ Proche-Orient pour 
longtemps.» 

A Washington, M. Fahmi, 


ministre égyptien des affaires 
étrangères, a déclaré, au lende- 
main ‘de ses entretiens avec les 
dirigeants am éri ca in s, que les 
obstacles s’opposant é la reprise 
de la co nférênce de- Genève pou- 
vaient être surmontés. ML Fahmi 
n’a -pas voulu entrer dans le dé- 
tail de ses discussions avec le pré- 
sident Carter et M. Cyros Vanee, 
ni dire s’il avait détecté une sou- 


plesse nouvelle dans la position 
Israélienne, en ce qui concerne la 
représentation palestinienne. H a, 
pour sa part, réaffirmé que, lors- 
que l’Egypte parle de Palestiniens, 
« elle pense a POi-P, et unlque- 
ment à POJLJP. x>. 

H cependant laissé la parte ou- 
verte à un compromis, en ajoutant 
qu’il appartenait aux Palestiniens 
de décider eux-mêmes comment 
Ils entendaient fit» représentés à 
Genève. Le chef de la diplomatie 
égyptienne a ainsi laissé entendre 
que Le Caire ne verrait aucun 
inconvénient & ce que les maires 
de Cisjordanie défendent les inté- 
rêts palestiniens à la conférence, 
à la condition que l’O-KP. accepte 
cette formule. — (AJFJP.) 


Les belligérants ont mis à profit la « trêve » du Yom Kippour 

pour renforcer leurs positions 

'r 


L’intensité des combats a nettement 
diminué. Jeudi 22 septembre, dans le Snd- 
lihan, où les différentes parties ont mis 
à profît cette accalmie relative, due au 
Yom Kippour célébré eu Israël, pour ren- 
forcer leurs positions. Selon un journa- 
liste lflia.T»n.ig m trouvant sur place, les 
palestlno-progressites, renforcés par des 
éléments de La Saïka (organisation d’obé-, 
dlence pro-syrienne), ont remis en bat- 
terie. au Châtean-Beanfort les pièces 


d’artillerie qui en avaient été retirées 
îl y a quelques semaines. 

Les unités israéliennes, pour leur part, 
ont pénétré dans un quatrième village 
libanais, le bourg de Tallet-Oueida, dans 
le secteur central de la région frontalière. 
Des concentrations de troupes ont d* antre 
part été signalées sur le versant israélien 
de Tallat-Labouna, dans la région de 
Naqonra. Mercredi soir, l’artillerie israé- 


lienne avait étendu son champ de tir à 
tous les villages du secteur central, bom- 
bardant Bent-Jbeil, Hadassé et Ainata. 
Les forces conservatrices, qui contrôlent 
le village d’Aïn-Ebel, ont participé 
tirs d’artillerie. 

Ce vendredi matin, des roquettes 
Katioucha ont été tirées à deux reprises 

sur la ville israélienne de Kiryat-Sîuno- 
neh, en Hante-Galllée, proche de la fron- 
tière libanaise, faisant deux blessés. 



Bayada (Sud-Liban). — Du haut 
du promontoire de Bayada on voit 
distinctement les obus tomber sur 
Khlam. point centrai de le bataille 
qui se déroule depuis une semaine 
au Sud-Uban. 

il est 16 heures et le soleil bas 
découpe parfaitement le relief de 
oe paysage tout en collines et val- 
ions. lorsque raccalmie qui durait 
depuis l’aube est rompue. En un peu 


De notre envoyé spécial musulmans du village. Ici la localité 

n’a pratiquement pas perdu un habi- 

jeunes disciples. Tout ce monde ■ On se rend bien compte Ici que ^nt notre Jeune milicien, 

n’est guère habitué ô voir des non- si les fedayïn perdaient Khiam, dru2B lui-même, qui a renoncé A 

initiés en ces lieux sacrés, car Has- s’ils se retiraient des secteurs cen- . son sxamen de * math. élem. » pour 

baya est un sanctuaire druze. tral et occidental de la frontière, en Prendre les armes, est formel : « Il 

De là, on embrassa tout le champ application des accords du Caire et a P 83 un Palestinien Ici. * Bien 
de bataille, et le majeure partie de de Chtaura, si de plus ils évacuaient que progressiste et allié de la Résisr 

TArkoub où la résistance palesti- Kabatieh, s’ils continuaient enfin tance ’ admet que la terre druze et 

nienne est tenue, si elle appliquait- de respecter la volonté des Druz88 HaBba y a doivent être tenus à l'écart, 

ses accords avec l’Etat libanais, de Hasbaya qui leur ont demandé Paradoxe... 


Nous espérons qne la France 
aidera pins activement les Palestiniens 

déclare M. Kaddoumi devant le colloque euro-arabe 


L’Association de solidarité 
franco- arabe et le .comité 
Enrabia (D ont organisé à 
Paris, du 20 an 22 septembre, 
on colloque international snr 
le thème : « L’Europe peut- 
elle contribuer à un règle- 
ment de paix au Proche- 
Orient ?» De nombreuses 
personnalités du mande diplo- 
matique, politique et univer- 
sitaire, y ont participé. 

Beaucoup d’orateurs ont souli- 
gné la nécessité de reconnaître 
les droits nationaux des Palesti- 
niens et de leur, permettre de 
créer un Etat souverain. La décla- 
ration du 29 juin 1977 {2) leur 
servit à cet égard d’argument, de 
même que les résultats tPon son- 
dage IFOP, sel cm lequel 71 % des 
personnes interrogées estimaient ■ 
que les Palestiniens avalent le 
droit de vivre dans un Etat sou- 
verain. 

En général, les orateurs arabes 
ont mis l’accent sur le chemin qui 
ratait & parcourir plutôt que sur 
celui déjà parcouru. L’un des 
moins sceptiques sur le rôle éven- 
tuel de l'Europe dans la solution 
du conflit fut M. Fsxonk Kad- 
doumi, chef du département poli- 
tique de roJEJ?, qui déclara au 
cours chine conférence de presse 
tenue jeudi dans le cadre du 
colloque après une entrevue avec 
M. de Guirtngaud, ministre des 
affaires étrangères, qu’il « espé- 
rait que la France serait plus 
active pour aider les Palesti- 
niens ». « L'Europe, affirma-t-il 
encore, peut jouer un rôle décisif 
dans la solution du conflit car 
éOe est Pavant-garde du monde 
occidental et bde peut faire pres- 
sion sur les Etats-Unis pour qu’ils 
cessent d’appuyer Israël et de lui 
fournir des armes. » 

Interrogé sur la résolution 242, 
le chef du département politique 
de l'OIP. a déclaré que les 
Palestiniens voulaient une nou- 
velle résolution qui serait ajoutée 


à la résolution 242 et qui porte- 
rait sur les droits nationaux des 
Palestiniens. En ce qui concerne 
la conférence de Genève. M. Kad- 
do umi a dit que 1’O.KP. enten- 
dait recevoir une « invitation 
séparée », mais < la question de 
savoir si elle participerait à la 
conférence en- tant que délégation 
indépendante ou à rtntérieur 
d’une délégation arabe unique 
était une affaire qui serait réglée 
entre Arabes ». 

M. Kaddoumi a déclaré atten- 
dre du président Carter « qtPü 
transforme ses bonnes paroles 
en actes concrets et qu’il précise 
sa nation de homelœnd pour les 
Palestiniens ». 

Après cette conférence de 
presse, le colloque a adopté, au 
cours d'une séance finale une 
résolution affirmant que « la 
reconnaissance des droits natio- 
naux du peuple palestinien et son 
établissement en Etat indépen- 
dant et souverain constituent la 
dé du problème ». Si la confé- 
rence de. Genève ne devait pas 
se tenir dans un proche avenir, 
le colloque a suggéré que les 
neuf pays européens membres du 
Marché commun prennent l’ini- 
tiative de réunir, à Paris, une 
conférence « à laquelle seraient 
invitées toutes les parties concer- 
nées par la situation au Proche- 
Orient, dont a. U a pro- 

posé aussi que les pays europé en s 
mettent à l’ordre du jour de 
l’assemblée générale des Nations 
unies la question de sanctions 
éventuelles contre Israël dans le 
cas où l’Etat juif ne renoncerait 
pas à coloniser les territoires 
occupés. 

ROLAND DELCOUR. 


(1) Association de solidarité 
franco-arabe, 12-14, nie Augereao. 
75007 Paris ; Eurabiâ, 16, nie Auge- 
xeao. 75007 Parla. 

(2) Dana leur déclaration du 
29 Juin 1977, les neuf pays de la 
C-ELe. avalent préconisé pour la 
première fols la création d’une 
<" patrie » pour le peuple palesti- 
nien. 


moins de deux heures on comptera 
vingt-huit obus tirés de part et d’au- 
tre. Ce n’est pas un duel d’artillerie 
très dense mais tous les habitants 
évoquant le • déluge de feu • qui 
s’est abattu sur la région les trois 
premiers jours de la bataille, à la tin 
de la semaine dernière 

Nous ne sommés pas loin du 
champ de bataille lorsqu’un milicien 


de regrouper ses combattants. En 
face de nou9, le minaret de Khlam 
se découpe sur une ligne de crête. 
Ibl-EI-SakI est à droite: mire les 
deux æ trouve la colline de Tallet- 
Charici, occupée par * l’ennemi » 
(conservateurs chrétiens ou israé- 
liens), qui tient sous son feu la 
route de Khlam, désormais impra- 
ticable. A gauche, au pied du mont 



libanais du camp « palesti ne-pro- 
gressiste » nous dit : « SI vous vou- 
lez vraiment voir ce qui se passe, 
suhraz-moi. • 

Nous revenons en arriére, traver- 
sons Hasbaya, d’abord en voiture 
puis à pied par un sentier muletier, 
sous le regard étonné de vieux chefs 
druzes vivant là en une sorte de 
communauté monastique avec de 


Herment, on distingue une position 
israélienne, on voit Chebaa. Hab- 
bariye, Rachaya-AI-Foukhar et Kfar- 
Chouba. Ces quatre villages sont 
directement sous le contrôle israé- 
lien depuis 1973. Mais les soldats 
juifs ont récemment renforcé leur 
implantation et auraient rendu per- 
manent. depuis samedi, leur poste, 
à l’intérieur même de ces villages. 


A TRAVERS LE MONDE 


de ne pas s'approcher A moins de 
cinq kilométras de leur village. Ns 
seraient pratiquement délogés du 
Sud. 

■ Pourquoi donc cette terre inté- 
resse-t-elle tant de monde ? », nous 
demande le chef Abou Ahmed, . la 
barbe fleurie, appuyé sur sa canne, 
debout parmi d’autres chefs presque 
aussi vieux que lui. « Nous ne la 
quitterons lamels. On ne fuit pas la 
mort -, ajouta-t-il. 

Cette détermination fataliste nous 
la retrouverons chez tous les Druzes 
de Hasbaya qui vivent en parfaite 
harmonie avec les chrétiens et les 


Pour les Druzes, la terre de Has- 
baya et surtout de Bayada, toute 
proche, est sacrée. D'ailleurs on voit 
ce jeudi soir, au soleil couchant, 
hommes et femmes se rendront au 
sanctuaire pour une veillée de priè- 
res. L’attachement à la terre est 
viscéral. Il y a deux semaines, deux 
obus ont explosé dans la rue centrale 
de Hasbaya et ont fait onze morte. 
« Nous oe quitterons jamais ces 
lieux », affirment pourtant les habi- 
tants qui conservent presque tous 
leur habit du XVIII* siècle, le » cher- 
wal ». sorte de pantalon bouffant 
accompagné d’une veste brodée et 
d’un turban. - 


« Nous tenons ferme » 


C'est la deuxième constatation de 
la journée. Le réflexe » anti-exode » 
qui contraste avec le vide qui s'est 
fait dans le secteur central de la 
frontière. 

La troisième constatation, c’set 
que cette bataille du Sud est bien 
plus importante par ses Implications 
politiques que par ses effets sur 
le terrain. 'Nous avons dénombré 
cinq morts, tous des combattants, 
et une quinzaine de blessés, com- 
battants et civils », nous affirme je 
docteur Ahmed El Sayed. qui tient 
le poste sanitaire principal palesti- 
nien à Qaouqeba. -Toutes lès victi- 
mes. après avoir été recueillies sur 
le champ de bataille, sont transpor- 
tées chez lui, d’oû les blessés sont 
ensuite évacués si nécessaire sur 
les hôpitaux de Khorbet-Roha. 
Hoche et éventuellement Beyrouth. 
Des déléguée du Comité Internatio- 
nal de la Croix-Rouge qui se trou- 
vent là refusent de confirmer ou 
d'infirmer ces chiffres. Pour le 
médecin palestinien, ce faible nom- 
bre de victimes s'explique par le 
fait qu’il n'y a plus de civils & 
Khlam et Ibl-EI-Saki : « A peine une 
cinquantaine de vieillards », dit-iL 

Arrive alors un combattant venant 
en droite ligne de Khiam : Salah 
Mansour (vingt-deux ans). M apporte 
un message au médecin : « Nous 
ferrons ferme», affirme-t-il. ■ Nous 
avons . des stocks de vivres et de 
munitions et nous en recevons por- 
tés à dos d'homme. Il faut mainte- 
nant marcher une heure et demie an 
quittant Khiam. avant de frouver 
une voiture, mais il est toujours 
possible de sortir de Khiam et d'y 


revenir. La preuve _ » Et II fait 
Immédiatement demi-tour. 

Selon le docteur Sayed et les 
• Palestiniens qui l' entourent, sept 
blindés israéliens se trouveraient à 
Taftet-Charkl, d'autres seraient en 
position à Mari, au pont d'Abou- 
Zablé et à Sahal-al-Khiam ; enfin, 
chaque -Jour à la nuit tombée une 
vingtaine de blindés israéliens se 
rendraient à Marjayoun, place forte 
des conservateurs chrétiens, et y 
retourneraient à’ 4 heures du matin. 

« Nous nous attendions à une 
trêve pour le Yom Kippour, mais 
après une accalmie, voici que /es 
tirs reprennent », condut-ll. 

LUCIEN GEORGE. 


• Monseigneur Pierre-Antoine 
KhoroSche, patriarche maronite 
de tout l’Orient, s’est entretenu 
pendant une heure, jeudi 22 sep- 
tembre, en fin de matinée, avec 
M. de Guirtngaud, avant d’être 
son hôte à déjeuner. Le conflit 
libanais et la situation actuelle 
au Sud-Liban ont été au centre 
des conversations. A la sortie du 
déjeuner, le chef de la diplomatie 
française a indiqué que la France 
soutenait artntégrtté territoriale, 
V imite et la souveraineté territo- 
riale » du Liban, et a ferait tout 
ce qtfeüe pourra, dans toutes les 
instances internationales, pour 
appuyer le Liban». 

De son côté, le patriarche a 
mis l’accent sur la nécessité de 
travailler sans relâche à faire 
cesser les combats au Sud-Liban, 
qui, a-t-il dit, « ne sont dans 
Vintérét de personne, ni des Liba- 
nais ni des Palestiniens». 


grésil 

• UN MILLIER D'ETUDIANTS 
ONT ETE ARRETES dans la 
soirée du jeudi 22 septembre, 
alors qu’ils manifestaient près 
de l’université catholique de 
Sao-Paulo. Le rassemblement 
avait été organisé par les 
quelque cent vingt dirigeants 
étudiants brésiliens, qui 
s’étaient réunis secrètement le 
même jour, malgré l’interdic- 
tion des autorités de l’Etat, 
pour leur troisième rencontre 
internationale, & l’uni vers ité 
catholique. Us avaient au 
cours de cette réunion, décidé 
la création d'une commission 
chargée de réorganiser l’Union 
nationale des étudiants 
(U.N.E.), dissoute en 1984 par 
le gouvernement fédéral, qui 
l’estimait trop politisée. — 
(AJPJ*J 


Cuba 

•UNE TRENTAINE DE 
CITOYENS AMERICAINS, 
installés à Cuba depuis la 
révolution de 1959, et une 
vingtaine de membres de leurs 
familles, de nationalité eu- 
haine, sont partis pour les 
Etats-Utoifi. C’est la première 
fols qu’un groupe aussi impor- 
tant de Cubains est autorise 
à quitter le paya depuis les 
v vols de 2 b liberté a qui avaient 
permis, de 1965 & 1975. de ra- 


mener plus de deux cent 
soixante miMe personnes aux 
Etats-Unis. Au total, quatre- 
vingts famines d’Américano- 
Cubains devraient, aux termes 
d'une promesse faite en août 
dernier par ML Fidel Castro 
au sénateur Frank Church. 
pouvoir quitter 111e. — iASJ*^ 
Reuter.) 

Ouganda 

• UN PORTE-PAROLE GOU- 
VERNEMENTAL a annoncé; 
jeudi 22 septembre, à Kam- 
pala, que M. Bob Scanlon. 
homm e d’affaires d’origine 
britannique, arrêté en juin 
dernier pour < espionnage » 
s’était échappé de prison 
a enlevé par des agents se- 
crets britanniques ». A Lon- 
dres, où. Ton craint pour la 
vie de M. Scanlon, les accusa- 
tions ougandaises ont été qua- 
lifiées par le Foreïgn Office 
d ’ * absurdités ». Par ailleurs, 
le maréchal Amin a annoncé 
la découverte d'un nouveau 
« complot ». dont les instiga- 
teurs — quatre officiers — 
seront traduits en cour 
martiale. — M-F-P-. Reuter.) 

Pays - Bas 

• LE TRIBUNAL D’ASSEN a 
con damn é jeudi 22 septembre 
sept Sud-Mol uquois. auteurs de 

ia prise d’otages de juin der- 


nier dans un train et dans une 
école près de Groningue, à 
des peines allait de six à neuf 
ans de prison. Un huitième 
inculpé a été condamné à un 
an de prison. 

Les inculpés avalent été faits 
prisonniers le 11 juin, après 
que les fusiliers marins néer- 
landais eurent pris d’assaut 
le train et l'école, libérant cin- 
quante-trois passagers et qua- 
tre professeurs, qui étaient 
retenus en otages depuis près 
de trois semaines- Deux pas- 
sagers du train et six terro- 
ristes avaient été tués dans 
l’opération. — tUPJ.l 

Philippines 

• UN COMPLOT COMMUNIS- 
TE a été déjoué à M an i lle, 
a-t-on appris, de source mili- 
taire, le jeudi 22 septembre. 
Selon cette source, le P.C. 
(interdit) voulait organiser, 
vendredi, des manifestations de 
rue, avec l’appui s des reli- 
gieuses et des prêtres radi- 
caux*. et les faire dégénérer, 
par des provocations, en trou- 
bles de nature à ébranler le 
régime. Selon les autorités, 
dix-sept arrestations ont été 
opérées. De Bourre religieuse, 
on affirme que vingt-huit per- 
sonnes ont été « inquiétées » 
en raison de cette affaire. — 
i X.7P I 


Thaïlande 


• QUARANTE-CINQ PERSON- 
NES ONT ETE BT iRS^KkR 
lois de l’explosion d'une bombe 
de fabrication artisanale pen- 
dant le défilé ..de scouts villa- 
geois présidé par le roi Bbu- 
miboi et la reine Slrikit, jeudi 
22 septembre à Yala, dans le 
sud du pays. Les souverains 
sont indemnes. — (AJ 3 .. U J 3 J.) 



Vient de paraître 


Tunisie 

• L'EQUIPE MENT DE L’AR- 
MEE TUNISIENNE en maté- 
riel militaire français et le 
développement de l'assistance 
technique militaire française 
à la Tunisie ont été au centre 
des entretiens de M. Jean- 
Jacques Beucler, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre 
français de la défense, avec 
les responsables taminums. 

M. Beucler, qui est arrivé 
jeudi matin à Tunis pour une 
visite officielle de trois jours, 
a été reçu jeudi après-midi 
par M. AhriaiiBii Parhat, mi- 
nistre tunisien de la défense 
nationale. Il a également tenu 
une séance de travail avec son 
homologue tunisien. M. Ahmed 
Bennour, en présence des dé- 
légations des deux paya — 
<A.FP.) 


AUGUSTE LECŒUR 
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AVANT L'OUVERTURE DU "COLLOQUE CONTRE LA RÉPRESSION 


La municipalité de Bologne a demandé 


Les 


libéralisation 


que les forces de l'ordre soient discrètes 


De notre envoyé spécial 


Bologne. — Climat à la fois calme et tendu 
à Bologne, ce vendredi 23 septembre. Quelques 
1 heures avant l’ouverture du ■ colloque contre la 
répression » prévu dans l’apris-midi. Vingt à trente 
mille participants y sont attendus par les organi- 
sateurs, qui se sont heurtés à de difficiles pro- 
blèmes matériels. Une sorte de modus vivendi a 
été trouvé avec la municipalité communiste mais, 
fusqufau dernier moment, plusieurs questions déli- 
cates Ge logement. les repas ) restaient en suspens. 

H est difficile de savoir à V avance si le colloque 
prendra raspect d’un grand happening pacifique, 
comme le souhaitent les principaux mouvements 
d’extrême gauche, ou s'il dégénérera en bataüle 
rangée sous l’impulsion de petits groupes violents. 
Prêt à toute éventualité, le ministère de l'intérieur 
a mobilisé six mille hommes. Tous les bâtiments 
publics seront gardés. La municipalité a néanmoins 
demandé — et obtenu, semble-t-ü, — que la pré- 
sence des forces de l’ordre soit très discrète pour 
ne pas accréditer l'image de « Bologne, ville répres- 
sive ». 

Nombre de commerçants préféreront sans doute 
fermer leurs magasins. En revanche, les « partis 


démocratiques a tiendront portes ouvertes avec un 
service d’ordre consistant. 


Le maire. AT. Benato Zangheri, fait état de 
deux messages de soutien reçue de France : run 
émane d’intellectuels communistes, parmi lesquels 
Mme HUène ParmeUn et M. Steîtio Lorenzi ; 
l’outre lui a été adressé par M. Gérard Legrand, 
secrétaire de la section des écrivains du parti 
socialiste, lequel — à titre personnel — < désap- 
prouve totalement l'interprétation des autres Intel- 
lectuels français (c’est taie allusion à rappel de 
M. Félias Guattari) sur les évènements survenus ces 
derniers mois dans votre ville ». 


De son côté, M. Enrico Beriinguer a écrit au 
quotidien turinois la Stampa pour répondre à un 
article du philosophe Narberto Bobbio. le secré- 
taire général du P.C1. se défend tTavotr traité de 
fascistes, dans tm récent discours, tous les mili- 
tants d’extrême gauche. Mais ü s’en prend vigou- 
reusement ■ aux autonomes, A ceux qui conçoivent 
la lutte politique selon des formes aberrantes ». 
Ceux-là, afftrnie-t-Ü, sont sans conteste a de nou- 
veaux fascistes ». 


DANS UNE INTERVIEW A “ LOTTA CONTINUA” 


N. Jean-Paul Sartre exprime sa solidarité aux manifestants 


M. Jean-Paul Sartre et Mme Si- 
mone de Beauvoir ne participe- 
ront pas au colloque de Bologne, 
auquel Ils avalent été Invités. Us 
s'en expliquent dans une longue 
Interview qu'a publiée le 15 sep- 
tembre le quotidien d’extrême 
gauche Latia continua. 


« Ce qui devra arriver à Bolo- 
gne concerne les Italiens » affirme 
Jean-Paul Sartre. U évoque, an 
passage, « la possibilité que se 
produisent de graves événements > 
avant de manifester sa < solida- 
rité » et celle de Mme Simone de 
Beauvoir « aux milliers de jeunes » 
qui seront présents. 


tiens », dit M. J.-P. Sartre. Et 
Mme Simone de Beauvoir en- 
chaîne : * Ils ne représentent 
rien. Ce ne sont pas des philo- 
sophes. Ce sont des cens qui se 
sont dégoûtés du marxisme f-J. 
tls sont tous de droite, saut Cun 
d’eux, que nous estimons beau- 
coup. Glucksmann, qui a cepen- 
dant des positions ambiguës. Us 
ne servent que la bourgeoisie . et 
maintenant les Américains les 
récupèrent » 

A propos d'une autre question. 
M. Sartre déclare : « Je ne suis 
plus marxiste depuis deux ou trois 
ans, et Pierre Victor ne l’est plus. 


Plus précisément, nous voulons 
reconstruire en ce moment toute 
une pensée théorique non marxiste, 
tenant compte cependant du 
marxisme, qui est un -grand phé- 
nomène de pensée. » Sartre pré- 
cise plus loin : « Nous pensons 
qu’il y a une tendance à la dégra- 
dation progressive du pouvoir. 
Cela est l'un des éléments essen- 
tiels de la nouvelle révolution qui 
pourra se produire. Parce que la 
liberté ne va pas de pair avec le 
pouvoir : entre eux, a y a une 
contradiction évidente. » 


Berne. — Les électeurs suisses 
devront, riirnKnBhB 25 septembre, 
se prononcer, par référendum, sur 
six projets législatifs. Parmi ces 
derniers, le plus controversé est, 
«farn f aucun doute 1’ < initiative po- 
pulaire » visant à libéraliser 
l'avortement, et communément 
appelée c solution du délai » Cl). 

Rarement campagne aura été 
ausl enfiévrée. En fait, le débat 
avait été ouvert, dés 1971, par une 
première Initiative qui demandait 
nue décriminalisation totale de 
l'avortement. Jugeant cette pro- 
position trop radicale, le gouver- 
nement avait alors chargé une 
commission de consultation de lui 
soumettre des solutions de re- 
change. Celes-d ne purent être 
trouvées, et, pour sortir de l'im- 
passe, les partisans de la décri- 
minalisation d e l'Interruption 
leur premier projet et reprirent à 
leur compte là « solution du délai ». 
leu compte la ■ solution du délai ». 

C’est donc sur ce projet de modi- 
fication constitutionnelle, appuyé 
par soixante-sept mille signatures, 
que les citoyens ont & se pronon- 
cer dimanche. Fait significatif de 
la division des esprits, ni le gou- 
vernement ni le Parlement n'ont 
réussi A s’entendre sur une quel- 
conque recommandation à. adres- 
ser aux électeurs- 

Au-delà de son aspect purement 
juridique, le débat est essentielle- 
ment dominé par des considéra- 
tions morales et religieuses. L’op- 
position est particuliérement nette 
entre les partis laïcs et la démo- 
cratie chrétienne. Les radicaux, 
les socialistes et l'extrême gauche, 
ainsi que l’Alliance des indépen- 
dants, ont pris position en faveur 
de la a solution du délai », tandis 
que les agrariens n’ont pas donné 
de consigne à leurs sympathi- 
sants. Le congrès démocrate - 
chrétien a décidé, par 119 voix 
contre 1, de rejeter l’Inttative qui. 
selon son président, « représente 


De notre correspondant 


pour un chrétien un défi sans 
équivalent ». 

SI les Eglises protestantes se 
montrent moins catégoriques, les 
évêques catholiques ont ouverte- 
ment appelé les fidèles à s'opposer 
au projet, notamment dans une 
lettre pastorale lue dans toutes 
les églises. Même le pape est in- 
tervenu dans la campagne, en 
invitant le peuple suisse a e res- 
pecter les valeurs suprêmes de 
la vie ». 


Les partisans de la révision 
constitutionnelle reconnaissent 
eux -mêmes que l’interruption 
légale de la grossesse n'est pas 
une solution, mais un s moindre 
mal ». Us dénoncent r « hypo- 
crisie » de la lot actuelle, diverse- 
ment appliquée selon les cantons 
et favorisant le « tourisme gyné- 
cologique ». Même dans les can- 
tons réputés libéraux, l'autorisa- 
tion d'interrompre une .grossesse 
doit être livrée par une commis- 
sion' formée (Ton médecin et d'un 
psychiatre. Actuellement, vingt 
mille interruptions légales sont 
pratiquées chaque année en 
Suisse, mais 11 y aurait encore 
près de cinquante mille avorte- 
mente ci an destins. 


cantons. Or, depuis la dernière 
guerre, une seule initiative popu- 
laire a réussi à franchir ce 
double cap. 

Parmi les cinq autres projets 
sur lesquels les Suisses doivent 
se prononcer dimanche, deux 
portent sur l’exercice du référen- 
dum et de l’Initiative populaire, 
ces deux piliers de la démocratie 
semi-directe helvétique. Tirant 
argument de la multiplication des 
scrutins de toutes sortes et de 
l'a ccroissem ent du corps électoral, 

le gouTCxziezncni propose de téter- 

ver le nombre des signatures re- 
quises pour susciter l'organisa- 
tion d'une consultation populaire. 

U faut actuellement réunir 
c i nqu a n te mille signatures pour 
demander une révision constitu- 
tionnelle par voie cT c Initiative 


populaire » et trente mille pour 
solliciter, dans un délai de qua- 


tre-vingt-dix jours après son 
adoption, un référendum sur une 
nouvelle loi. un arrêté fédéral 
urgent (décret gouvernemental ) 
ou un traité international 

A l’exception des socialistes, 
tous les grands partis — radical, 
démocrate-chrétien et Union dé- 
mocratique du centre — sont 
d’accord avec le Conseil fédéral 
pour porter ces chiffres à cin.- 
quaatè mille pour le référendum 
et à cent mille pour l' e initiative 
populaire». Outra les socialistes, 
les adversaires de la proposition 
gouvernementale se recrutent 
parmi les petites formations, de 
gauche comme de droite, invo- 
quant les droits des minorités. Us 
soupçonnent les autorités fédé- 
rales de chercher & couper Fberbe 
sous le pied des mouvements 
rafales et disposant de ressources 
restreintes, au profit des grandes 
organisations. 

Les trois autres projets soumis 
aux Secteurs suisses portent sur 
la protection des locataires, an 
sujet de laquelle deux textes dif- 
férents seront soumis, et sur la 
lutte c contra la pollution atmo- 
sphérique causée par les véhi- 
cules d moteur ». 


Pour les auteurs du projet, ce 
dernier signifierait une plus 
grande égalité de traitement, et 
permettrait d'éviter les dangers 
de l’avortement clandestin. Us 
estiment aussi que leur proposi- 
tion est Indissociable du dévelop- 
pement de la contraception et 
d*une véritable politique familiale. 

L’issue du scrutin demeure in- 
certaine. D’après un sondage réa- 
lisé par la télévision, 55 % des 
personnes interrogées seraient 
favorables à rinfiatlve et 41 % s'y 
opposeraient ; mais le nombre des 
partisans serait en diminution par 
rapport à des enquêtes précé- 
dentes. De surcroît, pour entrer 


ROBERT SOLt 


(1) L’avorta ruant doit être prati- 
qué par un médecin et dans on 
délai de douas à comptez 

du -débat des dernières régies. 


en vigueur, le projet ne devrait 
pas seulement être approuvé par 
la majorité des citoyens, mais 
aussi par plus de la moitié des 


JEAN -CLAUDE BUHRER. 


A propos du communiqué des 
Intellectuels français contre la 
répression en Italie, M, Jean- 
Paul Sartre précise : « J’ai signé, 
bien que n’approuvant qu’en 
partie les considérations conte- 
nues dans cet appel Je trouve 


Espagne 


Union soviétique 


République d'Irlande 


imprécise, en particulier, la défi- 
nition de « répression du comvro- 


nition de c répression du compro- 
mis historique » mais je n’ai pas 
attaché une grande importance 
aux définitions parce que je ne 
peux accepter qufm jeune mili- 
tant soit assassiné dans les rues 
d’une vüle gouvernée par le parti 
communiste (1>. Chaque fois que 
la police d'un Etat tire sur un 
jeune militant, je suis du côté de 
celui-ci. » 


M. CARRILLO 
SE RENDRA A MOSCOU 
POUR L'ANMVEBSARf 
DE IA RÉVOLUTION 


le psychiatre Ernst Axelrod a été arrêté 


et serait inculpé de < parasitisme 


Four M. Sartre, le parti commu- 
niste Italien « n’est plus celui de 
Togliatti ». Son voisinage avec 
la démocratie chrétienne lui a 
fait retrouver « une tendance à 
l’autoritarisme ». Hier, affirme- 
t-il, un communiste Italien était 
spontané, se différenciait d’un 
communiste français, ■ qui n’est 
jamais lui-même ». Ce n'e&t plus 
le cas. 


Un porte-parole du parti com- 
muniste espagnol a confirmé, le 
Jeudi 22 septembre, une Informa- 
tion d’abord lancée par l’agence 
yougoslave Tanyoug, selon la- 
quelle M. Santiago Carrillo, secré- 
toire général, présidera la délé- 

_ ■ ■ w te . m .■ »■ f ■ a m m 


Ration du parti qui a été invitée 
à. Moscou a l’occasion du solxan- 


a. Moscou a l’occasion du soixan- 
tième anniversaire de la révolu- 
tion d’Octobre. 


Moscou (A J? J’., Reuter). — Le 
psychiatre soviétique d’origine 
juive Ernst Axelrod a été arrêté, 
mercredi 21 septembre, à Moscou, 
annoncent ses amis. U a été pré- 
cisé à sa famille qull était pour- 
suivi pour k parasitisme» et que 
le juge d'instruction chargé de 
cette affaire prendrait une déci- 
sion dans les trois Jouis. SU 


si té de Moscou. Il fut chassé de 
son travail 11 y a dix-huit mois 
après avoir de mand é l'autori- 
sation d'émigrer en Israël. II n’a 
pu, depuis, obtenir aucun emploi 


La majorité des irlandais 
sont opposés à la réunification de file 


De notre correspondant 


est Inculpé en fin de compte. 11 
sera nassibLe d'une peine d’un an 


M. Jean-Paul Sartre et Mme Si- 
mone de Beauvoir regrettent vi- 
vement qu’on les assimile parfois 
aux c nouveaux philosophes», s fis 
n’ont rien d voir avec moi, je les 
considère opposé s à mes concep - 


D'autre part, notre correspon- 
dant à Madrid nous indique qu'un 
fonctionnaire de l'ambassade 
d'union soviétique s’est entretenu 
avec MNL.Alfonso Guerre et Ja- 
vier Solana. membres de la direc- 
tion nationale du parti socialiste 
ouvrier espagnol (P-S.O-E.). et 
leur a demandé si leur parti serait 


sera passible d'une peine 
de prison. 


M. Axelrod .avait travaillé pour 
le programme spatial soviétique 
Jusqu’en 1970, puis enseigna & la 
faculté de psychologie de rmdver- 


Danemark 


Récemment, le KLG3. l’avait 
Interrogé & deux reprises sur ses 
relations avec le Journaliste amé- 
ricain Robert Toth, du Los Ange- 
les Times, accusé par la presse 
soviétique d’être un agent de la 
C.LA. Le K.G.B. L'a également 
Interrogé sur ses rapports avec 
VL Anatolî ChtcharansfcL détenu 
au secret depuis mars dernier. 
L’affaire de cet activiste juif, 
me mb re du groupe de surveil- 
lance de l’application des accords 
d'Helsinki en U JUS JS., semble en 
être toujours au stade de l'Ins- 
truction. 


Dublin. — L’un des hr rpnmre 
politiques les plus connus de la 
République d’Irlande. M. Conor 
Croise O’Brien, qui après avoir 
perdu son siège de député aux 
élections de Juin, a . été élu au 
Sénat le mais dernier, vient de 
démissionner du groupe parle- 
mentaire travailliste et du comité 
exécutif du parti. 


Le discours qull avait prononcé 
dimanche 18 septembre devant 
une réu n io n de journalistes et 
d'hommes politiques irlandais et 
britanniques à Oxford, a été très 
mal accueilli par les milieux gou- 
vernementaux de Dublin que 


disposé à organiser à Madrid la 
célébration de l'anniversaire de la 
révolution d’Octobre. Les diri- 
geants so cialist es ont répondu 
négativement. 


(1} NJJ.r«.HL — U. Jean-Paul Sar- 
tre commet Ici une erreur : la 
municipalité communia ta de Bolo- 
gne et le gouvernement régional 
également communiste n'ont aucune 
compétence Aon» le maintien de 
l'ordre. La s répression > armée 
relève directement du gouvernement 
de Borne. 


LE PRB1IB MINISTRE 
A ÉTÉ RÉÉLU PRÉSIDENT 
DU PARTI SOCIAL-DÉMOCRATE 


U n’est pas exclu que devant 
l'émotion suscitée en Occident 
par cette affaire, les autorités 
soviétiques, au lieu de l’inculper 
de « haute trahison ». envisagent 
d'interner Chteharanskl dans 
tme prisai psychiatrique. En 

affût 1 un m if tv» i - 


par le parti catholique m 
d’Irlande dn NonL le S i 


d’Irlande du Nord, le R.p T. p 
( travailliste, social-démocrate). 


UN NOUVEL APPEL 
D'INTELLECTUELS FRANÇAIS 


• Les négociations en vue de 
r octroi d'un régime d’autonomie 
au Pays basque ont commencé 
le jeudi 22 septembre entre 
M. Manuel Clavero, ministre 
d’Etat chargé des réglons, et une 
commission composée de parle- 
mentaires basques. D’autre part, 
les deux principales formations 


(De notre corre s pondante.) 


effet, un activiste juif, M. Vladi- 
mir Laaaris. a été dernièrement 


politiques basques, le parti socia- 
liste ouvrier espagnol (PSOEi et 
et le parti nationaliste CP-N.V.), 
ont condamné l'organisation sépa- 
ratiste ETA. qui avait envoyé une 
lettre à une centaine d’hommes 
d'affaires et d'industriels basques, 
leur ordonnant de payer un 
< impôt révolutionnaire ». — 

(AJJ.) 


Un nouvel « appel contre la 
répression » en Italie a été tanné 
par des intellectuels français qui 
s’affirment * très conscients du 
caractère très particulier des 
problèmes italiens ». ils déclarent 
notamment i 

« Nous n’avons jamais comparé 
l’Italie et le Goulag. Nous n'atxms 
jamais prétendu mener une ac- 
tion systématique contre le 
PJCJ. Nous constatons seu- 
lement que le Pi C J. est le premier 
parti communiste en Europe de 
l’Ouest à ne plus être dans l’op- 
position ; des lors, sa politique 
vis-à-vis d'une opposition de 
gauche prend valeur exemplaire, 
et nous concerne tous. I.~) 

» Un des Caractères propres de 
la situation italienne nous semble 
être l'importance et la force de 
gauche de ces minorités, tes pos- 
sibilités créatrices de ces mino- 
rités en Italie. (-) La question 
de savoir quel genre de a dialo- 
gue a le P£I. envisage avec de 
tels mouvements, indépendam- 
ment d’vue répression brutale. 

nous parait essentielle. » 


Copenhague. — Le parti social- 
démocrate danois a tenu, pendant 
quatre jours à Copenhague, son 
trente-deuxième congrès. A Fal- 
koner Centrât étalent, réunis 
six cents délégués et six cents 
observateurs étrangers, parmi les- 
quels trois anciens premiers mi- 
nistres : MM. Shimon Pérès 
(Israël), Eoevit (Turquie) et 
Palme (Suède). i 


Lterrogé sur e la stabilité men- 
ue » du 1 détenu. 


• Les journaux de Barcelone 
n’ont pas paru le jeudi 22 sep- 
tembre. en signe de protestation 
contre l'attentat commis le 
20 septembre dans la capitale 
catalane par une organisation 
s'intitulant Alliance anticommu- 
niste apostolique contre l’hebdo- 
madaire satirique El Papas. Cette 
action aurait fait un mort A Ma- 
drid, les Journalistes ' et les 
ouvriers du Livre ont fait grève 

jeudi, empêchant la parution des 
quotidiens de ce vendredi matin. 
- (AJJ>.) 


Deux sujets ont dominé les dé- 
bats, donnant lien & de vives 
controverses entre le chef du gou- 
vernement, M. Ankeé Joergensen, 
président du parti, et un nombre 
important de militants ; le cumul 
de postes de responsabilités an 
sein de l'appareil des partis et de 
portefeuilles ministériels, et r&p- 
partenance du Danemark au Mar- 
ché commun. 


Sur le premier point, M. Joer- 
aasen a réussi a faire trkrcn- 


D’autre part, une nouvelle liste 
de deux cent quarante-six pri- 
sonniers politiques détenus en 
UJUSix et les adresses de leur? 
familles ont été rendues publiques 
à Moscou par l’astronome Kronid 
Uoubarski et Mme Tatiana Kho- 
dorovltch, responsables du Ponds 
rosse d’assistance aux prisonnière 
politique, rnréé par Alexandre Sol- 
jénitsyne et qui avait été géré 
jusqu'A son arrestation, en février 
dernier, par Alexandre Guinz- 
bourg. 

La liste n’est pas exhaustive : 
elle ne dénombre que les cas 
connus et ne comprend pas ceux 
de dissidente condamnés pour des 
délits de droits commun ou ceux 
détenus dans des prisons psy- 
chiatriques. 


S appuyant sur une enquête 
récente qui montre que 67 % seu- 
lement de la population de la 
République d'Irlande est en faveur 
de la réunification de lHe, et la 
majorité des habitants de l’Ulster 
s’y apposent. M. O’Brien estime 
que la majorité de la population 
de nrlande n’est pas actuellement 
favorable A la réunification. Se- 


lon lui, l’idée de la réunification 
de Lite a plus de partisans en 
Grande-Bretagne qu’en Irlande 
même. 

M. O’Brien est au cœur de 
nombreuses controverses danq la 
République depuis qtfll est entré 
sur la scène politique en 1969 
après une carrière diplomatique 
et universitaire. Partisan d’une 
société pluraliste libérale dans 
la République, 11 s’oppose aux 
attitudes étroitement nationa- 
listes à l’égard de l’Irlande du 
Nord. Ses Idées sur les relations 
de mister avec la République, 
exposées dans un livre intitule 
les Deux Etats d’Irlande, lui ont 
attiré beaucoup de critiques en 
Irlande du Sud de la part du 
parti Ftanna Fall, qui est actuel- 
lement au gouvernement, et en 
Ubter, du RP-T.P et de l'aile 
provisoire de TIRA. 


_ La politique du parti travail- 
liste irlandais pour ee. qui 
concerne njlster ne diffère pas 
sensiblement de celle que pré- 
conise M. O’Brien, mais le 'lea- 
der du Labour, M. Clusfcey, ne 
peut plus tolérer les controverses 


Roumanie 


provoquées par son collègue, par- 
ticulièrement après la récente 
défaite travailliste aux urnes et 
au moment où la crise politique 
dans le nord-est de lHe semble 
de nouveau s’aggraver. 


A Bucarest 


FONCTIONNAIRE ROUMAIN 
L’UNESCO EST CONDAMNÉ 
AUX TRAVAUX FORCÉS 


Un document mal reçu 
par les unionistes d’tflster 


Les leaders du parti 8JXLF. 


ont rencontré jeudi 22 septem- 
bre à Dublin le premier minis- 
tre, M. Lynch, sept jours avant 
la visite que celui-ci doit faire 
à M. C&Uàghsn à Londres-. Les 
discussions ont porté sur la po- 
litique du SJ).IlF. telle qu'elle 
est exposée cette semaine dans 
son document, Faisons face à la 
réalité. Le parti demande aux 


gensen a réussi à faire triom- 
pher son point de vue et & obtenu 
que son ministre des transports 


et des travaux publics, M. KJeld 
Olensen. soit réélu à la vlce-pré- 


Olensen, soit réélu à la vice-] 
sidenca du parti. □ a lul-m 
été réélu président. 


• Rectificatif. — Dans 

l’article que le Monde du 22 sep- 
tembre a consacré aux débats des 


Cortès sur la politique étrangère 
espagnole, il fallait évidemment 


Ont signe ce texte : MM. Roland 
Sarthes, Thiety Baudouin. Christian 
bout koI s. François Châtelet 
Mmes Geneviève Clancy, Michéle cu- 
lte. UAL Ouïes Dsieuze, Jean-Pierre 
F«e. Gérard Promanger, Rager 
Gratis, Félix Ouuttarl. Daniel Chili - 
lenn. L n panad s , Jean-Jacques Lie bel. 
Mmes SjTvaire IJotztngSr. Uaria- 
Arttlonetta UacetocchL MU. Tanne 
Uouiler. Denis Roche, Gérard Sou- 
lier. Philippe Tnacelln. Jean-Pierre 
Viper. 


espagnole, U fallait évidemment 
lire : g Les engagements pris par 
le gouvernement franquiste sur le 
droit à l'autodétermination du 
peuple sahraoui » et non c le gou- 
vernement français*, comme une 
] coquille nous l’a fait écrire En 
, outre, M. Marcelino Oreja, mi- 
nistre des affaires étrangères, a 
déclaré que le gouvernement espa- 
gnol était disposé « d collaborer 
avec tontes les parties intéressées 
û la solution du conflit », et non 
. avec « tous les partis ». 


été réélu président. 

En revanche, H a dû &"ln- 
dîner devant la volonté de 
ceux qui ont exigé, par 127 voix 
contre 111, que le g ouvern ement 
crée une commission chargée 
d’étudier les avantages et les in- 
convénients politiques, économi- 
ques. sociaux et culturels, qu’a 
apportés au Danemark son adhé- 
sion au traité de Rome. Un 
congrès extraordinaire sera convo- 
qué en 1978 pour désigner les 
ca n di d ats sociaux-démocrates ™ 
élections directes du Parlement 
européen H devrai aussi préparer 
un nouveau programme de pa-in- 


® Le docteur Donald Cogan 
archevêque de Canberbiuy, raiti 
depuis le jeudi 22 septembre, une 
visite en UJLSJ8. De primat de 
l’EgUse anglicane visitera, dlci au 
3 octobre, Moscou, Kiev et Ere- 
van. — 


dpe faisant suite à ceux de 1913- 
1981 et de 1961-1977 et élaborer 


un programme de travail valable 
jusqu'au prochain congrès de 
1981, — C. a ’ 


• Les animateurs de la ram 
de droit politique € Pouvoirs» ont 
organisé avec -l’université , de 
Paris-X Nanterre et te Centre 
d’études des Communautés euro- 
péennes un colloque sur « Le 
Parlement européen et l'avenir de 
l’Europe », le 21 septembre à Nan- 
terre. Les participants, et notam- 
ment MM. Hubert Thierry, Car- 
tou, P.-H. Teitgen, LéO gannnn 
Portelll, Mallet. J. DeniTT^! 
Cet, Didier Motobane, P. Dabe- 
ôes. J. de Lfp&owskl, J. Hunt- 
zinger, ont dressé 1e bilan et 
esquissé l’avenir de l’Assemblée 
européenne. 


Réuni en séance plénière ce 
Jendl 22 septembre, le conseil 
exécutif de rUnesoo a entendu 

lecture d’une communication fai- 
sant état de la condamnation aux 
travaux forcés d'un fonctionnaire 
ro u ma m de l’Organisation, 
M. Sorin Dumitrescu, retenu en 
Roumanie depuis plus d’un an. 

[Fonatloiuulrc de lll&cxb depuis 
novembre 1969, M. Sorin Xhxmitiesea 
est titulaire fln poste de directeur 
des sciences de l'esu. 0 a été envoyé 
en mi ss io n officielle en différents 
pays d’Europe en juin itto. »n«i« n 
■ depuis été s empêché de rejoindre 
son pane A Paris ». Selon certaines 
indications., encore non confina éra. 
BL .Dlmltrescu aurait été accusé pu 
ICI autorités roumaines d’avoir 
gardé pour tel ^intégralité de son 
■Claire, an lieu d’en re ve r se r »»- 
partie an fou reniement de 
rest, comme B est . d'usage ^ 
pays socfallstas. 

IA eu dé u Dumitrescu a déjà 
lait l 'objet de plosletire réunions 
restreintes dn ccbhO exécutif de 
l’Unesco* et le directeur général 
H. Utkm a multiplié les Atmzr- 
c&e» pour obtenir sa libération et 
son retour A Paris.] 


gouvernements de Londres et de 
Dublin de prendre des initiatives 
communes en Exister. ; 

- Le document du S .DU 3 , b été 
mal reçu par les partis unio- 
nistes d'Ulsber, Ceux-ci lui repro- 
chent de mettre l’àcoent sur le' 
rtie du gouvernement de la 
République. Le parti intarconfes- 
alonnel de l'AWance a, lui aussi, 
-condamné l'attitude du S3UJ. 

qui. déclare -t-fl, ne répond an 

refus des unionistes de forma un. 
exécutif interconfessionnel . que 
par l’intransigeance. 

A Belfast, rire rumeurs font 
état de contacts entra M; FaddT 
Devlïn, l’un des leaders du parti 
&DLP. qui en a été exclu la . 
semaine dernière (le Monde du 
20 septembre), et dés dlrigëuds 
- loyalistes, en vue de former un 
parti ouvrier non' canfeastonB® . 
favorable à un Ulster autonome . 


JOE mulholland. 
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AMÉRIQUES 


Haïti 



APRES VINGT ANS DE « DUVALIÉRISME » 

Wm 

L'opposition an régime demeure irréductible, mais divisée 


bresil 

amérique latine 

espagne et portugal 

pays africains de langue portugaise 


Livres, presse, musique, guftfes. cartes géographiques, méthodes 
audio-visuelles, diapositives, dr a p e aux, conférences, etc. 
Importation exclusive. 

Bxairëcenlra des pays de langue -espagnole et portugaise 

• (BnciMnamant Ubnlria PortugaiM et Brésilienne] 

IB, nie des pcoles. Parls^V* . TéJ. : 033.4S.1B . Métro MauberMAihialIté. 
[Venta par correspondance, sauf pour h» Journaux es les revues]. 


II y a vingt ans; le 22 septembre 1257, 
le docteur François Duvalier arrivait an 
pouvoir en Haïti. H l'avait nettement 
emporté, lors d'une élection présidentielle 
où la f riand e avait joué un rôle détermi- 
nant, contre son. principal adversaire, 
M. De joie, porte-drapeau de la bourgeoi- 
se haïtienne. 

Dans cette République où la minorité 
créole tenait tons Ira leviers de com- 
mande depuis l'Indépendance de 1804, 
l’accession de « Papa Doc » & la magis- 
trature snpréme marquait le début d'une 
forme caricaturale et sanguinaire de 
« pouvoir noir ». 

' Déjouant tous les calculs de ceux qui 
l'avaient «fabriqué», non seulement Fran- 
çois Duvalier réussit à se maintenir au 
pouvoir — se faisant, en 1264. « élire » 
« pr ésid e nt à vie», — mais Q parvint 


encore à faire désigner son fils Jean- 
Claude comme son successeur: Cehii-ci. 
devenu à son tour, en 1971, « président à 
vie », est toujours chef de l'Etat. 

Des milliers de Haïtiens ont, an cônes 
de ces vingt ans de « duvaliérisme », 
quitté leur pays soit parce que leur sécu- 
rité n*y était pas assurée contre les excès 
des » tontons macoutes - — la milice du 
régime, — soit parce que les conditions 
indispensables à une existence décente 
n'y étaient pas remplies. On les retro u ve 
un peu partout dans le monde, aux Etats- 
Unis, an Canada, à Cuba, en Afrique, en 
Europe, et notamment en France. 

L’anniversaire du 22 septembre est, 
pour eux, l’occasion de manifester leur 
hostilité envers un régime à la « démocra- 
tisation » duquel ils ne croient pas — en 
dépit, par exemple, de l'amnistie générale 


que vient de proclamer le ministre de 
l'intérieuf, M. Aorélien Jeanty (« le 
Monde » du 23 septembre). Ils le feront 
A Paris, le samedi 24 septembre, à 20 heu- 
res. 170, rue de Charonne (onzième arron- 
dissement), sous l’égide du Regroupement 
des forces démocratiques haïtiennes 
ULF.DJH.) en France. Ce sera également 
pour eux une occasion de se souvenir 
qu'en vingt ans les oppositions au « duva- 
liérisme » ne sont jamais parvenues à 
créer un front, à proposer un pro- 
gramme, à susciter un leader qui leur 
soient nommons. 

« Le Monde » a. les 18. 19 et 20 août 
dernier, publié, sous la signature de 
Jean-Pierre Clerc, trois articles intitulés 
« Haïti, terre sans pain ». Voici quelques 
extraits de l'abondante correspondance 
suscitée par cette série. 


M. Serge Gilles, porte-parole 
en France du RJDÆ, noos écrit 
notamment : 

» Les Duvalier et les tontons 
vtacovies. loin de se préoccuper 
du développement et de l'amélio- 
ration des techniques agricoles, 
ont bien souvent entravé les ini- 
tiatives de certains groupes de 
passons (rèiection de canaux ^ir- 
rigation, construction de bassins ), 
initiatives qui allaient à rencontre 
des intérêts de certains privilé- 
giés du régime. Ajoutons que des 
milliers tPhectares de terre 
cultivables appartenant aux pay- 
sans, concédés à des compagnies 
étrangères, ne sont plus consacrés 
aux besoins alimentaires de la 
population. L’Etat haïtien est. 
d’autre part, le plus grand pro- 
priétaire terrien, et ses terres sont 
en général laissées en friche. 

» ~ Le peuple haïtien n’a ja- 
mais engendré Duvalier. Jamais 
« des centaines de ntflliers de pay- 
»sans et tthabitards des çuar- 
* tiers déshérités de Port-au- 
» Prince» n'ont vu en Duvalier 
quelgpTvn des leurs, comme le veut 
faire croire la propagande gou- 
vernementale. Duvalier père n'a, 
en fait, été que l’homme d’une 
minime fraction de la petite 
bourgeoisie et de la bourgeoisie. Le 
candidat sans éclat qu's était en 
1957 savait bien que, vu son im- 
popularité, ü n’aurait jamais pu 
gagner les élections si elles 
n'avaient été truquées. Aussi ses 
partisans et lui s'étalent-ils ar- 
rangés pour faire organiser ces 
élections par un des leurs, le 
général Kébreau, chef de Farinée. 
Celui-ci, afin de rendre la tâche 
plus facile à son candidat, Fran- 
çois Duvalier, avait lancé, avec 
une brutalité inouïe, ses troupes. 


AFRIQUE 


République 

Sud-Africaine 

LES BURffMSES 
OUEST-ALLEMANDES 
REFUSENT D'APPUQUS 
LE «CODE ANTI-APARTHEID > 

Bonn (AS J* J. — Les entre- 
prises ouest-allemandes ne respec- 
teront pas le ■ code de conduite » 
adopté par le conseil de la 
Communauté pour les entreprises 
européennes installées en Afrique 
du Sud (le Monde du 21 et du 
22 fieotembre). 

Le gouvernement fédéral ne 
peut attendre des sociétés ouest- 
allemandes qu’elles violent les lois 
sur l'apartheid, écrit le 22 septem- 
bre la Fédération de l'Industrie 
ouest-allemande (BJ3J.), dans 
une lettre aux ministres des affai- 
res étrangères et de l’économle. 
Soulignant qu'un tel code servi- 
rait de a précédent pour la politi- 
sation des relations économiques 
avec d’autres pays ». le BJDJL 
affirme qu'une « atteinte aux re- 
lations économiques avec r Afrique 
du Sud porterait avant tout pré- 
judice à ta masse de la population 
de couleur ». 

Si les entreprises ouest -alle- 
mandes sont prêtes à accepter un 
accord librement consenti, fl faut 
éviter s à tout prix la publication 
d’un code qui pourrait facilement 
dans l’avenir devenir une règle 
obligatoire. 

» La République Sud-africaine 
compte parmi les clients étrangers 
les plus importants de ta RJPJl. 
et le respect des Uns des pays 
étrangers est une condition zi idis- 
pensable à ta présence de filiales 
ouest-allemandes deru ces pays, 
même si dans ce cas particulier 
le B DJ. n’approuve pas les lois 
sur l’apartheid », conclut la lettre. 

[im des repioches laits par les 
syndicats an a code » est qu'il ne 
prévoit aucune sanction contre les 
entreprises qui r Ignoreront.] 


• L'Association française 
d'amitié et de solidarité arec les- 
peuples d'Afrique CAFASPA) 
lance « an appel à tous ceux qui 
veulent participer à une aide 
humanitaire aux enfants éry- 
ThrCcns souffrant de privations 
et de maladie». (Fonds de soli- 
darité de l'AFASPA. C.CF. Pierre 
Moriet 38-10-59 Pute ; adresse ; 
9i, rue Jean-Pierre Tlmbaud.) 


dans la nuit du 1S au 19 juin 1957, 
contre le Bel-Air, quartier po- 
puleux de Port-au-Prince, bas- 
tion des partisans de Daniel Fi- 
gnole, un candidat expulsé manu 
militari. Bilan de Topénition : 
plus d’un minier de morts du côté 
du peuple. » 

s Toutes les manifestations 
populaires de soutien au régime, 
annonce encore M- Gilles, sont 
soigneusement organisées par les 
hommes . de mam des Duvalier. 
Combien de fois n’a-t-on pas vu 
des tontons macoutes séquestrer 
des milliers de paysans pour les 
conduire, à bord de camions de 
transport réquisitionnés, devant 
le palais présidentiel et les forcer 
à ovationner leur chef ? » 

M. Gilles écrit encore : « En 
vingt ans, la dictature duvalié- 
riste a déjà assassiné plus de" 
trente-six mille ouvriers, paysans, 
cadres, intellectuels, officiers et 

Y a-t-il en évolution, fût-elle 
légère, entre les régimes de Fran- 
çois et de Jean-Claude Duvalier ? 
M. Gilles . le conteste. D écrit : 

« Jean-Claude Duvalier continue 
de maintenir en vigueur la loi 
fasciste du 29 avril 1969 condam- 
nant à mort « tout communiste » 
et ses probités. Dans le langage 
duvaliériste, a communiste » si- 
gnifie opposant au régime. Tout 
cela, le peuple haïtien le sait d’ex- 
périence. La loi martiale décrétée 
avant les élections de 1957 par le 
général Kébreau n’a jamais été 
levée. De même, une Zbi permet- 
tant, entre autres, FarrestatUm 
sans mandat d’un journaliste 
dans Vexercice de ses fonctions, 
adoptée à Ta même époque, reste 
encore en vigueur. C’est cette loi 
qui a entrai né Finterdiction de 
journaux non inféodés au régime. 

> Loin d’amorcer le « change- 
ment », Jean-Claude Duvalier a 
plutôt consolidé Pappared de ré- 
pression du régime par la création 
du corps des * léopards», dont 
les exactions s’ajoutent à celles 
des tenions macoutes .» 

Un appel 

à l'opinion internationale 

M. Auguste Maarep&s, anima- 
teur du Mouvement des patriotes 
hftTtitmg (MP JB.) et auteur de 
Genèse Truste République hérédi- 
taire, nous écrit de son côté. 

sMes amis et moi -même 
sommes les premiers à recon- 
naître aue la division de l’oppo- 
sition haïtienne, son incapacité 
depuis vingt ans & s'unir, ne 
serait-ce que sur la base d’une 
plate- forme minimum, expliquent 
et justifient la perpétuation du 
duvaliérisme— 

» L’unité, malheureusement, ne 
se forge pas à l'aide de mots. 
Aussi le mouvement que f anime 
et des patriotes haïtiens amis 
sc recrutant parmi les plus pres- 
tigieux de ce qu’ü est convenu 
d’appeler la diaspora kantienne, 
ont - ils pris l’initiative d’un 
congrès unitaire, qui se tiendra 
probablement à Montréal, à la 
fin de V automne ou, au plus tard, 
au début de VJiiver. De ce congrès 
devra émerger un directoire de 
toute V opposition, coiffé d’un 
secrétariat et d’un secrétaire 
général .» 

M. Daniel Narcisse, de la direc- 
tion nationale des Forces révo- 
lutionnaires haïtiennes d’action 
patriotiques (FRHAP), nous 
fait parvenir le texte suivant : 

«r Le F RH AP, organisation 
nationaliste révolutionnaiTe et 
démocratique, lance un pressant 
appel à l’opinion internationale, 
aux démocrates et progressistes 
du monde, à tous les gouverne- 
ments du monde, pour faire pres- 
sion sur le gouvernement Duva- 
lier pour la restauration des 
libertés fondamentales du peuple. 

» En cette date du 22 sep- 
tembre, le FRHAP lance un 
appel au gouvernement haïtien 
pour qu’ü rampe avec le passé 
en inaugurant une nouvelle poli- 
tique. » 

Enfin, M. Edouard Bellande. 
secrétaire de l’Association des 
journalistes haïtiens (en exil), 
nous écrit : 

# Après vingt années de gestion. 
ta dictature instaurée par les 
Duvalier est à bout de souffle. 
Elle s'empêtre dans la routine 
d’une violence qni n’arrive plus 
à dissimuler la "Oise, une crise 
généralisée, dont les symptômes 
sont étalés dans la presse inter - 
nationale. 

» # CRISE ALIMENTAIRE. — 
Elle se traduit par la famine dans ! 
certaines régions du pays : Nord- 
Ouest, Artibonite, l aGonacc. une 
pénurie grave dans certaines 

autres. 


» m CRISE DE PRODUCTION 
CAUSEE PAR L’EROSION. — 
Le pays importe de la Républi- 
que Dominicaine 5 000. toruies de 
produits vivr i ers par mois et une 
quantité indéterminée de sucre. 

» • CHOMAGE. — La popula- 
tion de la capitale est passée de 
200000 à 800000. dont 20 % 
vivent de Za mendicité, de « bor- 
lettes» (une loterie populaire). 
75 % de la population n’a 
aucune espérance de . trouver un 
emploi et les chômeurs paient une 
carte d’identité au Bureau du 
travail. Les industries de trans- 
formation, sur quoi repose l'in- 
dustrie centralisée à outrance 
dans les faubourgs de Port-au- 
Prince, utilisent soixante - quinze 


mille personnes avec un salaire 
moyen de 1J10 à 2 dollars par 
jour. 

* • CRISE DU LOGEMENT. 
qui achève de déséquÜSbrer le 
budget des familles dans les clas- 
ses moyennes. 

» • CRISE DE CADRES, enfin, 
dix mâle techniciens haïtiens, 
médecins, agronomes, méca- 
niciens, infirmiers, enseignants de 
tous ordres, artisans, maçons, 
ouvriers spécialisés, etc , ont fui 
le pays au cours de ces vingt 
années sous la menace de la ter- 
reur et de Vinsécurité. Il y a au 
Canada plus de médecins haïtiens 
exerçant leur profession que dans 
l’ensemble du territoire», indique 
enfin. M. Bellande. 


Ecole supérieure de gestion. 
j’EAD. forme des cadres aptes 
à collaborer efficacement 
aux principaux services de 
gesllon de l'Entreprise. 


Cinq options professionnelles 
définissent la finalité de sa 
formation et ouvrent des 
débouchés réels: 


» Gestion financière 

- Gestion du Personnel 

> Etude.du Prodüit et Distribution 
i Pubfldté et Refations publiques 

> Commerce international 

Trois ans d'éuides apres le 
baccalauréat Admission 
directe en troisième année 
pour les candidats titulaires 
d’une licence ou d’un dlolAms 
équivalent 


ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT 
Enseignement supérieur privé 

8, me Saint-Augustin 75002 Paris TélJ42.66.24 - 261.8114 
de mandez notre documentation 


Nom 

Prénom. 

Adresse. 



Niveau d'études 










TUIeut, 227 m 2 , 7 pièces. Un de nos 13 modèles de maisons de 93 à 273 m-. 

1YA NS HUISONS BKEGUET TOUT AUTOUR DE MHS 


Domaine de Bouffè- 
mocit, i Bouffémont, à 
21 km de Paris. En fisiêie 
de la forêt de Montmo- 
rency 4 types de maisons 
de 121 à 156 nft 95570 
BoufiémotTa 99L3S59 




Domaine de Montmôlon, i St-Witz, à 25 km 
Sortie de Pars. En lisière de bois, non loin de la forêt 
Survfflers^ /dBmenonvffla 6 types de maisons, de 135 à 
N.1 278r ^- Gra ^ iar ^^ 70SJ ^ 

\ Domaine du Moal Cbatats, à 

^ 1 Chefles, à 20 Ion de Paris. Sur me 

r . cofine, en fisière de bois. 5 types de 

^ Satie t>F3 rSKajûn /maisons de 121 à 277 m 2 . 77500 
LePeneur / Cheiles. TH 020.14.00. 


Maurepas, â 28 km du Pont 
deSl-Ooud. Enfisièiedt bois 
entre une ville nouvelle et un 
charmant viage. 4 types de 
maisons de 134 â 278 rrp. 
78310 Maurepas. v 
TëL 06296.43. m 


A3 


Direction 

LePerreuc 


* 


COÛ 

/mai 
/ Ch£ 


PARIS 


N. 34 


A13. 


M Sortie S" 1 * 


Chartres 

Drecflon, 
Longjumeau J 


* * 


Domaine du Bob la Croix, i 
Pontaidt-Combairit.àlBkmde 
Paris. Autour cfun parc de 18 ha. 
Près du centre-vile. 5 types de 
maisons de 93 à 155 m*. Grands 
Jaidins. 77340 PonfcaufrComboi. 
TéL 028.64.63 


Domaine des TempBem, â 
BaOainvBBeiB, â 21 km de Pais: 
En 6sére cfun bois hidorfque ri 
protégé. 4 types de maisons de 
134 à278m z . 91160 BaBanviSas- 
Longjumeau.Tèl 90a89i22 


N-20, 


f 


Domaine de rOmtoie, à la Queue en Bris* 
â 15 km de Paris. Dans me riante campagne 
vaüomée. 4 types de maisons de 134 à 
278 m 3 .' Grands jardins. 94510 La Queue en 
Brie. TéL 9327130 


Domatae cto Révefflon, â VNecresnes, à 1 8 km de Parts. Dans m 
valon en lisière de bois. A deux pas du csflb&vite. 4 types de maisons 
de 134 à 278 mP. 94440 Vfflecresnes. TéL 599.10.62 


. . Ecrivez'ou tétëolwnez aux Domaines 

VISITE DES MAISONS MODELES TOUS LES JOURS DE10 Aid H. pour recevor une ctocumentaîion aratute. 


ir^. ^ “■■x-yvn 

- JVV',.PL.. 
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LES PROBLEMES DE L'APRÊS-GUERRE D'INDOCHINE 


LAOS : appel à l'aide internationale 

pour éviter la famine 

De notre correspondant 

Bangkok. — Deux ans après la fin d'une longue guerre, le Laos 
est menacé par un nouveau, fléau : la famine. La récolte de riz du 
mois de novembre sera catastrophique, à cosse, notamment, d’une 
longue période de sécheresse . Le gouvernement de Vienttane vient 
de lancer un appel à la communauté internationale afin qu’eüe laide 
à réaliser la « soudure », entre les deux récoltes, qui sera très difficile 
l’année prochaine. 


THAÏLANDE : inquiétude devant l'afflux continu de réfugiés 


Cet appel à l'aide est contenu 
dans un document intitulé « Pro- 
gramme de secours d’urgence 
pour la sécheresse 1977 », qui a 
été remis récemment aux mis- 
sions étrangères accréditées au 
Laos. Le gouvernement a chargé le 
PNUD f Programme des Nations 
unies pour le développement) de 
la coordination des aides gouver- 
nementales et non gouvernemen- 
tales. 

lie simple énoncé des chiff res 
officiels donne la mesure du 
drame. Dans la province de 
Savannakhet (1321 villages) la 
production annuelle de riz est 
normalement de 118 000 tonnes, 
dont 75000 sont utilisées pour 
la consommation locale. A cause 
des mauvaises conditions climati- 
ques. on estime qu'il ne faut pas 
compter sur une récolte supé- 
rieure à 2QQ0Q tannes. L’année 
1076 avait déjà été marquée par 
une vague de sécheresse suivie 
d'inondations qui avait réduit la 
production rizlcole de moitié 
de Monde du 3 décembre 1076). 

L'imprévoyance 
des cadres 

Le rapport note aussi l'impré- 
voyance des cadres locaux « ouf 
n’ont pas jugé utile de prendre 
des mesures préventives du fait 
du caractère exceptionnel de la 
sécheresse ». ïl mentionne 1 
c l’absence quasi totale de moyens 
systèmes d’irrigation, la pénurie 
de semences et celle d’insecti- 
cides ». 

L'aide technique et matérielle 
de ITTnion soviétique, dont l'In- 


fluence n'a cessé de croître au 
Laos depuis deux ans, n'a appa- 
remment pas suffi à pallier ces 
carences. Le rapport n'en fait 
d’ailleurs ras mention. 

« Pour éviter la famine qui 
résulterait de la sécheresse », le 
gouvernement s'est donc décidé 
a faire appel à & une aide exté- 
rieure d’urgence ». H a pris paral- 
lèlement des mesures pour encou- 
rager Immédiatement les cultures 
alimentaires de substitution 
maSs. soja, haricots. Selon 
estimations « les besoins alimen- 
taires de la population pourraient 
être satisfaits jusqu’en mars 
197S ». Maïs il aura alors besoin 
de 367 000 tonnes de céréales 
pour lui permettre d'attendre, 
sept mois durant, la récolte de 
riz de novembre. Les autorités 
ont demandé que le tiers de ce 
tannage leur soit fourni en farine 
de blé destinée aux besoins des 
populations urbaines et subur- 
baines — estimées à un million 
d'habitants, sur quelque trois mil- 
lions de Laotiens. 

On apprend d'autre part, à 
Bangkok, que la FAO. a mis en 
place six projets d'urgence, d'une 
valeur globale de quelque 
350 000 dollars, pour venir en 
aide au Laos, Ces projets por- 
tent sur l'envoi d'experts et la 
formation de cadres locaux. Le 
Centre de coordination des opé- 
rations de secours de la PAO, 
qui avait été mis sur pied pour 
coordonner les aides internatio- 
nales lois de la sécheresse au 
Sahel, a été chargé d'une nou- 
velle mission au Laos. 

R.-P. P. 


Une centaine de réfogïés 
ayant fui las pays de l'an- 
cienne Indochine depuis la 
victoire des communistes en 
1975 ont quitté- Bangkok pour 
les Etats-Unis il y a quel- 
ques jours. Environ quatre- 
vingt-dix mille réfugiés 
vivent actuellement en Thaï- 
lande dans des camps créés 
avec l’aide du Haut Commis- 
sariat des Nations unies pour 
les réfugiés IH.CJL). Les 
laotiens sont les plus nom- 
breux : soixante-dix mille 
environ. Mais Jes Vietnamiens 
continuent d’arriver par ba- 
teaux dans des conditions 
dramatiques. Outre les dra- 
mes humains, l'afflux des 
réfugiés crée de sérieux pro- 
blèmes pour la Thaïlande, 
principal — mais provisoire 
— pays d'accueil. 

Bangkok. — Les personnes qui 
ont quitté Bangkok le 19 septembre 
Constituent l'avant-garde d'un nou- 
veau contingent de quinze mille réfu- 
giés indochiniols que Washington a 
récemment décidé d'accueillir. Depuis 
1975. les Etats-Unis en ont accepté 
quelque cent quarante-six mille. Les 
trois quarts avaient fui Saigon ert 
avril 1975. lors de l’évacuation de la 
ville par les Américains. Salon le 
nouveau programme fédéral, dix mille 
réfugiés seront «sélectionnés» en 
Thaïlande (1). Les cinq mille autres 
seront essentiellement des Vietna- 
miens ayant fui par voie de mer 
dans les pays proches (Malaisie, 
Indonésie, Singapour, Philippines, 
Japon. Hongkong), où Ils continuent 
à débarquer au rythme d'environ 
cinq cents par mois, selon M. Tho- 
mas Bames, chargé de la coordi- 
nation du programme des réfugiés 
à l'ambassade des Etats-Unis à 
Bangkok. 

Les pays riverains de la mer de 


De notre correspondant 
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au club du 


Chine du Sud s'irritent de Plus en 
plus de ces « naufragés à pro- 
blèmes - que les courants portent 
jusqu'à leurs rivages. Pour s'en dé- 
barrasser, à diverses reprisas, ils les 
on I fait remorquer en haute mar 
après leur avoir fourni des vivres et 
du carburant. Aujourd'hui, après les 
protestations suscitées par ces pra- 
tiques, la plupart des gouvernements 
concernés tolèrent les réfugiés lors- 
qu'ils ont obtenu de l'Organisation 
internationale l'assurance qu'elle 
participera é leur frais d'héber- 
gement et qu’elle les dirigera au 
plus tôt vers des pays tiers. 

La légendaire solidarité des gens 
de mer semble souvent sombrer au 
large des côtes de l’Indochine. 
Depuis plus de deux ans, on ne 
compte plus le nombre de cargos 
qui ont passé leur route sans que 
l’équipage e'émeuve des signaux de 
détresse lancés par des fugitifs per- 
dus sur l’océan. En août, seize Viet- 
namiens ont dérivé pendant vingt-cinq 
jours à la suite d'une avarie de 
moteur. Pas moins de vingt-sept 
navires battant pavillon de toutes 
nationalités sont passés à proximité 
de leur barque sans s’arrêter, ont-ils 
ensuite raconté. Le vingt-huitième, un 
cargo Indonésien, les -a conduits à 
Djakarta. Combien n'auront pas 
cette « chance » ? 

Une affaire politique 

Pour [es pays riverains, et, no- 
tamment pour ceux de l'ASEAN (2) 
non communistes, le problème des 
réfugiés est aussi politique : iis crai- 
gnent que le seul fait d'accueillir 
ceux-ci sur leur sol sort de nature à 
envenimer leurs relations avec leura 
voisins communistes. D'autre part, 
certains — la Malaisie, l'Indonésie et 
la Thaïlande notamment — ont laissé 
percer leur hantise de possibles 
« infiltrations communistes » par le 
biais des réfugiés. A cela, M. Bames 
répond : • Je pense que si le 
Vietnam voulait envoyer des espions 
à l’extérieur, il ne choisirait pes 
de les mettre dans des barques de 
pécheurs au risque de les voir som- 
brer. » 


‘Au demeurant, les gouvernements 
des pays d'accueil ne manquent pas 
d'exploiter Ira drames des exilés vo- 
lontaires pour brandir le spectre du 


communisme et de ses méfaits. C’est 
une bonne opération de guerre psy- 
chologique. surtout pour la Thaïlande 
et pour la Malaisie, eux prisas avec 
les maquis communistes. 

C'est la Thaïlande qui supporte 
le fardeau le plus lourd. Même avec 
les douze millions et demi de dollars 
volés par les Nations unies cafte 
année au H-C.R- le fait d’accueillir, 
bon gré ma) gré, près de cent mille 
réfugiés sur son territoire pose des 
problèmes d'organisation. 

Lundi damier, alors que leurs 
compatriotes admis aux Etats-Unis 
partaient pour San - Francisco 
soixante - quinze Vietnamiens re- 
cueillis en mer par un cargo 
norvégien, arrivèrent A Bangkok. 
D'autres sont venus ce jour-là par 
voie de terre, du Laos et du Cam- 
bodge. Pour endiguer ce flot dont 
on ne volt guère la fin, et dont une 
partie échappe aux filières officielles 
pour se perdre dans les campagnes, 
le gouvernement thaïlandais s’efforce 
de mettre sur pied des mesures 
dissuasives. Mais quels résultats peut- 
on en attendre, alors que plus de 
mille réfugiés arrivent encore chaque 
mois du Laos ? lie n’ont qu'à tra- 
verser le Mékong, qui forme la fron- 
tière sur plusieurs centaines de 
kilomètres, dans des régions boisées 
et peu peuplées, difficiles à 
contrôler. 

Le gouvernement de Bangkok sou- 
lève le problème dans chaque forum 
international. Il l'a fait lors de la 
conférence « au sommet - de l'ASEAN 
â Kusla-Lumpur, au début août II 
compte recommencer en octobre à 
l’ouverture de ia trente - deuxième 
session de l'Assemblée générale des 
Nations unies. Il n'est pas Impossible 
que le ministre des affairas étran- 
gères thaïlandais, M. Upadit saisisse 
l'occasion pour s'entretenir avec les 
représentants du Vietnam, du Laos 
et du Cambodge de cafte question. 

La Thaïlande ne saurait garder 
Indéfiniment sur son territoire des 
milliers de réfugiés venus de pays 
dont .traditionnellement la population 
a peu de points communs avec celle 
de l’ancien Siam. Aussi' fait- elle 
appel à la communauté internationale 
et plus particuliérement aux pays 
riches - qui ont de reapace », I^Aua- 
tralie et le Canada, par exemple. 


Jusqu'à présent, les Etats-Unis et 
la France ont fourni l'effort le pkg 
important, acceptant chacun, depuis 
août 1975, environ vingt-cinq milia 
réfugiés. L'Australie vient d’annon- 
cer son intention d'en recevoir «la 
mille cinq cents è deux mine. La 
Canada étudie quatre cent cinquante 
«cas»; la Nouvelle-Zélande s «sé- 
lectionné* quatre cent vingts par. 
sonnes ; le Danemark cinquante. 
Cependant, même avec le nouveau 
programma américain, et en suppo- 
sant que la France continue à 
accorder l'asile à un millier de réfu- 
giés par mois environ, on reste loin 
du compte- . 

Mauvaise humeur 
à Pégard de Washington 

« Les Etats-Unis paient, « sélec- 
tionnent -, mais nous laissent res- 
sentie I sur les bras », dit-on fréquem- 
ment au sujet des réfugiés dans Iss 
milieux dirigeants de la région, 
agacés par les critiquas de l’admi- 
nistration Carter sur la question des 
droite de l'homme. On fait remarquer, 
avec humeur, que, sans l'Intervention 
des Etats-Unis au Vietnam, au Laos 
et au Cambodge, puis leur 
« lâchage - des régimes qu'ils avaient 
mis en place dans ces trois pays, le 
problème des réfugiés n'exlstsrait 
pas aujourd'hui. 

L'homme fort du régime de Bang- 
kok, le général Kriangsak, a ainsi 
esquissé devant la presse Interna- 
tionale, en Juillet dernier, l'état 
d'esprit de la Thaïlande — et celui 
d'autres gouvernements de la région 
— à l'égard de Washington sur ces 
questions : «Les Etats-Unis n’ont 
rempli leurs obligations â l'égard des 
réfugiés que dans une mesure limi- 
tée et de pure forme. L’Amérique 
ne doit pas oublier que le problème 
des réfugiés en Thaïlande est en 
problème qui concerne aussi les 
droits de F homme et la liberté .» 

ROLAND-PIERRE PAR IN GAUX. 


(1) Ceux qui ont des parents aux 
Etats-Unis, cens qui ont travaillé 
avec le gouvernement de W ashing ton 
ou avec des firmes américaines, ceux 
qui ont occupé des postes Impor- 
tants dans leura gouvernements, 
ceux qui ont été formés par les 
Etats-Unis soit aux Etats-Unis, soit 
dans un paya tiers. 

(2) Indonésie, Malaisie, Philippines, 
Singapour et Thaïlande. 
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Bonn se félicite île la visite de M. Poniatowski 

. 

M Michel Poniatowski, représentant personnel de M Giscard 
d'Estaing, s’est rendu & Bonn fendi 23 septembre. U a en un entre- 
tien avec le chancelier Helmut Schmidt à propos de l'affaire 
Schieyer. 

An cours de la visite officielle qu'il effectue en Suisse, 
M. Walter ScbeeL président de la KFJL, a évoqué, Jeudi, A Berne, 
l’enlèvement dn président du patronat onest-aOrnhand. « Même 
dans sa lutte contre les démons dn négativisme, a-t-il déclaré, la 
République Fédérale d 1 Allemagne reste l'Etat le plus libéral 
jamais réalisé en AHëmagne. » 

D'Antre part, M. Helmut Kohl, président de la CJO.U. (démo- 
crates-chrétiens], a estimé, an cours d’une réunion à BerHn- 
Ouest, qu'il faudrait envisager de modifier la Loi fondamentale 
de la RJ A. si un amendement doit .permettre de lutter plus effi- 
cacement contre le terrorisme. H a accusé les libéraux 'et les 
sociaux-démocrates d’avoir « relâché leur vigilance . face aux 
ennemis de l'intérieur ■ . 

■ ■ ■ # 

.De notre correspondant 


Bonn. — En faisant Jeudi 22 sep- 
tembre, une vislt^Aclelr dans la. 

capitale fédérale, M. Poniatowski a 

sans doute contribué A' dissiper lés 
nuages qui obscurcissaient, depuis 
’leniévBnient de M, Sehiayer, l'image 
des relations franço-ellemandes- dans 
dé nombreux esprits outre-Rhîa. La 
semaine dernière, ta coup de télé- 
phone de M. Giscard cTEstalng au 
chancelier Schmidt avait déjà récon- 
forté les dirigeants de Bonn. La 
visite de Pan ci en ministre de l'inté- 
rieur,' envoyé 1 personnel 'dn président ' 
fiançais, renforce encore la satis- 
faction que Ton éprouve dans la 
capitale fédérale devant la sympathie 
manifestée par Paris. 

M. Poniatowski a'eat entretenu non 
seulement avec le ministre de l'Inté- 
rieur, M. Malhofer. mais aussi avec 
le chancelier Schmidt. La déclara- 
tion, que - le représentant, de la 
France a remisa A la presse avant 
de.se rendre & la chancellerie, laisse 
clairement apparaître le double but 
de cetta visite. 

11 s'agissait; tout d'abord, - d'un 
geste de solidarité & r égard de la 
République fédérale, au moment où 
celle-ci est confrontée aux pro- 
blèmes posés par le terrorisme. En 
même temps, il convenait de réaf- 
firmer clairement la résolution des 
autorités policières françaises de 
coopérer avec l'Allemagne de l'Ouest 
dans le combat contre les groupes 
terroristes. « Ce que Ton doit savoir 
en République fédérale, Ht-on dans la 
déclaration do M. Ponlaîowald, c’esf 
que le gouvernement français met 
tout en œuvre pour appuyer ractlon 
des autorités allemandes. » 

Cette prise de position est natu- 
rellement interprétée à Bonn comme 
la confirmation que les autorités 
françaises s’efforcent de retrouver 
M" Croissant, dont r Allemagne fédé- 
rale a demandé l'extradition. Encore 


certains commentateurs ouest-alle- 
mands se demandent-ils eux-mêmes 

si .dans l’état actuel de Paffalre 
Schieyer, Bonn et Pairie ont vrai- 
ment intérêt A mettre Immédiatement 
ta majn sur 'l'avocat, auquel on re- 
proche une complicité avec les orga- 
nisations terroristes. 

Les Allemands continuent, d’autre 
part, d'être surpris et- choqués per 
des commentaires de la presse 
française présentant leur pays 
comme un Etat oppresseur et anti- 
démocratique. La -déclaration - de 
M. Poniatowski visait donc aussi A 
convaincra- le. public d'outre-Rhln 
qu'il ne s'agirait IA que de - quel- 
ques prises de position Individuelles 
en Fiancé 1 », et de « quelques' arti- 
cles Isolée ». En 'fait, a affirmé 
M. Poniatowski, « l’immense majo- 
rité des Français partage r émotion 
et comprend la répulsion dù peuple 
allemand devant les événements 
récents ». 

Une autre hypothèse encore a pu 
être évoquée au coure de la visite 
de M. Poniatowski dans la capitale 
ouest-allemande : certains journaux 
de la République fédérale suggèrent, 
en effet, que M. Schieyer, dont la 
police allemande semble avoir été 
Incapable Jusqu'Ici de retrouver trace, 
aurait été transféré par ses ravis- 
seurs sur le territoire français. Dans 
tes milieux officiels, on déclare 
toutefois qu’il ne s’agit IA que d'unB 
hypothèse dépourvue pour l'instant 
de tout fondement 

JEAN WETZ. 


• M. Schmidt : pas de mora- 
toire nucléaire l — Le chancelier 
d'Allemagne fédérale, Helmut 
Schmidt, s'est déclaré opposé & 
atout moratoire» sur la construc- 
tion de centrales nucléaires en 
RF-A. dans une interview accor- 
dée Jeudi 22 septembre à la 
seconde chaîne de télévision alle- 
mande. — (AJ'J*.) 


La question de Mayotte a été inscrite 
à Tordre dn jour de l’Assemblée de T0.N. V. 


Le Cambodge sera privé de son 
droit de vote & rONU, en appli- 
cation de l’article 19 de la Charte, 
qui stipule qu’un Etat 
n’&nnt du u avê sa cfltb atim 
pendant deux ans, se volt Infliger 
cette «Mwfcfam. Le Cambodge 
refuse de payer les 36984 dollars 
qui lui sont réclamés, faisant 
valoir que cette dette a été 
contractée pat une délégation 
« Ü légitime ». celle de la Répu- 
khmère qui avait repré- 


Deux des cent vingt-six ques- 
tions inscrites ont fait l’objet 
d'un vote : la question de Timor 
a été inscrite par 9 voix pour 
et 1 voix contre (Indonésie) et 
10 abstentions (Colombie; Dane- 



à ToNU de 1570 & 


197& H. waldheim espère toute- 
fais qu’il sera possible d’aboutir 
à un wiwi p amia avec le ministre 
cambodgien des affaires étran- 
gères, attendu à New-York le 
7 octobre. 

Jeudi, d’autre part, le bureau 
de l’Assemblée générale de 
l’ONU a adopté .une liste de cent 
vingt-six sujets qui seront débat- 
tus au cours de la session. Trois 
questions seront pour la première 
fois évoquées : une proposition de 
Grenade visant à la créa tien d’un 
organisme des Nations unies 
chargé d'étudier les dbjets volants 
non Identifiés, une proposition de 
révision dn processus de conclu- 
sion des traités multilatéraux, et 
une question proposée par 
l'Egypte concernant « les récentes 
mesures israélie n nes inégales 
visant à modifier le statut furi- 
tùque, la nature géographique et 
la. composition démographique des 
territoires arabes occupés a. - 


mate, Iran, Etats-Unis. Pays-Bas, 
Pérou et Royaume-Uni). La ques- 
tion de Mayotte a été inscrite 
par 16 voix contre 1 (Fiance) et 
o abstentions (Danemark, Guate- 
mala, . Pays-Bas, Etats-Unis et 
Royaumfr-Uïil). 

Le débat sur la Namibie a été 
déclaré prioritaire et Intervien- 
dra en séance plénière après le 
débat général, qui s'ouvrira le 
26 septembre et sera clos le 
13 octobre. La section se termi- 
nera le 20 décembre. 

D’autre part, notre correspon- 
dant. Louis Wiztnizer, nous titifle 
qu’une étude, concernant la 
course aux armements et les dé- 
penses militaires, préparée par 
les experts de treize pays dont 
la France, a été remise à M. Wald- 
beioi. Elle affirme que ni les 
accords SAT.T ni ceux d’Helsinki 
n’ont freiné la course aux arme- 
ments. Elle critique l’ONU éDe- 
même « dont les efforts dans ce 
domaine ont été inadéquats ». 
M. Bjomested. secrétaire général 
adjoint, a déclaré que ce rapport 
n’incitait pas A l’optimisme quant 
A la possibilité de ralentir la 
course aux armements A court 
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Le président de h République reçoit 
les lettres de créance des nouveaux ambassadeurs 
du Mexique, de Malaisie, dn Nigeria et dn Libéria 


Le président de la Répu- 
blique a reçu, jeudi 22 sep- 
tembre. les lettres de créance 
des ambassadeurs du Mexi- 
que, de Malaisie, du Nïgéria 

et du Libéria. 


Mexique 


A l'allocution de l’ambassadeur 
du Mexique, ML Haratio Flores de 
la Fana, VL Giscard d’Estaing a 
répandu en soulignant le désir de 
la France de promouvoir une 
politique d’in dépendance natio- 
nale et de renforcer la coopéra- 
tion bilatérale. 

[«La Monde» daté 19-20 Juin a 
publié une biographie de IL de la 
Fsxl&J 


Malaisie 


Le Raja Tan Sri Aznam, am- 
bassadeur de Malaisie, s’est félicité 
« des efforts faits par la France 
pour faire naître le dialogue 
entre les nations du monde et 
pour chercher à résoudre les pro- 
blèmes par des solutions pomques 
et economiques plutôt que par des 
solutions militarisées ». 

[Né & Ferai en 1928, B1 Amam a 
fait eu • études & ltmiverslté de 
Canberra (Australie). Entré dans la 
carrière diplomatique en 1957, 11 a 
été en poste en Thaïlande, au Caire 
et à la direction des affaires poli- 
tiques et de l'information dn 
m i nist è r e des affaires étrangères, 
avant de re p rése n ter son pays aux 
Nations unies (1967). Haut commis- 
B&lre en Inde (Üfl8) 9 ambassadeur au 
Japon (1971), H était, avant d'être 
nommé à Paris, ambassadeur & 
Moscou (1974) et également accré- 
dité en Bulgarie, en Hongrie, en 
Mongolie; en Pologne et en Bou- 

marila ] 


Nigeria 


L'ambassadeur du Nigeria, 
M.-George Dove-Edwin, a déclaré: 
« Nous attendons avec un vif 
esprit de collaboration la pro- 
chaine visU* de St. de Gtrirtn- 
gaad à Lagos. (-.) Le début de 
ma mission coïncide avec l’é la- 


MM. SAUVAGNARGUB 
ET DE LEUSSE 
BEVËS A U DIGNITÉ 
D'AMBASSADEUR DE FRANCE 

MM Jean S&uvagn&nrues. an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères; ambassadeur A Londres, et 
Bruno De Leuse, ambassadeur A 
Moscou, ont été élevés A la 
dignité d’ambassadeur de France, 
au cous du conseil clés minist res 
réuni le 21 septembre. 


M. DE GUIRINGAUD SE RENDRA 
EN VISITE OFFICIELLE 
AU CANADA 
LES 5 ET 6 OCTOBRE 

M. de Guirlngaud, ministre des 
affaires étrangères (qui partira le 
25 septembre pour New-STork, où 
11 participera A l’ Assemb lée de 
l’ONU), se rendra en visite offi- 
cielle au Canada les 5 et 
6 octobre. A Ottawa, il S’entre- 
tiendra avec son collègue cana- 
dien, M. Jamleson, et avec 
M. Trudeau. Le 6 octobre, il se 
rendra au Québec avant de 
regagner New-York. 

D’autre part, VL WR. Bennett, 
premier ministre de la Colombie 
britannique, la province la plus 
occidentale du Canada, accom- 
pagné des ministres provinciaux 
des finances et du développement. 
MM. Wolff et Phillips, est arrivé 
Jeudi 22 septembre en visite offi- 
cielle A Paris, an ternie d’un 
voyage en Europe qui l'a conduit 
A Londres, Bruxelles, Bonn et 
Genève. Ses entretiens ont un 
caractère principalement ëoono- 
mhroe. la Colombie désirant 
accroître ses ventes de matières 
premières A l’Europe. IL Bennett 
rencontre notamment MM. Rossi, 
ministre du commerce extérieur; 
Taittlnger et Rufenacht, secré- 
taires d'Etat aux affaires étran- 
gères et & l'industrie ; F. Ceyrac, 
président du C.N.PF. et, samedi 
matin, ML Barre 

Rappelons que le premier mi- 
nistre du Québec, M. René Leves- 
que, viendra en visite officielle A 
Paris les 3 et 4 novembre. 
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boration de votre nouvelle poli- 
tique envers l’Afrique du Sud (-.) 
dam la ligne de la plus haute 
tradition française ». 

[M. Dofe-Edwln «t né en UB& 
Après des études secondaires A Oa- 
labar, puis univenltalm en Grand o- 
Bretaugns, 11 s été affrété en XM9 sa 
ministère dn travail. Entré dons la 
carrière diplomatique en 195B, D a 
occupé des portes en Slerra-Leone, 
Unis (: 


(1961), en Egypte 
(1963) et an ministère des affaires 
étrangères & Logos. Amhaaarienr en 
Inde (1966), an Japon (1968) H était, 
après un nouveau séjour A Lagos, 
ambassadeur en Suède depuis 1976.] 


Libéria 


A Mme Neh Dukuly-Tolbert, 
qui se félicitait des bonnes rela- 
tions entre la. France et son pays, 
ML Giscard d’Estaing a répondu, 
comme 11 l’avait fait A l’adresse 
des autres ambassadeurs, en 
Insistant sur l’indépendance et la 
coopération économique et cultu- 
relle, .qui .« aide à la formation 
des hommes s. 

[Mme Dukuly-Tolbert est une lin- 
guiste. Née en 1935 à Monrovia, elle 
a poursuivi ses études en Suisse 
puis & l'université da Madrid et à 
la Sorbonne. Sn 1973 elle a été 
chargée d'affaires à la mingim du 
Liberia à rtJKBSCO.] 


Le désarmement sera désormais 
on des thèmes de ia politique française 

déclare M. Giscard d’Estaing 


M. Giscard d’Estaing a présidé 
Jeudi 22 septembre une réu- 
nion de travail consacrée au 
désarmement, A laquelle partici- 
paient notamment MM. Barre, de 
Gulringaud. ministre des affaires 
étrangères, Bourges, ministre de 
la défense, et les généraux Méry, 
chef d’état-major des armées et 
Rhenter, secrétaire général de la 
défense nationale. Le communi- 
qué déclare : « Le président de la 
République a Indiqué, ou cours 
de Vannée 1377. que la politique 
extérieure de la France serait 
marquée par des tnitiatœes dans 
deux domaines ; les problèmes 
liés aux dangers de prolifération 
nucléaire; la contribution de ta 
France à une politique générale 
de désarmement. 

» Sur le premier point : on 
s ait que la France a défini, au 
cours de six conseüs de politique 
extérieure nucléatre, sa politique ; 
que les dangers de la prolifération 
nucléaire ont fart- l’objet tT entre- 
tiens personnels du président de 
la République avec M Brejnev 
et le président Carter ; enfin, que 
la France vient récemment de 
faire connaître qu’elle acceptait', 
sous certaines conditions, de par- 
ticiper au programme internatio- 


nal d’évaluation du cycle du 
combustible. 

• Sur le second point, la ques- 
tion du désarmement a. elle aussi . 
été évoquée lors des entretiens du 

président de -la République avec 
M. Brejnev et le president Carter , 
et le consea des ministres du 
24 août 1977 a été,, en partie t 
consacré à Vexamen de la posi- 
tion française en vue des .pro- 
chaines réunions internationales 
sur ce sujet C’est A la définition 
précise de cette position quia été 
consacrée la réunion de travail 
du jeudi 22 septembre 1977 Le 
président de la République a dé- 
claré : « La France apportera sa 
» contribution réfléchie à {'action 

b internationale de réduction des 
» armements. Ce sera un des 
s thèmes de la politique exté- 
e rieur e de la France dans les 
» mois A venir. » 


• M. Simonet, ministre belge 
des affaires étrangères, est arrivé 
Jeudi 22 septembre en visite A 
Belgrade en tant que président 
en exercice “du Conseil de la 
Communauté européenne. — 
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du Bois la Croix 

DES MAISONS DURABIfS. 

Un parc boisé et privé de 18 ha, le grand calme, la vraie 
campagne : c’est le Domaine du Bois La Croix, où Breguet réalise 
5 modèles de très élégantes maisons dé 98 à 155 m 2 , de 4 à 
7 pièces, entourées de grands jardins. Certaines sont livrables 
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même : écoles, centre commercial, tennis. 
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politiÇLtL 



LE NOUVEL ÉCHEC 


Le symbole de l'union de 1972 est devenu 


Il y a plusieurs mois, lorsque M. François 
Mitterrand était interrogé sur la nécessité 
d’actualiser le programme commun, il évo- 
quait la jarre de Pandore (1). U craignait qu’en 
rouvrant les discussions sur ses objectifs 
l’union de la gauche ne vole en éclats. On 
constate aujourd’hui combien ses craintes 
étaient fondées. Faut-il regretter l’épisode actuel 
ou se féliciter, au contraire, que la crise se 
soit ouverte avant que la gauche n’ait eu à 
assumer les responsabilités de la gestion’ gou- 
vernementale ? 

Si les négociations engagées entre 

(I) Pandore, personnage de la mythologie grecque, 
a été envoyée aux hommes par Zeua comme châti- 
ment, après que Prométhée eut dérobé le Teu au cleL 
Elle est en possession d’une jarre contenant tous les 
maux. Après avoir épousé Bplmétbée, le frère de Pro- 
méthée. elle soulève le couvercle de la jarre, répan- 
dant tous les maux sur la terre. 


MM. Fabre, Marchais et Mitterrand sont totale- 
ment rinvm l’impasse, aucun des dirigeants des 
trois partis de gauche ne veut conclure & la 
rupture de l’alliance. Chacun veut espérer que 
les discussions vont pouvoir reprendre. - 

De fait, il semble que si un compromis pou- 
vait être dégagé sur le chapitre des nationali- 
sations les autres dossiers en suspens trouve- 
raient une solution «ms trop de difficultés. 
Le cas de ia défense est. à ce propos, particu- 
liérement frappant Les négociateurs commu- 
nistes affirment que le P.S. cherche à imposer 
Iïdée d’un référendum sur le nucléaire alors 
que les délégués socialistes jurent leurs grands 
dieux qu’il n'en -est rien et rappellent que 
M. Mitterrand, mercredi sur Antienne 2. a pu- 
bliquement renoncé & maintenir sa proposition. 
Autant dire que le P. S. soupçonné le..P. C.F. 
d’avoir cherché l'échec. . 


On pent aussi penser que les communistes, 
qui avaient le sentiment d’ètre bloqués dans 
une impasse, ont voulu maintenir un nombre 
maxim um de divergences afin d’ètre plus à 
l'aise pour expliquer dans le pays et surtout 
dans le parti le nouvel échec des négociations. 

Depuis quarante-huit heures, en effet, les 
négociateurs avaient une attitude ambivalente. 
D’une part ils manifestaient leur volonté de 
parvenir à un accord, d’antre part ils se pré- 
paraient à une campagne d’explication en cas 
d'échec. 

Comment a-t-on pu en arriver là ? Le pro- 
gramme commun, qui était, le symbole de 
Fanion, apparaît aujourd’hui, comme un piège. 
Ceux qui Fon signé découvrent cinq ans plus 
tard qu'ils ne font pas la même lecture du 
contrat. Pourtant, ce contrat n’a pas changé 
(U n’a pas eu le temps de changer). Ce sont les 


intentions des signataires qui ont évolué. En 
1072, l'objectif essentiel était de s'unir. Cette 
volonté politique l’emportant sur les autres 
considérations et la question des nationalisa- 
tions fut réglée relativement facilement, 
compte tenu de l’écart e xi st an t déjà entre les 
propositions communistes qui en voulaient 
beaucoup et celles des socialistes qui n eu 
voulaient pas, ou presque pas. 

L’union s’est faite sur un programme qui 
n’é tai t perçu alors que comme un constat d’al- 
liance pour le présent et pour l’avenir- A partir 
de là. et en raison de l'énorme propagande 
faite par le P.G* le programme commun en 
tant que tel a connu un succès imprévu : il est 
devenu un des éléments-clés de la politique 
française. Cependant, dans ce document-sym- 
bole. c’était encore l'adjectif — commun — qui 
primait. H signifiait que les socialistes et les 
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Les trente négociateurs se re- 
trouvent, jeudi 22 septembre, à 
10 heures, au siège du comité cen- 
tral du P.CJ., place du Colonel - 
Fabien. Ils décident de conserver 
la méthode de travail adoptée 
depuis le début de leurs rencon- 
tres b au sommet ». et ils conti- 
nuent donc de relire le projet de 
programme actualisé élaboré du- 
rant l’été par le « groupe des 
quinze ». Le dossier des natio- 
nalisations, sur lequel les désac- 
cords persistent, est. en consé- 
quence, réservé. 

L'accord ne se réalise pas pour 
autant sur les nouveaux sujets 
en discussion. Communistes et 
socialistes ne parviennent à s'en- 
tendre ni sur l’assiette. ni sur le 
taux de l'Impôt sur le capital et 
les grandes fortunes. MM. Mar- 
chais et Herzog reprochent à 
leurs interlocuteurs socialistes de 
vouloir protéger le grand capital. 
Un autre accrochage oppose le 
secrétaire général du P.CJ. à 


ML Pierre Mauroy lors de la dis- 
cussion sur le mode de scrutin. 
Le maire de Lille explique que 
l'application de la représentation 
proportionnelle n’a pas de sens 
pour des élections cantonales, 
puisqu'il s’agit d'un scrutin uni- 
nominal tendant & désigner le 
représentant du canton à l'as- 
semblée départementale, n se fait 
rabrouer par M. Marchais. 

En revanche, quelques accords 
sur des points mineurs Intervien- 
nent M. Crépeau. vice-président 
du M.R.G., fait accepter l'Intro- 
duction d’un chapitre sur les pro- 
blèmes de la mer, chapitre qui 
reste cependant à rédiger. Le P.S. 
approuve un texte sur la pro- 
priété privée qui avait été pré- 
senté au k groupe des quinze » 
par le M.R.G. et le P.CJ. et que 
les socialistes avaient réservé 
dans un premier temps. Sur les 
DOM-TOM, le P JS. retient le pro- 
jet de texte qull avait élaboré 
afin qu’il puisse être amélioré. 


Le premier incident sérieux 


Le premier incident sérieux 
surgît avec l’examen du chapitre 
consacré à la défense. M. Jean 
K&napo, membre du bureau poli- 
tique du P.CJ„ défend le rapport 

& avait présenté le 11 mai 
t le comité central de sa 
formation. Il explique que ses 
partenaires n’ont pas bien com- 
pris la position du P.CJ. et il 
reproche à M. Mitterrand d'avoir 
qualifié « d*ubuesque » son rap- 
port lors du comité directeur du 
PIS. du 19 septembre. Le premier 
secrétaire du parti socialiste 
répond que le a rapport Kanapa » 
remet en cause la présence de 
la France au sein de l’alliance 
atlantique, et que si tel n’est pas 
son objectif, alors il est k ubues- 
que ». 

M. Marchais rappelle que c'est 
à contrecœur que le P.CJ. a 
accepté la force de dissuasion 
nucléaire. U reproche aux so- 
cialistes d'avoir porté des Juge- 
ments sur la manière dont le 
parti communiste a modifié sa 
position sur ce sujet et leur de- 
mande de ne pas se mêler de la 
vie Interne du P.C J. 

Evoquant l’idée d’un référen- 
dum sur le nucléaire lancée par 
M. Mitterrand, M. Marchais la 
trouve démagogique, car il n’est 
pas, explique-t-il, possible de ré- 
pondre par oui ou par non à de 
tels problèmes. 

M. Mitterrand rappelle qu’il ne 
fait pas de ce référendum la 
condition d’un accord et qu’il l’a 
dit publiquement la veille sur 
Antenne 2. ML Luchaire, membre 
de la délégation radicale de gau- 
che. observe que les Français sont 
mai informés sur les questions 
nucléaires et propose que la gau- 
che au pouvoir développe une 
campagne dans ce sens. M. Fiter- 
man lui reproche alors de vouloir 
« réintroduire par la fenêtre ridée 
de référendum ». M. Ma rc h a is 
juge qu’l] y a, là encore, désac- 
cord. et il fait réserver ce cha- 
pitre. 

Les négociateurs terminent 
leur tour d'horizon général par 
le Proche-Orient et reconnais- 
sent le droit à l’existence d'un 
Etat palestinien. Us s'arrêtent 
toutefois pas le libellé de ces dis- 
positions. 


A la demande de. M. Marchais, 
les trente délégués reviennent sur 
la question des nationalisations. 
M. Fabre envisage une nouvelle 
suspension des travaux pour 
quelques jours. Les socialistes de- 
mandent à poursuivre la séance 
de nuit et annoncent qu’ils ont 
des propositions à faire. 

.A 18 h. 30. les négociateur: déci- 
dent de suspendre leurs travaux 
Jusqu'à 21 h. 30. M. Charles Fiter- 
man. membre du secrétariat du 
P.CJ, rend compte, schématique- 
ment, aux Journalistes des dis- 
cussions qui se sont déroulées. Il 
déclare: «Le? interventions des 
chefs de délégations ont confirmé 
que nous avions raison d'être 
inquiets hier soir. Nous avons 
avancé des propositions nouvelles, 
effectué un important effort de 
conciliation et fait preuve du 
maximum de bonne volonté. Nos 
partenaires continuent d'avancer 
leurs propositions de départ, qui 
sont en retrait sur le programme 
commun. Nous attendons des pro- 
positions nouvelles, s 

Interrogé sur l’évolution des 
positions en matière de défense. 
M. Ftterman ajoute : « La discus- 
sion semblait pouvoir aboutir à 
un accord. Au dernier moment, 
nous nous sommes heurtés à l'exi- 
gence d'inscrire dans le texte. 
sous une forme ou sous une autre, 
Vidée de référendum. Cette idée 
nous la rejetons. Tl n'y a pas 
d'accord. » 

De son côté. M. Claude Estier. 
membre du secrétariat du FJS, 
indique : 

« Nous sommes persuadés que 
Georges Marchais veut l'union de 
la gauche. Nul ne peut dire que 
nous ne la voulons pas. Nous 
n'avons pas changé nos positions, 
celles-ci sont fondées sur l’union 
de la gauche et nous espérons un 
résultat positif des conversations. » 

Répondant ‘uxx questions des 1 
journalistes, M. Estier, qui se 
refuse à parler de « rupture ». 
souligne : « Nous ne pouvons 
pas accepter que l'on dise que . 
nous sommes en retrait par rap- 
port au programme de 1972. Nous 
sommes partisans des nationali- 
sations des neuf groupes inscrits 
dans ce programme.» 


M. FABRE : pas d'accord à n’importe quel prix 


Invité, à 20 heures, du Journal 
de TF 1. M. Robert Fabre réaf- 
firme le désir des radicaux de 
gauche de parvenir à un accord, 
m»is. ajoute- t-ii, s pas à n'im- 
porte quel prix ». « St nous avons 
demandé, ü y a huit fours, une 
suspension des travaux, c’est 
parce que nous avions immédia- 
tement touché du doigt le pro- 
blème. n ne faut pas parler sim- 
plement de nationalisations, il 
faut parler du secteur privé. Le 
problème est celui d’un choix de 
société. Le parti communiste, 
c’est vrai, a fait quelques pas. Il 
n'en reste pas moins très loin de 
ce que nous souhaitons. Il ne 
s'agit p as d'étendre à l’infini les 
nationalisations. Nous avions 
accepté la nationalisation de 
quelques filiales qui répondent à 
la définition constitutionnelle et 
sont donc soit def services publics, 
sait des monopoles de fait. Il 
existe un Mire système que la 
nationalisation, c'est la prise de 
participation. 


» En se ralliant aux propositions 
du PS., le MJLG. a fait un pas. 
Cett une proposition nouvelle en 
ce qui nous concerne. » 

Evoquant le problème de la 
clause du p rn gr a mn»» commun qui 
permet aux miatHén de demander 
la nationalisation de leur entre- 
prise, M. Robert Fabre déclare : 
c Nous axons fait un nouvel 
effort Nous acceptons une nou- 
velle rédaction. » Les radicaux de 
gauche sont disposés à admettre 
cette clause si le champ des 
wnMr>naii.ofttinnB reste clairement 

limité aux entreprises en situa- 
tion de monopole de fait ou assu- 
rant un service public. 

Le président du MJLG. ajoute 
qu’au cours de la négociation des 
progrès semblaient avoir été 
effectués en matière de politique 
étrangère et de défense. « Nous 
notes sommes heurtés, expllque- 
t-U, aux positions du P-C. Ce qui 
nous a surpris, c'est que les 


communistes refusent une grande 
information des Français et un 
débat sur ce thème. » 

En conclusion M. Fabre note : 


a On se retrouve, c’est vrai, dans 
des positions assez figées. Jus - 
qu'au dernier moment tout est 
possible. > 


M« MARCHAIS : il dépend de vous* François Mitterrand 

qn’un accord soit signé 


Au même moment, dans le 
cadre du journal d’Antenne 2, 
M. Georges Marchais déclare à 
propos des négociations de l'après- 
midi : « François Mitterrand n'a 
rien proposé du tout Sa proposi- 
tion est la mime que celle effec- 
tuée par le PJS. dans le cadre du 
« groupe des quinze ». Elle abou- 
tit à un abandon des positions qui 
nous étaient communes en 1972. 
Tl ne s'agit donc pas d'une suren- 
chère du parti communiste. Toute 
la discussion porte sur la défense 
du programme commun. Le parti 
socialiste renonce au programme 
commun sur le plan des nationa- 
lisations. Tl ne veut plus les appli- 
quer en ce qui concerne les neuf 
grands groupes. 

» Je suis encore plus inquiet 
qu’hier. Le P.S. et le MJLG. n’ont 
pas répondu à notre appeL Nous 
sommes allés à la limite des 
compromis que nous pouvions 
faire. Le PJS. dit qu'a n'a aucune 
proposition nouvelle à faire. Ceux 
qui n’ont pas la volonté politique 
d’aboutir sont ceux qui ne cher- 
chent pas de co m promis. La déci- 
sion du PS. de revenir en arrière 
est totalement incompréhensible 
pour mot 

» Le problème de Vanité n’est 

S as nouveau. Tout a commencé 
y a treize ans. J'ai été le p re- ■ 
mter interlocuteur du parti so- 
cialiste. A F époque c'éatt Guy 
Mollet. J’ai travaillé ensuite des 
années avec Alain Savary. 

» Tous ces. efforts de plusieurs 
années que fai faits avec mon 


parti, avec des centaines de mil- 
liers de communistes qui ont 
diffusé des tracts, fait des dis- 
cours, moi qui ai parcouru la 
France pendant les élections lé- 
gislatives, lors de l'élection pré- 
sidentielle, quand nous avons fait 
de François Mitterrand le can- 
didat unique de la gauche, nous 
voudriez que le secrétaire géné- 
ral du parti, la direction de mon 
parti, le parti tout entier, accep- 
tent si facilement de remettre 
en cause tant d'années d’effort ? 

» n dépend de vous, François 
Mitterrand, qu'un accord soit si- 
gné ce soir ou demain et pour 
cela U vous suffit d’àtre fidèle à 
l’e nga gement que vous avez signé 
avec moi en signant le prog ra m me 
commun en 1972 : que soient 
nationalisées les filiales des neuf 
groupes dont nous avons convenu 
ensemble, que soit nationalisée 
cette sidérurgie où Ü y va de la 
vie d’une région, d'une centaine 
de mfOiers d hommes. Je suis sûr 
que si nous débloquons, la situa- 
tion sur ce ; terrain capital, alors 
nous parviendrons à résoudre 
d’autres. problèmes mais au moins 
que Mitterrand fasse un pas. un 
peste. 

» Jamais, moi et mon parti, ne 
renoncerons à l’unité. Je suis sûr 
qu'elle triomphera Noos voulons 
aller dans Punion à la bataille 
législative sur un bon programme 
commun. » 

M. Georges Marchais Indique 
ensuite qull a «lu avec effare- 
ment » une interview de M. Def- 


ferre, dans laquelle le maire de 
Marseille s envisage froidement 
d'aller aux élections sans les com- 
munistes ». Après avoir rappelé 
que la veille, sur la même chaîne 
de télévision, M. Mitterrand a 
lancé un appel aux militants et 
aux électeurs communistes k par- 
delà le parti», le secrétaire géné- 
ral du P.CJ. déclare : 

« Je m’adresse aux membres du 
PS. et aux électeurs socialistes, et 
je leur demande : Reprenez et 
Usez le programme commun du 
parti socialiste, reprenez et lisez 
le programme commun, comparez 
ces deux documents à ce qu'est. 


aujourd’hui, l'attitude du P£- sur 
le problème des nationalisa- 
tions. ( - J Est-ce moi qui ai 
changé ou François Mitterrand ? 

» Nous n 'ayons pas, nous com- 
munistes. de stratégie de re- 
change. Il faut nécessairement 
l'union. J'espère que les dirigeants 
socialistes vont réfléchir. Est-ce 
que le PE. a. lui, une stratégie 
de rechange? C’est une question 
grave, mais je suis bien obligé 
de me la poser ce soir. Le PJS . 
peut faire la démonstration qu't l 
n'a pas de stratégie de rechange. 
Tl suffit, pour cela, qull fasse un 
pas pour l’accord. » 


M. DEFFERRE : je P.S. passerait peut-être 

à 40 % des voix 


L’Interview évoquée par le se- 
crétaire général du P.CLF. est 
publiée dans Paris-Match daté 
30 septembre. M. Gaston Def- 
ferre, président du groupe socia- 
liste de l'Assemblée nationale, 
maire de Marseille, déclare 
notamment : 

■ c C’est vrai que les commu- 
nistes effrayent beaucoup d'élec- 
teurs radicaux et même certains 
électeurs socialistes. Leur offen- 
sive récente, l'aspect répèti’ijf.de 
leurs attaques a créé, en outre, 
un climat désagréable qui ren- 
force les inquiétudes et les hési- 
tations des. électeurs timorés. 

» Cest vrai, à l’inverse, que les 
communistes se méfient de nous, 
socialistes. Us nous soupçonnent 
de n’être au fond que des réfor- 
mistes ou. comme Us disent de 
façon péjorative, des sociaux- 
démocrates. Cela explique sans 
doute leur volonté de nous enfer- 
mer à l'intérieur de certaines 
promesses et leur récente suren- 
chère qui, bien sûr. a eu le triste 


effet d'accroitre la méfiance réci- 
proque. 

» Cest vrai, enfin, que les radi- 
caux de gauche ne se méfient pas 
seulement des communistes pour 
des raisons de programma mais 
aussi des socialistes pour des rai- 
sons électorales. Ils craignent que 
l’accord de candidature unique 
que nous avons conclu avec eux 
au sein de l'U.GEJ). ne leur laisse 
que des miettes. » 

Evoquant la possibilité d’un 
échec des négociations d'actuali- 
sation du programme commun, 
M. Defferre ajoute : « Les partis 
de gauche iraient au combat avec 
des arguments distincts et sans 
accord de gouvernement . A ce 
jeu, l'union de la gauche serait 
globalement handicapée mais le 
parti . socialiste verrait peut-être 
ses voix passer de 30 à 35% ou 
40%. 

Question. — Ne le souhaitez- 
vous pas? 

M. Defferre. — Non, car, au 


L/i rrépa ra ble 


f Suite de la première page.) 

Si les radicaux de gauche se sont 
Imposé une louable modération 
de langage, les communistes n'ont 
pas été les seuls, pendant les 
quatre mois d’escalade dont nous 
avons récemmeht publié la chro- 
nologie lie Monde du 15 sep- 
tembre) à oublier que si « l'union 
est un combat », comme on aime 
à dire au P.C, elle ne doit surtout 
pas dégénérer en guerre de har- 
cèlement. Compte tenu de la mé- 
fiance difficilement supportable 
Que lé P.CJ. nourrit à son égard, 
M. Mitterrand a-t-il été habile 
et bien inspiré d’évoquer, mer- 
credi soir, à la télévision, le loin- 
tain mois de mal 1947 où Paul 
Ramadler s’était séparé de ses 
ministres communistes ? 

La question fondamentale n’en 
reste pas moins posée ou plutôt 
re lancée de savoir si le parti 
communiste est -ou non désireux 
de reconduire l’accord qu’il avait 
signé le '27 juin 1972. Le compor- 
tement de ses dirigeants au cours 
de la Journée de Jeudi, que 
Thierry P fis ter raconte et com- 
mente d’autre pan. autorise les 

doutes les plus sérieux: N’est-il 
pas pour le moins étrange, par 
exemple, que M. Ftterman ait 
relancé la querelle provoquée par 
le projet d'un référendum sur 
la politique de défense alors que 
la veille M. Mitterrand avait clai- 
rement indiqué, devant des mil- 
lions de téléspectateurs, qu’il ne 
faisait de cette affaire ni un pré- 
alable ni une condition sine qua 
non ? 

Tout ayant été dit au cours' des 
dernières semaines, et notamment 
dans ces colonnes, sur les raisons 
ou les arrière-pensées électorales 
respectives des frères ennemis de 
la gauche, les perspectives qui 
s’offrent à eux. s'ils ne. parvien- 


nent pas à éviter la rupture, n'ap- 
paraissent guère souriantes. 

En affirmant, depuis plusieurs 
semaines, que La gauche ne pou- 
vait se permettre d'aller aux élec- 
tions sans dire clairement ce 
qu'elle ferait en cas de victoire, 
et en se refusant à remettre en 
cause un programme qui était, 
depuis plus de cinq ans, celui de 
toutes ses composantes, le P.CJ. 
s’était placé sur une position 
forte, parce que claire et raison- 
nable. Il n’en est pas iwniws 
apparu, à travers divers sondages, 
que la responsabilité d’une rup- 
ture serait Imputée à M. Mar- 
chais plus qu’à M. Mitterrand et 
nuirait, dans Fesprlt de l’opinion 
publique, plus au P.C. qu’au PJS. 
Pourquoi se dissimuler qu’une 
fraction non négligeable de l’élec- 
torat dé gauche, - y compris de 
l'électorat socialiste, ne considére- 
rait pas comme une catastrophe 
le retour du parti communiste 
dans le ghetto d’où il était par- 
venu à s’évader 11 y a une petite 
quinzaine d'années? Lorsqu’il af- 
firme, avec force, qu’il n’a pas de 
-s stratégie de rechange ». M. Mar- 
chais ne fait que dire la vérité, si 
oe n'est l'évidence. Le P.CJ. vou- 
drait-il avoir une telle stratégie 
qu’il ne le. pourrait pas. Il n’a 
le choix qu’entre l'union et l'Iso- 
lement. 

Une stratégie de rechange 

Le parti socialiste, qui- s’est 
enrichi où alourdi, au cours des 
cinq dernières années, d’une 
clientèle très vaste, mais quel- 
que peu composite; n’est évidem- 
ment pas dans la même posture. 
m. Gaston Defferre n’exclut pas, 
dans une Interview à Paris- 
Match qui n’a pas du tout plu 
aux communistes, lTjypoth&e de 
la mise en œuvre d’une stratégie 
de rechange, SI les partis de 
gauche allaient en ordre dispersé 
à la bataille électorale, expll- 


que-t-iL < l'union de la gauche 
serait globalement -handicapée, 
mais le parti socialiste verrait 
peut-être ses voix passer de 30 
à 35 ou 40 % ». D’où viendraient 
ces voix supplémentaires et quelle 
serait leur nature 7 Un parti 
socialiste coupé du parti com- 
muniste ne serait-il pas condamné 
à faire tôt ou tard, ne fût-oe 
que pour ne pas perdre ses nou- 
veaux électeurs, une " politique 
sensiblement différente de celle 
du programme commun de gou- 
vernement de la gauche ? 

Pour F Immédiat, le PÆ. se 
trouve dans unr sorte d'impasse 
et l’on peut &e demander ce que 
serait demain FatUtude • de son 
électorat, non pas virtuel, 
actuel, s’il acceptait d'aller au- 
delà des concessions qu'il a faites 
jeudi et que ses partenaires com- 
munistes ont Jugées dérisoires, 
voire inexistantes. 

une autre question se pose qui 
concerne la gauche te ut entière ■ 
comment ses divers chers de filé 
ont-ils pu ne pas comprendre que 
la première de leurs obligations 
communes était de ne pas étaler 
leurs divergences sur. la place 
publique avec le concours, fort 
peu Innocent, de médias que Ton 
n’avait jamais vus aussi bien rffe. 
posés à leur égard î 

Trop de mystère nuit assuré- 
ment, et peut nourrir la suspi- 
cion. mais comment ne pas s'éton- 
ner de la frénésie avec laque Je 

k gaucüe “ wnt 
précipités, jour après jour, heure 
après heure, depuis plus d’une 
smmirre vers les stations de télé- 
vision où c j les attirait ? Une 
heure et demie , avant la reprise 
des négociations de Jeudi, n’a 
t-on pas vu MM. Marchais et 
Fabre tomber respectivement 

iæs pauvres I 

Evoquant le face-à-face télévisé 
du 15 septembre organisé dès le 


.lendemain du premier é c h e c du 
«sommet», M. Gaston Defferre 
livre dans son interview à Paris- 
Match une impression qui» fut 
sûrement celle d'innombrables 
concitoyens du maire de Mar- 
seille : « Quand fai vu l’autre sofr 
Georges Marchais et Robert Fabre 
se disputer à la télévision, je n'ai 
pu m'empêcher de penser : s La 
» gauche est en train de perdre 
» dix maie voix par minute.' » 

Ne fallait-il pas y penser plus 
tôt? Que le P.C., le P.S. et le 
MJtG. parviennent ou non. à 
éviter que l’échec ne débouche sur 
la rupture, l’irréparable n'est-IL 
pas consommé sur Je plan. élec- 
toral, à six mois du renouvel- 
lement de l'Assemblée nationale? 

% 

RAYMOND BARRIU0N. ' 


M. ESTIER (Pi.) : nous iTavons 
pas l'intention de changer de 
programme. 

M. Claude Estier. membre du 
secrétariat national du parti -SCH 

cialiste, a indigné, vendredi 

23 septembre, au micro'de France - 
Inter : « Nom avons été étonnes 
par le refus du parti communiste 
■de crier les conditions d'une 
avancée dan 7 leiSa 5«r * 
défense, alors que les bases dhth 
accord existent, le P.CJF. a:/®#. 
semblant de croire que nous, van- 
tions maintenir le ra/érfflBW® 
sur le nucléaire alors que Fran- 
çois Mitterrand avait dit 
Wxment guïl n'en fait pas % 
condition d'un accord. Potüquoi 
faire croire qu’il existe des d&er- 
Oences là où ü n'y en a pas' 7 7 

_ M- Estier a conclu : * £* P^ 
gramme commun est toujours is 
Programme commun. Il a été.^ 
timlise. et amélioré.-’ Cest «oûj 
Programme. Noua tfc&oasi V& . 
*- intention de chauffer dô . 
gramme et encore mainsdechaèl 
ger d'alliance. » 
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DU « SOMMET > DE LA GAUCHE 


un piege en 

■ 

■■ a 

communistes voulaient et pouvaient gouverner 
ensemble. 

En 1977. cette perspective leur est offerte et 
du coup, tout craque. C'est la notion de pro- 
gramme cpri, désormais, va l’emporter. La néces- 
sité d'actualiser le document de 1972 s'impose 
mais elle fait apparaître des divergences pro- 
fondes sur la manière dont les. alliés envisagent 
une gestion de gauche. Du programme com- 
mun, 0 ne reste .que des ambiguités et chacnn 
des partenaires tente de Taira céder l'autre en 
imposant son interprétation, sa stratégie i. 
Electorale pour le PB., qui est assuré 'd'avoir 
par 1& une position dominante ■ de contrôle 
de l'appareil économique pour le P.CL, qui est 
bien armé pour si le champ des nationa- 
lisations est assez large. 

Socialistes et communistes ont achoppé au 
cette dualité d’intentions et de stratégie. 


VA 


11 reste que le - risque pris par le P. C. de 
ne pas aller an pouvoir après avoir tant œuvré 
.pour cela et tant fait de concessions demeure, 
pour une part, inexplicable. 

Déjà, je PB. envisage qü’nne crise interne, 
& la direction du parti coirnnaniste, a provoqué 
le raidissement constaté. Tout se passe comme 
si M. Marchais était obligé àii'égard de ses pairs, 
d'obtenir beaucoup plus qu.11 n’apparaissait 
nécessaire H y a seulement, trois mois. Face à 
cette situation, le PS. va tenter de prouver sa 
bonne- foi en se présentant sons la bannière 
du programme commun actualisé, qull consi- 
dère toujours comme sien tandis que le P.C. 
l'accusera de ravoir trahi. 

Un programme commun qui, après avoir 
symbolisé l’union, incarne le divorcé. 

P. et A. L. 


Comment affronter 

la aise de l'emploi 

■ 

Stage de six soirées 
organisé par les spécialistes de 

CADR' OFFICE 


PROGRAMME 

Les causes prorondes de 1a crise - La 
crise va-t-elle durer 9 - Peut-on y 
échapper ou la surmonter 9 - Ré- 
flexions nécessaires avant la recherche 
l'emploi - Comment garder le moral - 
Méthodes dynamiques de prospection - 
Les erreurs I éviter dans les entre- 
tiens - Faut-il accepter toute propo- 
sition ? - Nécessité de changer de cap 
st de comportement - Comment décro- 
cher nn emploi et le garder ? 
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bout du compte, H serait p lus dif- 
ficile de gouverner. 

Question. — » 'Supposons Que le 
parti socialiste arriv e effective- 
ment en tête des élections avec 
35 % des voix et que M. Giscard 


d'Estain g demande à M. Mitter- 
rand d’être premier ministre. 
Quel serait alors le jeu des allian- 
ces, compte tenu du fait qu'il n’y 
aurait pa. de programme com- 
mun ? 


M; Defferre. — Le parti sociar- 
liste, de toute façon, aura fait 
campagne contre les formations 
de factuelle majorité . H serait 
immoral Qu’C gouverne avec elles. 
Nous serions donc amenés à nous 
tourner vers les communistes en 
leur disant : « Mettons-nous d’ac- 
cord sur un contrat de législa- 
tive. v 


programme com- Question .— Et Us accoteraient? 

M. ‘Deffiene. — Je tespère. 

■ 

■ ■ 

Les nlfimes propositions du P.S. 


Durant la suspension des négo- 
ciations, M. François Mitterrand 
se concerte avec M. Gaston Def- 
ferre tandis que d’autres membres 
de la délégation socialiste s'appli- 
quent à rédiger un document 
rassemblant tes ultimes propo- 
sitions du parti. Ce document est 
soumis «m deux autres déléga- 
tions & la reprise des dlscuslsons, 
à 21 h. 30, au siège du P.C.F. 
Ce document est le suivant : 

« Le parti socialiste confirme 
sa volonté, de mettre en œuvre 
les dispositions contenues dans 
le chapitre II de la deuxième 
partie du programme commun, 
signé en 1372, et intitulé : La 
démocratisation et Vextenston du 
secteur public. 

» En ce qtd concerne Ftu- 
dustrie : 

s 1) Le gouvernement procé- 
dera. dès son installation et 
conformément ou programme 
commun , à la nationalisation des 
•neuf groupes suivants : a) Das- 
sault, Roussel - üdaf , Rhône - 
Poulenc : b) 1. T. T. France, 
Thomson- Brandt, Cl J. - Honey- 
i oef-BuK, Pechtriey-U gine-E ulh- 
mann. Saint -Gàbain- Pont- à- 
Mousson, Compagnie générale 
d’OecMctti. 

» En conséquence. Ut totalité 
des biens appartenant à ces neuf 
groupes, leurs actifs comme leurs 
participations dans quelque so- 
ciété que ce soit, seront transférés 
à la collectivité nationale. 

» Z) Toutes les sociétés dans 
lesquelles un ou plusieurs de ces 
neuf groupes possèdent 38 % du 
capital au moins , deviendront 
des sociétés nationales. Cela re- 
présente, à notre connaissance, 
à la date du 1 * janvier 1377, 
cent trente-huit sociétés indus- 
trielles et quatre-vingt-neuf so- 
ciétés à vocations diverses. 

» La liste de ces sociétés sera 
annexée au p ro gramme com- 
mun. 

» 3) La totalité des participa- 
tions tant majoritaires que mi- 
noritaxres détenues par .les neuf 
groupes et qui touchent près de 
maie cinq cents entreprises, de- 
viendront propriété de la collec- 
tivité nationale. Ainsi sera na- 
tionalisé, dans le strict respect 
du prog ram me commun, tout ce 
que possèdent ces neuf groupes 
industriels. Les actions, détenues 
par des croupes ou des personnes 
non visés en 1972, ne sont pas 
concernées 

ni) Seront également nationa- 
lisées, par réintégration dans le 
champ . d'application du pro- 
gramme commun, les sociétés qui, 
par des modifications de struc- 
ture. ont voulu s'il soustraire 
depuis sa signature. 

n s'agit du groupe Alsthom- 
Atlantique et ses filiales, le Car- 
bone Lorraine, LJtf.T. et la 


M. BEREGOVOY (Pi.) : le P.C. 
éfaff décidé à ne pas exa- 
miner nos positions. 

ML Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat du parti socialiste, 
a déclaré vendredi 23 septembre 
au micro d'Europe 1 : «Le parti 
c ommuni ste, jeudi soir, était de- 
ciàé à ne pas examiner nos posi- 
lions. » M. Bérégovoy, répondant 
à la question : «Le RXf. a-t-ü 
change?», a affirmé : «lié P.C. 
osait changé. Mais est-ü mainte- 
nant en train de changer à nou- 
eras ? fisl-il en frein de proférer 
être le plus fort au sein de la 
gauche plutôt que d'accepter de 
prendre, avec un îrano parti 
socialiste, la respmmbditès du 
pouvoir ? Telle est, e//ectieement. 
la question qui se pose. Et c’est 
au PJC. qu’a appartient dry 

répondre, s 


Société des applications techni- 
ques de l’Ouest. 

s 5) Par adjonction ata dispo - 
sitions du programme commun 
de 1972, un nombre restreint 
d’autres filiales des neuf groupes 
industriels précités ; représentant 
un élément nécessaire à la mite 
en œuvre de la stratégie indus- 
trielle et ayant un caractère de 
monopole ou de service public, 
seront transformées en société 
nationale. 

» S) En ce qui concerne la sidé- 
rurgie. le parti socialiste réaf- 
firme sa volonté de procéder à 


des prises de participation majo- 
ritaires, soit par la conversion de 
prêts publics en actions au moyen 
d * augmentation de capital, soit 
par acquisition directe. Cette 
disposition vise les groupes Ma- 
rine-Wendel, DJIJSJ.-Schneider, 
Chtem-ChâtiBon. 

* Conformément & la déclara- 
tion préliminaire faite par Fran- 
çois Mitterrand à Za réunion 
«au sommet» du H septembre, 
la délégation socialiste confirme 
que la sidérurgie pourra faire 
Vobfet ft terme d’une appropria- 
tion sociale totale. 

» 7) Dans le pétrole et Vauto- 
mobüe, la responsabilité particu- 
lière de la puissance publique se 
traduira par des prises de par- 
ticipation financières pouva nt 
aller jusqu’à des participations 
majoritaires. Cette disposition 
vise : C JF I*. -Total CJFjt, Peu- 
geot-Citroën. 

s 8) Dans chaque société où 
FEtai ou une coüecüvité publi- 
que ou une entreprise nationale 
contrôlera plus de 50% du capital, 
les dispositions prévues pour 
l’extension des droits des tra- 


vajüeurs dans le secteur public 
seront applicables. 

» Des lots spécifiques précise- 
ront les conditions d’application 
de ces dispositions selon les dif- 
férents secteurs d'activité. 

*8) L'ensemble des nationali- 
sations industrielles et des prises 
de participation, appuyé par la 
nationalisation du crédit, -repré- 
sentera un puissant instrument 
pour la politique économique du 
gouvernement de Za gauche.» 

Au texte des propositions socia- 
listes s’ajoute la liste des sociétés 
concernées. Comme la délégation 
du P JS. n’a pu Caire dactylogra- 
phier ses documents, les négocia- 
teurs perdent dn temps & faire 
taper et tir» les listes. La délé- 
gation communiste et celle du 
MJLG. consacrent ensuite une 
vingtaine de minutes & lire et 
étudier le texte: la reprise réelle 
des discussions ne se fait qu'à 
23 heures. 

ML Herzog CP.CJF.) estime que 
le texte du PB. représente un 
certain progrès mais qu’il n'est 
pas très nouveau et ne corres- 
pond en tout cas pas au pro- 
gramme commun de 1972. 
M. Marchais l’interrompt pour 
affirmer que le PB. n'apporte 
aucun élément nouveau et’ que le 
texte ne mérite pas d’étre discuté, 
n reproche aux délégués sotia- 
listes de trahir leurs engagements. 

Les radicaux de gauche expli- 
quent que les propositions socia- 
listes ne sont pas acceptables par 
eux car elles vont au-delà du 
texte de 1972. 

M. Mitterrand remarque la 
contradiction qui existe entre les 
appréciations communistes et 
radicales, et demandé que Ton 
discute du texte en détail. 
M. Marahftig répond qu’O n’y a 
rien à ajouter sur ce plan, et D 
se lance dans un plaidoyer 
vibrant en faveur de l’union de 
la gauche, rappelant la part qu’il 
a prise au succès de cette poli- 
tique. 

M- Fabre, qui préside la séance, 
demande aux chefs de délégations 
quelle suite Os entendent donner 
a ces échanges d’arguments et. 
d’un commun accord, ils décident 
de suspendre sine die les négo- 
ciations. 


La suspension des négociations 


Vendredi 23 septembre, à 1 h. 20, 
MM. Claude Estier et Pierre Béré- 
govoy, membres du secrétariat dn 
PB, se rendent devant les jour- 
nalistes rassemblés dans le pre- 
mier sous-sol du bâtiment du 
comité central du PDF. M. Estier 
déclare que les trois délégations 
ayant constaté qu’il ne leur est 
pas possible de parvenir à un 


accord dans la soirée ont décidé 
d’interrompre leurs* travaux. Il 
précise qu’aucun nouveau rendez- 
vous n’a été fixé et donne ensuite 
lecture du document déposé par 
la délégation socialiste à la reprise 
de la séance, à 21 h. 30. H 
conclut : « La délégation, commu- 
niste n’a pas estimé pouvoir don- 
ner son accord à ces proposi- 
tions. a 


M. FITERMJUi : une mise en forme de dernière heure 


Quelques minutes plus tard, 
MM. Charles Fiteirnan et Phi- 
lippe Herzog, respectivement 
membres du secrétariat et du 
comité central du P.CF„ s'adres- 
sent aux journalistes. M. Fiter- 
rrmn déclare : « Notre délégation 
attendait du PJS. et du M Jt.G., 
sur le dossier des nationalisations, 
des propositions nouvelles suscep- 
tibles de débloquer la situation et 
correspondant à une application 
sérieuse du progra mme commun. 
Le court document qui nous a été 
remis n’est qu’une mise en forme 
de dernière heure des proposi- 
tions que le PjS. fait depuis trois 
mois. 

y> En ce qui concerne la sidé- 
rurgie, le PS. s’en tient toujours 
à une prise de participation majo- 
ritaire. En ce qui concerne les 
neuf groupes industriels, le PS. 
s'en tient à la nationalisation des 
sociétés-mères et des filiales à 
38 %, ce qui fait que le capital 
privé restera installé dans la 
plupart des entreprises. Si on s’en 
tenait là. ne seraient pas nationa- 
lisés. par exemple : CiT-Alcatel. 
C.GS.-Alstho i n. la C.G.JL, Océa- 
nie, Naphta - Chimie, rinstitut 
Mèrieux . Comurhex— 

a Cela n’a rien & voir avec une 
application sérieuse des dispo- 
sitions déftnies par le programme 
commun en W2. A Ut nationa- 
lisation réelle des neuf groupes 
le PE. continue à svbstituer; pour 
ressentiez, une prise de partici- 
pation financière. Ces propo- 
sitions ne peuvent constituer une 
base de discussion sérieuse, et 


moins encore une base d’accord. 
Le parti communiste demande à 
ses partenaires de réviser leur 
position. 

» Il y a suspension des travaux. 
Pour ce qui nous concerne nous 
restons, à toute heure du jour et 
de la nuit, disponibles pour re- 
prendre la discussion sur la base 
de propositions sérieuses. Nous ne 
raisonnons pas en termes d’épreuve 
de force, n s’agit de saeofr si les 
partis de gauche se doteront de 
l’instrument " dont ûs ont besoin. 
C’est notre seul objectif. L’accord 
ne peut pas conduire à une actua- 
lisation qui ne correspondrait pas 
aux nécessités du pays et qui. 
pis encore, constituerait une 
mise en cause de dispositions fon- 
damentales du programme com- 
mun. » 

Analysant le document du PB., 
M. Philippe Herzog estime que les 
socialistes se sont boraés à ajou- 
ter â leurs précédentes proposi- 
tions quelques dizaines de sociétés 
de services « d’une importance 
tout à fait secondaire ». Ces cor- 
rections découlent, explique-t-il, 
du fait que le P-C-F. avait, dans la 
négociation, fait apparaître des 
« incohérences » dans la première 
liste du PB. rédigée, selon lui 
s à la hâte ». 

Les négociateurs socialistes se 
rendent alors rue de Bièvre et se 
réunissait durant une bonne 
heure dans le bureau de M. Fran- 
çois Mitterrand. A leur sortie, ils 
s’abstiennent de toute déclaration 
nouvelle. 
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Séquoll 2 7*8 m 2 , 8pièœs" Autres modèles plain-pied ou à étÉ^e! 

le Domaine 

des Templiers 


C'est le dernier-né des 8 programmes Breguet autour de 
Paris. Il se trouve à Ballainvilliers, un charmant petit village en lisière- 
du Bois historique des Templiers. C'est la vraie campagne, avec tous 
les avantages de la banlieue sud. Des trains très fréquents relient 
Paris-Austerlitz à la gare de Gravigny (à 1,5 km du Domaine). Au 
Domaine des Templiers, vous trouverez 4 modèles de grandes et . 
luxueuses maisons de 135 à 278 m 2 . 5 à 8 pièces, toutes dans de 
grands jardins. 
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POLITIQUE 


le nouvel Echec du < sommet» de la gauche 

■ # 

Le vrai dossier économique des nationalisations 


(Suite de la première page J 

Cela ne change pourtant guère la 
nature économique du dossier; les 
160 firmes supplémentaires sont, en 
effet, dans leur grande majorité, des 
filiales de services, d'études, de 
recherche, de promotion ou de ges- 
tion Immobilières, de commercialisa- 
tion, de gestion de portefeuille.. 
C'est si l'on peut dire, r « Inten- 
dance « du patrimoine Industriel à 
nationaliser. Une Intendance qui 
n'sst d'ailleurs pas complètement 
négligeable, puisque M. Herzog 
s'était étonné le matin même de 
l'absence, dans la première liste du 
P .S., de plusieurs de ces - filiales 
jugées par lui importantes. 

Novation plus Intéressante : la nou- 
velle liste socialiste comprend qua- 
tre filiales Industrielles totalisant quel- 
que 10.000 salariés, qui ne figuraient 
pas dans le premier document parce 
que, partagés moitié moitié entre 
Pechiney-UglnB-Kuhlmann et Rhône- 
Poulenc, elles n'en traient pas dans 
la catégorie des filiales contrôlées & 
plus de 98 °/o ; Il s'agit de Gésa, Pro- 
delec, Progll-Electrochimle et Progll- 
Kuhimartn. 

Trois autres concessions du parti 
socialiste, Inscrites dans le second 
document, ont une portée beaucoup 
plus considérable : 

1) Aux prises de participations 
« pouvant aller fusqu’à daa prises de 
participation majoritaires » du pro- 
gramme commun Initial, le P.S. 
ajoute Peugeot-Citroën (186 000 sala- 
riés) que le P.C. souhaitait initiale- 
ment nationaliser à 100 Va (Il y 
avait renoncé dans sa dernière pro- 
position de compromis). Comme 
l'Etat c'aurait actuellement qu'une 
participation de moins de 10 Va s'il 
transformait en actions son prêt à 


• M. Eric Emtermann, secré- 
taire général du parti socialiste 
démocrate, a déclaré, vendredi 
mm in 23 septembre : s Le parti 
socialiste et les radicaux de pou* 
che, après avoir été très loin dans 
les concessions, ont eu le mérite, 
ü faut les en féliciter , de résis- 
ter à l’intransigeance du parti 
communiste. La politique de troi- 
sième force socialiste démocrate 
devient de plus en plus crédible. 
Notre parti en sera le promoteur 
en liaison avec ses partisans si- 
tués de part et d'autre de Vêchi- 
quier politique : ceux , parmi les 
socialistes, qui sont maintenant 
convaincus de TimpossibÜtté de 
gouverner avec le parti commu- 
niste et les démocrates de progrès 
qui ont pris conscience des dif- 
ficultés de faire une véritable 
politique de réforme avec la 
droite. » 
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Joseph Barsalou 
La Dépêche du midi 

“ Un écrivain nous parle 

d’un homme d’Etat. Le 
livre se lit comme un 
roman. Il aura beaucoup 
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cBtts société, Pan nonce d'une pos- 
sibilité de majorité publique dans le 
groupe (à une data non encore fixée) 
constitue une concession importante 
du P.S. 

2) La P-S- ajoute aussi au pro- 
gramme de 1972 (au titre des partici- 
pations pouvant être majoritaires) 
une société , sidérurgique qui n’y 
figurait pas : CMers-ChâUilon, 
holding mis en place sous l'égide de 
Paribas, qui emplois quatorze mille 
salariés ; sa capacité de production 
est de l'ordre de 2 millions de 
tonnes d'acier par an et ses princi- 
pales usines sont situées à Longwy, 
isberguaa, Blache, Neuves-Malsons. 

Trois discassions 

Le P.S. mentionne, en outre, au 
point 6 de sa déclaration la possi- 
bilité d'« acquisition directe » dii 
capital de firmes sidérurgiques, ce 
qui semble bien viser le groupe 
Schneider qui, n’étant, lui, paB enietté 
envers l'Etat, ne pourrait faire l'objet 
d'une prise de participation publique 
par transformation de prêts 
actions. 

3) Enfin, le P.S. annonce, 
point 5 de sa déclaration, qu'il est 
prêt à transformer en • sociétés 
nationales — un nombre restreint de 
filiales » des neuf groupes, autres 
que celles qui sont contrôlées à 
98 •/», si eljes « représentent un élé- 
ment nécessaire i la mise en œuvre 
de la stratégie Industrielle • de la 
gauche. Expression qui couvre appa- 
remment les quatre firmes que nous 
citions dis lundi (Thomson-C.S.F., 
C.I.T.-AI estel, Pharmako. Cômurtiex) 
et les deux que le PJSl tient en réserve 
pour la négociation (Mérieux et la 
C.G.R.), soit au total plus de 
100 000 salariés, mais qui peut 
concerner en outre d'autres entre- 
prises al le P.C., fait la démonstration 
de leur « caractère stratégique » 
pour l'avenir industriel du pays. 

La délégation communiste a admis, 
en séance, qu'il y avait dans ces 
propositions - plus de cohérence • 
que dans les suggestions Initiales 
du P.S. Efte n’a pas, pour autant, 
entamé leur discussion détaillée, 
ML Herzog se contentant d’un 
commentaire rapide et M. Marchais 
déclarant, avec lui, que cela ne chan- 
geait rien d'essentiel et que le P.S. 
restait en deçà du programme de 
1972. Pourquoi cette attitude ? 

SI l'on met de côté les motifs de 
caractère plus politique, qui peu- 
vent expliquer le durcissement com- 


muniste, on peut avancer trois types rapide, moins coûteuse pour les 


d'explications, qui correspondent en 
quelque sorte aux bots vrais débats 
qui se poursuivent depuis deux ans 
entre socialistes et communistes sur 
ie sujet 

1) Un débat sur le seuil critique à 
franchir pour que la collectivité na- 
tionale contrôle le développement 


contribuables, plus conforme à 
P esprit de concertation et moins trau- 
matisants pour les cadres et l'opi- 
nion centriste, on choisit la solution 
socialiste (appuyée par tes radicaux 
de gauche) ; en déclarant clairement, 
au besoin, qu’en aucun cas la puis- 
sance publique n'acceptera de voir 


économique du pays, grâce h un sec- f®L chob ' j^des aq^es 

teur public élargi. En 1972, le parti ItuHcfiques ou une guérilla daction- 


communista voulait nationalise vingt- 
dnq groupes ; le P.S. lui en a 
concédé neuf. En 1977, le P.C. a 
réclamé une rallonge substantielle 
(4 holdings sidérurgiques, Peugeot- 
Citroën, C.F.P.-TotaI) et la nation e- 
llsatfon de 1 450 finales ; je P.S. n'a 
admis que ce que l’on vient de dire. 
Dans les 729 filiales dont .le P.C. 
continue à réclamer la nationalisa- 
tion, figurent, dit-on. des firmes qui 
n'ont pas du tout le caractère de 
filiales majoritaires des neuf groupes 
de 1972 ; Pricel, Nobel-Bozel entre 


naires minoritaires. 

3) Le débat déboucha évidemment 
sur celui de l'indemnisation. Résolu 
à voir les anciens actionnaires 
quitter totalement (es lieux, le P.C. 
prévoit de les Indemniser en vingt 
ans, par distribution d'obligations 
amortissables progressivement et 
portant intérêt de 10 % environ. Le 
P.S., lui, ne retient cette formule que 
pour une partie du dossier (banques 
et assurances, notamment) ; ailleurs. 
Il préférerait ne pas avoir à payer 
dés Industriels qui oint niai géré leur 


autres. Ertce p^ur éviter des crftl- “««h - (d’où l'idée de prendre le 

contrôle d entreprises par simple 

transformation de prêts publics en 


ques de ses partenaires — et de 
l'opinion — à cet égard que le P.C. 
n'a encore publié aucune liste' détail- 
lée de ses propositions ? 


actions), ou procéder à un simple 
échange de titres, les actions étant 
remplacées par des ■ obligations 
2) Une discussion eur le rôle éco- participantes » ne donnant pas droit 
nomique du secteur public élargi, au pouvoir dans les entreprises, mais 
donc sur sa gestion. Tous les partis à une participation au bénéfice 
de gauche eont bien d'accord pour (titres négociables en Bourse, bien 
faire servir les nationalisations qu'ils sûr). 

envisagent à une restructuration sec- L'Apreté de la discussion . actuelle 
torieile et régionale de l'Industrie vient de ce que le texte — et les 
française. Sans vouloir créer de débats — de 1972 sur ces sujets sont 
monopoles publics par branche, jts restés Imprécis et ambigus. Chacun 
entendent profiter de l'approbation des partenaires a la conviction que 
des grands, groupes pour remodeler, ss lecture du texte initial est la 
de façon plus efficace, selon eux, bonne et que l'autre triche (en en 
les secteurs textile, chimique, phar- rajoutant ou en édulcorant). Les ren- 
maceütique et nucléaire français; contres des derniers mois entre 
confier à tel ou tel groupe ainsi experts des trois partis auraient dû 
restructuré un rôle Industriel-pilote permettre de chercher, sur chacun 
dans telle légion permettrait, à leur des 'trois terrains, des formules de 
avis, de donner plus de dynamisme conciliation. Mais la volonté d'arri- 
à l'industrie française dans les zones ver en position de force & l'heure du 
déprimées ou menacées, donc de « sommet » de la gauche a enclen- 
sauvegarder l’emploi tout en produl- ehé une dynamique contraire 
sant mieux. d'affrontement et de raidissement. 


Mais, pour atteindre cet objectif, 
faut-il que l'Etat agisse seul, ou 
convienMI d'y associer ceux des 
propriétaires des entreprises qui 
accepteront de faire œuvre commune 
avec lui, bien que devenus minori- 
taires dans les entreprises passées 
sous contrôle public? SI l'on pense 
que l'Etat doit être seul, pour avoir 


il faut aujourd'hui renverser la 
vapeur. Et trouver en quelques jours 
des compromis que l’on s’est refusé 
à chercher pendant des mois. Tâche 
délicate, mais possible si l'on s le 
forme propos -rfy parvenir. - - 
LA est bien, la question fondamen- 
tale. Veut-on encore de part et d'au- 
tre Ib compromis ? Le P.S. . ayant 
soumis les damiers textes, la balle 


les mains totalement libres, on chol- ^ le camp des communistes j 
ait la voie communiste des nations- * des naianvTde gauche. Et 
Nsations a 10O /n. n’est pas une baüe essentiellement 

SJ Ton préfère la seconde solu- technique, 
tlon, parce que Juridiquement plus GILBERT MATHIEU. 




M. Krasudd (CG.T.) : les nationalisations 
ne peuvent exclure telle ou telle filiale 


La C.G.T. a tenu une nouvelle 
réunion de son bureau ce ven- 
dredi 23 septembre. Auparavant. 
M. Henri Krasuckt nous a fait la 
déclaration suivante : 

« Je tiens à rappeler que la 


prendre l’argent où ü est. Ces 
moyens sont une nécessité pour la 
réalité économique. 

» S’agissant de groupes, nous 
savons, nous, de quoi nous partons. 
Nous savons que ce qui fait leur 


C.GJT. a été la seule organisation puissance, c’est pour une bonne 
syndicale qui non seulement s’est part les filiales qui peuvent être 
prononcée activement en faveur des entreprises énormes. Tous les 
d’une union de la gauche, mais travailleurs de ces entreprises sa - 
qu’elle a aussi soutenu le pror. vent qui est le maître. (Test si 
gramme commun de g. avertie- vrai que, sur le plan syndical, 
ment. Elle ta fait notamment nous avons des comités centraux 

de groupes- 

» La C.GJT. n’entend pas se 
placer en arbitre — nous sommes 
d’ailleurs partie prenante — ni 
aiguiser les rapports entre les par- 
gui tendres de la gauche. Nous ne 
iale ; Ce voulons pas envenimer le débat. 


parce oirïZ comportait Ta natio- 
nalisation 


des groupes bancaires 
et des neuf grands groupes indus- 
triels. H est évident que c’est dans 
leur intégralité : nous n’aurions 
pas soutenu un progr 
excluait taie au telle . 
qui compte le plus dans les natio- mais, au contraire, favoriser une 
naUsations, c'est de détenir les conclusion dont nous ne pouvons 
leviers économiques et de pouvo ir • admettre qu’elle soit négative, s 

M. Maire (C.F.D.T.) : les propositions du P.S. 
sur les nationalisations ne justifient pas 

une rupture de la part du P.C 

■ 

M. Edmond Maire, secré t a ire pose un autre type de dévdoppe- 
général de la CJFJD.T, a déclaré ment, use réduction des inégalités 
ce vendredi matin : « L’action par les deux extrémités, la mai- 
syndicale, aussi puissante soit- trise par les travailleurs des 
elle, ne peut pleinement dibou- conditions de travail, Vutütté so~ 
citer que si elle converge avec ciale des produits fabriqués, les 
faction tarte des partis politiques conditions de vie permettant le 


représentatifs des travailleurs 
» La CJ’MJT. ne comprendrait 
pas que les partis de gauche 
achoppent sur la question du 
nombre des nationalisa t ions. La 
nationalisation du système ban- 
caire, la maîtrise publique des 
neuf grands groupes prévue dans 
le programme commun de 1972: 
et un statut de société nationale 
d’économie mixte, type SJVX7J* 
pour les filiales majoritaires, re- 
présentent un ensemble qui doit 
permettre d'orienter différem- 
ment V économie. Une fais c et 
ensemble admis, fessentiel est de 
reconnaître, dés Ze départ, un 
pouvoir réel aux travailleurs dans 
les entreprises nationalisées, no- 
tamment la mise en place de 
conseils d’atelier et de service. 

s C'est pourquoi la commission, 
exécutive de ta CS JD. T. estime 
que les propositions du PS. sur 
le. nombre de nationalisations, 
sans rejoindre totalement les 
statues, ne justifient pas une 
rupture de la part du P.C. 

» La gauche a (Poutres pro- 
blèmes essentiels A mettre au 
centre de ses préoccupations et 
d abord le plein-emploi qui sup- 


Les nouvelles propositions socialistes de nationalisations 


GROUPE THOMSON- 
BRANDT i 93 000 salariés en 


1700 

NX). 

2 000 
1700 


1) Filiales industrielles (161 : 
Thomson-Brandt (société) 11500 

CIAPBM 

SOGEFOV 

ESSWEIN 

L'Unité hermétique 

STELI 1000 

Orega électromécanique.. 2 660 


de 


1780 


MaugSlec 

Compagnie caîadoise 

réfrigération 

SMEN 

SOREM 

Harrengt 

Société Usine de la Marque 

Bonnet 

Hotchklss - Brandt - 

SOGEME 

Ateliers et Forges de Vé- 

nissleux 

SODETEG 

SOFIA 

CGRU Ultnasonic 

2) Filiales diverses : services, 
études, bâtiment-travaux publics, 
sociétés immobilières, sociétés- 
écrans, sociétés de portefeuille, 
sociétés d e commercialisation 
(19) : , ^ 

CO VAM, SOD AM. Continental 
Edison. BURMELB C, SD RM. 

SDETEG-TAI, SODETEG M5, 


NX). 

1780 

350 

350 

715 

1330 

1000 

180 

1650 

NX). 

150 


en France. . 

1) Filiales industrielles (11) : 

Ronsseî-Uclaf (société mère) 6 200 
Laboratoires Roussel ...... 300 

Proclda 1300 

SASM 280 

Diamant 200 

Cassenne 460 

Sopharga 200 

Lutsia 200 

Proligo 150 

Rllats : 50 

Collectorgane 250 

2) Filiales diverses (principale- 
ment distribution) (8) : 

Interpharga, Distri phar, Diotrl- 
vert (800 personnes environ). 

REMARQUE. — La Société des 
applications techniques de l'Ouest 
a été vendue au cours de l'exer- 
Etablissements Jumentier, Société cioe 1976, elle figurera donc dans 
Industrielle de Barentln. Transit la liste des filiales réintégrées pour 
et Echanges commerciaux, cause de sortie de groupes après 
COFRABAIL. S F E B, SZEG, 1972. Cette liste, dans l'état actuel 


Les filiales détonnes à 98 % par les neuf groupes 

- 2) Sociétés diverses (6) : Plaatlchimle — 

GIMD ( SJUtXu-EGoIdinj; du Et& Roche — 

groupe) et les filiales suivantes : chimique de La Courneuve — 
Immobilière Anglet-Parme, Cen- Pétrochimique de l’Atlan- - 

tre technique des assurances, tique — . 

Coordination aéronautique, SLA. Labo - Glvaudan-Lavtrotte — 

Toulouse Calanières, Société im- ■ SUFCA — 

mobilière Vélizy -Toulouse. S. B. Me lle.. ............ — 

QtrLsa — 

• GROUPE ROUSSEL-UCLAF . 2) Fatales diverses détenues & 

16200 personnes, dont 12000 4. Clomecy. Trua»- 

thyiène, Société des eaux pota- 


• GROUPE PECHINEY-UGINE- 
KULHMANN = 79 000 per- 
sonnes en France. . . 

1) Filiales industrielles 
à 98% (34) ; 

Produits chimiques U JL. (BlUault, 
LemUotte. Sedagri. Reslnoplast) 
filiales â 100 % incluses. 17860 




blés. Société civile d'études et de 
P., Maprochlm, S.M.T., la Cello- 
phane (holding), Philagro (hol- 
ding), Sogemarlc (holding), Vd- 
lazur, Rovatex, Tenagil, Courtage 
et Assurance, Foncière la Halle. 
Immo. La Rochelle, Sopran, 6o- 
pachimie (holding). Société de 
dev. chim. 

3) Filiales minoritaires déte- 
nues paritairement avec PUK et 
dont la consolidation donne 
100 % (4) : 

GESA 1 800 

Prodelec 1 200 

Frogil Electrochimie 1500 

Progil Kuhlmarm NJD. 


Alnmlnlnm Pechtoey 

Ceb&I 

Cefilac 

Cegedur Fechiney 

Forges de Crans 

SCAL 

Treflmétaux (Precicable, 
fils émaillés, Métayer 

Noël) 

Cuivres et alliages. 




6000 
3840 
1700 
6670 
960 
2 520 


10960 

1690 

2900 


Ugine-Aclers (Teisset 
Kesseler, Alcarm Me 1 
talion, Ugine Bandulh. 

Fruchard) 8200 

Entreprises et' carrières de 

l'Ester®] — 

SOGEREM 500 

Métallurgique de Gerzat. 370 

Radial 

CTMBnqniTny.g 


5000 


UGIMAC 


Magnésium industriel i 


GROUPE SAINT-GOBAIN- Laminoirs d'Alsace 
PONT - A - MOUSSON 


SFGP. SOP2MEL, SEIAFT. 

• GROUPE LT.T. FRANCE : 
19800 personnes (tertiaire 
compris). 

1) Fflfetes industrielles (3) ; 

CGCT 10700 

et sa filiale «la Signalisa- 
tion 1 200 

spi - rrr i &oo 

2) Filiales diverses (1) : 

LCT (laboratoire du 

groupe) 700 

• GROUPE Cn-HONEYWELL- 
BULL : 12 000 personnes. 

1 ) Sbdétés Industrielles : 

CH -Honeywell-Bull .... 38 000 

2) Sociétés diverses : 
Compagnie des machines 

Bull (Holding) — 

• GROUPE DASSAULT : 
20 000 personnes. 

1) Filiales industrielles (3) * 
Avions M. Dussault - Bre- 
guet-Aviatâon et son dé- 
partement filialisé .... 15 200 
Générale de mécanique 

aéronautique 500 

Electronique Marcel Das- 
sault 4000 


des connaissances, ne peut être 


(S.GJ’ALl : 75 000 personnes 
en France. 

DSüialea industrielles d 98 % 
(13) : 


qu'incomplète. Elle devra être êla- çttîwî S5S?P .13706 

borée lors de la prochaine natio- Sa J^S£^ in Technlt I aefi 
naUsatton. 600 

Saint-Gobain Desjonquè- 

GROUPE RHONE-POU- res 3 680 

LENC : 75 000 personnes en Saint-Gobain Emballages 4 780 

Font- à-Mousson SA.... 12 650 

SOVH 600 

Beterllte 500 

SE. Frod. Réfractaires 3 840 


1) Filiales industrielles détenues 
à 98 % (30) : 

Rhône-Poulenc Industries 12 500 
Rhône-Poulenc Textiles.. 18 000 

Rhône-Poulenc Santé 2 000 

AE.C. et ses filiales miniè- 
res de Corrèze ‘ 1200 

Salins du Sud-Est 400 

Laboratoires Adr. Manie. . 200 

Lautier Fils 250 

Nicolle 400 

Nobugil NJX 

Rbodiagrl 600 

Fepro 1 500 

Prolabo 540 

pyral 500 

Rhône-Poulenc Graphie. , 1 500 

Sté Emb. plastiques 500 

SODIP 450 

Laborat, SPECZA 3500 

Laborat. Therapllx 1 000 

Tolochimlâ ; NJ). 

rlochlmle NJ). 

ivanoe 2 000 

SZFRANCE .............. NX); 


1680 


Fonderies et' Aciéries 

électriques 

2) Filiales de services détenues 
à 98% et pku' (20) .* 

Sociétés de commercialisation 
de l'aluminium (3), et 

sociétés écrans (5), sociétés de 
services et Immobilières (4) et 
diverses (8). 

• COMPAG NIE GENERALE 
D'ELECTRICITE (C. G. E.) t 
68 000 personnes en France. 

1) Filiales industrielles 
à 98% et plus (loi 


7 700 ■ Cibles de Lyon et ses filiales : 


Eventube 

SOCEA 

CF.CJEî. ..i............... ii46 Grues de ComtanYlne," 

Sté Emballages Compasits 
Vertec »....; 


TELCOMAF, GES- 

NOU1N-VALÏTO 

2) Finales industrielles assbni - Joint fiançais et sa filiale 


SOM1FRA 
rrep ti i i ur ... 

FAEAM ! 

R . 

ARNOULD ....*"“11! 

2)- Filiales B.TJp' ï 
plus (3) .* 


98% 


7 500 

2250 

2900 

1300 

TLd_ 

ud. 
et 



labiés à 98 % (6) 

Air industrie (97,9 %).... 1820 

CBMTA 300 

Tonzlnl 1800 

Wasmsr JsoB. (93 %+obll- 
gations convertibles):... 2500 
Filiales Ffeal 2 500 

Rue U Isolation . EMCC , 1fm 

3) Filiales diverses à 98% (20) : Européenne d'entremise* * 1 1« 

20 entreprises dont 4 holdings- .Moïnon „ “™ srepnse " 

I™ 8 /âme âe 'smÀ&'û 

FOT4. 6.GJJB.),, la holding & 98 % et a lus (B) ■ 

~ Laboratoires Marcoumls ; 

rteew filialis é de co mmercé- — cga Commerciale ; 

Usattan de produits verriers — C.GJ3. INTEM * 

Ü? * diVBIS<!S — - SAMAG (Sîlg) ; 

tés d études (4). — Electro-Assuian^ 


développement des personnes et 
des groupes, l’extension des droits 
individuels et collectifs des tra- 
vailleurs. » 


M. SOISSON : une crise minis- 
térielle avant la lettre. 

M. Jean-Pierre Solsson, secré- 
taire général du parti républicain, 
a déclaré, jeudi 22 septembre, 
après la réunion du bureau poli- 
tique de sa formation : c Le 
constraste est frappant entre l’en- 
tente de la majorité et l’agitation 
politicienne de l’opposition. De ce 
côté-là, ce à quoi nous assistons 
est une crise m&üstèHéüe avant 
la lettre. Ces désaccords prou- 
vent qu'en 1972 le programme 
n’était pas commun. Georges 
Marchais prétend m*ü a alors été 
dupé par les sodaüstes. En réa- 
lité, ce sont les Français qui ont 
été dupés, s 


# M. Michel Mousel, secrétaire 
national du PB.U. : c Le blocage 
des discussions sur le progr a mme 
commun résulte de deux pro- 
blèmes qui n'ont Jamais été 
réglés depuis 1972 : 1) L’ainbigui- 
té du dessein réel de ses signa- 
taires entre un replâtrage du 
système et la rupture avec les 
règles du capitalisme; 2) La 
conception erronée de l’unité 
telle (m’eue a été pratiquée, ré- 
duite au spectacle de la réunion 
des état-majors. Elle a exagéré- 
ment dissimulé les divergences 
pendant les périodes euphoriques 
et les a dr amatisées lorsqu’on a 
enfin examiné les problèmes sé- 
rieux. (~J 

>La prolongation de Za situa- 
tion actuelle aurait deux consé- 
quences graves : d’abord celle de 
Jeter le désarroi parmi les tra- 
vailleurs qui ont assimilé l’union 
de ta gauche scellée en 1972 à 
Z unifié nécessaire pour vaincre 
la droite. Cria ne se fera évidem- 
ment pas en recommençant 
comme si rien ne (fêtait passé, 
mais, après avoir constaté les 
pointe d’accord, en poursuivant 
le débat jusqu’à la base sur les 
points de désaccord. Ensuite celle 
arcumtr la voie à une solution 
politique à la Soares où. plutôt 
qurun compromis à l'intérieur de 
ta gauche, c’est une compromis 
entre une partie de Za gauche, et 
de la droite qui tfechaffaudera 
fautant plus que les Institutions, 
ei elles restent inchangées, ity 
prêteront. Cela ne peut être iodé 
qu’en rendant la parole à ceux 
qui n’ont que le droit d’assister 
silencieux aux diatribes, la grands 
masse des travailleurs . C’est d’eux 
que dépend le sort des questions 
en débat. (-.) 

» Pour les nationalisations, ü 

est nécessaire dfaffirmer que les 
travailleurs des filiales de Ten- 
s emble des groupes nationalisés 

devront être constatés démocratie 

voement sur le statut qu’as Choi- 
sissent. * 


Tæ Monde 

[ diplomatique 

du mois de septembre 

EST PARU 

Au sommaire.: . 

LA COMDmoa 

DES TRAVAILLEURS 
IMWRRËS 
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IL PHOTOCOPIE 

recto. 


IL PHOTOCOPIE 
VERSO 


Le photocopknr SCM HO B est 
un nouveau photocopieur de la gamme 


if fcst évidemment pas qifH photocopie 
recta Gamme vous pâmez te voir dns 
cette page, il fait bien dïntres dunes. 


Le SCM 110 Bpeat photocopier 
sotie recto et Je verso de ta xnêrne feuille, 
ce qm représente nue appréciable 
économie de papier. 


29? mm 


Le SCM 110 B penr photocopier . 
SUT rfimpoate quel papier. D peut donc 
photocopier sur du papier de couleur. . 

T MJîgarinn irarifa, notes de service, 
pnblkiîé directe— 


210 mm 



IL PHOTOCOPIE 
PETIT 

COMME ÇA. 

LeSCMHOBestalîinmiénonpas 



la longueur de coupe désirée. 

Si vo us v oulez te fonnatn m mom^ 
venus légtezsnr ta longueur de caqw 
niniimmq (178 mm). Avantage financier: 
vocs photocopiez chèques, documents 


formats réels. Amant de photocopies» 
amant d’écon ormes. 



IL PHOTOCOPIE 
SUR 

PLAQUES OFFSET 


ILPHOTOCOPIE 
SUR ETIQUETTE! 
IADHESIVES. 


Si vous avez une machine offset, vous 
pouvez utiliser 1e 110 B pour photocopier 
surplaqnes affect tes dorrrmmïs à 


Il suffit de taper les adresses 
sur un ordinal. Le SCM 110 B les photocopie 
sur une feuille cm un rouleau auto-adhésif 
.et pré-découpé. Vous obtenez ainsi 
24 étiquettes par feuille A4 (21x2^7 cm). 



ILPHOTOCOPIE 
SUR VOTRE 


A EN-TÊTE. 


ILPHOTOCOPIE 

SUR 

D'AUTRES CHOSES. 


ILPHOTOCOPIE 
GRAND 
COMME ÇA. 

Bar contre, si vous .voulez le format marnnmn, 
vous réglez te curseur sur la longueur de coupe 
maximum (425 mm), indispensable pour 
photocopier étais comptables, maquettes, plans» 
feuilles d’ordinateurs— 

Le curseur vous permet, bien entendu, 
d’obtenir tous tes formats entre 178 mm et 
425 mm de long. 



• Le SCM 110 B peut photocopier 
s u r pa p ier , calque po u r tirages de plans 
en diazocopie. 

• Avec le SCM 110 B* vous pouvez 
obtenir des coptes sur transparents pour 
votre rétro - projecteur. 


Avec le SCM 110 B, 
vous pouvez vous servir de votre 
propre papier à lettre, pour y 
photocopier des àradakes en 
feuille à feuille. 



» 




a f(ywM Autant les performances 

du SCM 110 B sont nombreuses, 
autant son fonctionnement est 
Jgg||§* simple. Deux boutons : un pour 
■ le nombre de photocopies; un 

pour la mise en route. Vous 
réglez le curseur sur la longueur 
■HH de coupe désirée et c’est parti 

pour 600 copies sans problème. 

— TJ Yy Sans problème, puisque 

/ le SCM 110 B est alimenté par 

— — - rouleau. Il ne risque donc pas 

V • d’y avoir de bourrage dû à des 

* *•±3***'* feuilles mal déramées ou 

humides, qui viennent stopper la machine, exigent la. 
venue d’un dépanneur et rendent la machine 
indisponible juste au moment où l’on en a besoin. 

Le photocopieur SCM 110 B fait ce que font 
plusieurs photocopieurs réunis mais rassurez-vous, il 
vaudrait plutôt moins cher que ses concurrents : 

29365 F T.T.C A ce prix, cela vaut la peine de se 
renseigner D’autant plus qu’il fait partie de toute une 


gamme de photocopieurs disponibles en vente ou location. 

Il y a donc sûrement un photocopieur Smith-Corona Marchant, 
qui correspond à vos besoins. 


PHOTOCOPIEUR SMITH- 


«w m 


7ii :w : m : 1 1 
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SMO SFR SAM 

P remier groupe français de matériel de gestion et de communication 


Ne laissez pas votre entreprise prendre du retard 
dans le domaine du matériel de bureau. Découpez ce bon 






SS? 



tteÜS 



Êwm 

iÜÜ 

•** ;*!*x i» 


Monsieur 
Société 


Adresse 


Ta:. 


Désirerait en savoir plus sur le photocopieur SCM 110 B. 

Renvoyez ce bon à : Division SFR Photocopieurs Smith-Corona Maniant 
BP. 93. 2 et 4 avenue de FEorope 78140 Vélizy. Tél: 946.9638 
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Un entretien avec M. André Bergeron 
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(Suite de la première pagej 

H est arrivé que nos repré- 
sentants aient rencontré des dif- 
ficultés de cette sorte. Ce n’est 
pas facile d’exprimer une opinion 
lorsque d’autres ont «chauffé & 
blancs une assemblée, lorsqu’on 
procède par des votes à main 
levée. A l’Instant du vote, c’est 
la passion qui l'emporte le plue 
souvent sur la raison. 

» A notre avis, lorsqu'un pro- 
blème se pose, il faut en discu- 
ter dans les syndicats, et ceux-ci, 
mandatés par leurs adhérents, 
doivent exprimer leur opinion, 
soit au comité d'entreprise, soit 
dans les organismes nouveaux qui 
pourraient être créés.' 

™ ” ” ■ 

«La nationalisation 
de la sidérurgie 
ne résoudra pas la crise» 

— Que pensez-vous de la 
discussion au sein de la gau- 
che sur la quantité des entre- 
prises à nationaliser ? 

— Nous ne port e rons pas de 
jugement sur le nombre des na- 
tionalisations qu'il faut faire. 
C’est la responsabilité du pouvoir 
politique dans le cadre de la -poli- 
tique économique qu’il appliquera» 
Nous ne prendrons pas position 
pour savoir s’il faut ou non na- 
tionaliser telle entreprise. Ma is 
Je répète que, contrairement à ce 
que disent les communistes, la 
nationalisation de la sidérurgie, 
par exemple, ne résoudra pas la 
crise de cette industrie car cette 
crise est européenne et mondiale. 

— Dans la sidérurgie natio- 
nalisée, les conditions de tra- 
vail ne seraient - elles pas 
changées ? 

— Je n’en sais rien. Mais la 
crise proprement dite n’est pas 
liée aux conditions de travail. 
C’est un autre problème. Il est 
faux d’affirmer que la nationali- 
sation de -la sidérurgie va aplanir 
toutes les difficulté sociales. 

» Je ne dis pas que les diri- 
geants actuels de la sidérurgie 
française sont bons ou mauvais. 
Je n’en sais rien; ce n’est pas 
un problème de gestion maJs.de 
crise européenne et mondiale; 
comme, malheureusement, dans 
bien d’autres secteurs. ~ - 

— Avec la .nationalisation, 
le reclassement des travailleurs 
ne se ferait- ü pas dans de 
meilleures conditions? 

— Peut-être, on ve nait à la 
pratique. Mais la nationalisation, 
encore une rois, n’effaceTa pas la 
crise. Bernard Mourgues. secré- 
taire des métallurgistes F.O_ qui 
revient des congrès . des . métaux 
de l’Allemagne de l’Ouest, me dit 
qu’on est frappé, à l’étranger, par 
la valeur des accords que nous 
avons signés avec les maîtres de 
forges. Les syndicats allemands 
n’ont pas obtenu autant que nous. 

— Les droits des électriciens 
ou des cheminots, dans les 
entreprises nationales telles 
qu'elles fonctionnent actuelle- 
ment. vous paraissent-üs suf- 
fisants ? 

— A l’heure actuelle, des repré- 
sentants syndicaux siègent dans 
le conseil d’administration, dans 
des commissions mixtes à la 
S-N.CF. et dans d’autres orga- 
nismes similaires ailleurs. Nous 
ne disons pas qu’il ne faut pas 
accroître les pouvoirs de ces re- 
présentants. 

s Mais nous redoutons les 
aæemblées de travailleurs, plus ou 
moins i responsables, aux contours 
mal définis, dont 11 est question 
dans les plates-formes C.G.T. et 
CFD.T. et. d’une autre manière, 
dans le programme commun. Les 
attributions du syndicat doivent 
être préservées et non dissoutes 
dans de telles assemblées. 

» Nous refusons que demain les 
directions des entreprises natio- 
nales. les syndicats, les institu- 
tions qui existeraient, soient sou- 
mises en permanence & la pres- 
sion des masses. Nous savons très 
bien que cette pression, on l’or- 
ganise par des groupes, des cel- 
lules. communistes ou autres. Je 
connais l’influence très réelle de 
la C.G.T. et du P.C. dans les 
entreprises Inscrites sur la liste 
des nationalisations... 

j> Pour nous, ü y a d’autres 
voles. Prenons un exemple pra- 
tique : les conditions de travail ; 



cm peut en discuter dans 
contrats de type traditionnel Les 
comités d’entreprises peuvent en 
débattre, comme de tout autre 
|et Intéressant la vie des sala- 
11 suffit d’en décider par la 
loL 

» Je le répète, nous ne sommes 
pas systématiquement hostiles aux 
projets qui concernent le prolon- 
gement des nationalisations. Mais 
la C.F.D.T. est allée plus loin que 
n’importe qui. et ses opinions ne 
concordent pas avec les nôtres. 

— Mettrez-vous vos concep- 
tions noir sur blanc, et quand ? 

— Il faut d’abord savoir ce qui 
va se passer avec l'actualisation 
du programme commun, et atten- 
dre la liste définitive des entre- 
prises à nationaliser pour regar- 
der la situation dans chacune 
d’elles. Nous pourrions ensuite 
préciser nos positions lacs de 
notre comité confédéral national 
qui siégera en décembre à l’occa- 
sion du trentième anniversaire de 
la naissance de la C.G.T.-F.O. 

» Nous exprimerons notre opi- 
nion sur les droits nouveaux, 
mais nous ne citerons aucun 
chiffre sur le SMIC, les alloca- 
tions familiales, les rentes vieil- 
lesse ou la hiérarchie. 

» Nous sommes profondément 
convaincus que, pour les salariés, 
ce qui compte, c’est le pouvoir 
d'achat Or tous ces problèmes ne 
peuvent être traités que dana un 
contexte économique donné, à un 
moment donné. 

b La gauche l'ayant emporté, le 
gouvernement (comme Français 
Mitterrand nous l’a confirmé 
quand nous l'avons vu) organisera 
une réunion avec les syndicats où 
nous viendrons défendre nos posi- 
tions. Mais nous savons, dés 
maintenant et nous n'avons 
aucun mérite à le dire, que le 


gouvernement d’alors ne pourra 
pas sortir l'économie française des 
réalités*, européennes et mon- 
diales— Nous ne voulons pas nous 
avancer dans des chiffres qui 
n'auraient pas de sens. 

» J’ai moins le goût que d'autres 
de dire ton va faire ça b à tel 
moment ou dans de telles condi- 
tions. je ne 'sais pas quelle sera 
la situation économique au mo- 
ment où la gauche prendra le 
pouvoir. Elle devra alors tenir 
compte de certaines réalités qui 
ne sont peut-être pas perceptibles 
aujourd’hui » 

« Il y aura des lendemains 
aux lendemains...» 

— Au sujet des salaires dans 
le secteru public et dans le 
secteur nationalisé, vous avez 
déclaré, avant les vacances, 
que l’écart allait se réduire 
entre les demandes des 
syndicats et les propositions du 
gouvernement Pourtant, un 
seul accord a été signé jusqu’à 
présent & la RA.TJ?. 

s H y avait eu un premier 
accord, avant l’été, que F.O. avait 
signé en de bonnes conditions 
dans les tabacs et allumettes. 
Depuis notre meeting de la ren- 
trée, la situation a évolué dans 
le bon sens. 

s Mes azuls de l’E.GF. sont pra- 
tiquement décidés & signer. Aux 
Charbonnages et à la S.N.CF., les 
difficultés sont plus grandes, bien 
que la marge entre les proposi- 
tions de la direction et nos de- 
mandes ne soit pas énorme. Dans 
la fonction publique, un obstacle 
supplémentaire vient de la FEN 
qui a dit qu’elle ne signerait pas. 
Les syndicats ont davantage l’im- 
pression d’avoir affaire au gou- 
vernement. Us lui reprochent de 


ne pas avoir maintenu le pouvoir 
d’achat, puisque le rattrapage des 
prix se fait après coup. De plus, 
lors du premier relèvement des 
salaires, au printemps. le gouver- 
nement a abaissé le taux d’envi- 
0.40 % qu'il considérait 


ron 


çnm rnp trop perçu au titre de 
l'année précédente. 

b Les accords sont plus difficiles 
à conclure en raison des difficultés 


économiques présentes. Pourtant, 
nous y sommes attachés, non seu- 
lement pour maintenant mais 
encore pour demain, b 

— Vaut- Ü mieux un accord 
médiocre que pas d’accord du 
tout? 

«Les accords qui sont signés 
ne sont pas médiocres. Four les 
apprécier complètement, il faut 
les décortiquer comme mes amis 
l’ont fait. Ils n'ont pas signé n’im- 
porte quoi. C'est vrai que la 
période actuelle est plus difficile. 
wrIb , aux mesures sur le main- 
tien et la progression du pouvoir 
d’achat, il faut ajouter ce qui 
est obtenu pour l'amélioration de 
la retraite- et aussi certaines 
dispositions dont an ne parle pas 
trop. C'est la vie. 

b Je voudrais, d’autre paît, 
ajouter ced Nous sommes entrés 
dans une période électorale. lies 
candidats, sans être de mauvaise 
fol seront portés à promettre tout 
et un peu plus. 

b Mais, nous ne sommes pas 
dans une situation ordinaire ; 
notre économie est liée à la situa- 
tion internationale. Ceux qui vont 
tenir l’avant-scène en ayant le 
souci d’être élus devraient se 
dire : « Il y aura des lendemains 
aux lendemains b, et s’efforcer de 
ne pas décevoir. Je crois que 
l'opinion publique attend un tel 
langage, b 

Propos recueillis par 

JOAN1NE ROY. 


Les députés communistes jugent M. Barre : 

<Le Joffre de l'économie a perdu 
la bataille sur tous les fronts > 


Les députés communistes 
ont tenu, jeudi 22 septembre 
a u Palais - Bourbon, une 
journée d’études an cours de 
laquelle ils ont examiné la 
situation politique et écono- 
mique à la veille de la der- 
nière session de la législature. 

a La discussion générale, les 
témoignages de l’ensemble de nos 
députés, a rapporté M. Robert 
Ballanger. pré siden t du groupe, 
au cours d'une conférence de 
pressé, ont mis en lumière la 
dégradation des conditions d’exis- 
tence des Français,, leur colère 
contre la politique actuelle, leur 
œuvre d’une autre politique ainsi 
que la reconnaissance, par l’opi- 
nion, du rôle des communistes 
comme artisans efficaces d*n» 
changement fondamental. » Pois 
11 a affirmé : «Ce -serait une 
déception immense pour les Fran- 
çais s( la gauche arrivait au 
pouvoir pour gérer la crise et 
reprendre à son compte Yhérüage 
déplorable de la droite. Cela üs 
ne l’accepteraient pas.* 

Dressant ensuite le bilan de la 
politique menée depuis plus d’un 
an par le premier ministre. 
M. Ballanger a relevé le a gâchis 
économique considérable a qui k 
son avis, en résulte <Q a parti- 
culièrement Insisté sur la sidé- 
rurgie) et l’s abandon de pans 
entiers de notre économie m. 

Affirmant que le plan Barre fa- 
vorise la fuite des capitaux, s qui 
accentue le déficit de la balance 
des comptes », il a déclaré : «La 
politique du premier ministre est 
une politique de démission natio- 
nale. (~) Le Joffre de l’économie 
a perdu la bataille sur tons les 


fronts, sauf précisément sur celui 
du profit, (-.) Ce gâchis humain 
et économique ne peut aller qu’en 
s’accentuant avec le budget 1978. 
C’est en effet la continuité dans 
la faillite, les mêmes chiffres, les 
mêmes erreurs, les mêmes men- 
songes. (—) Ce budget n’assurera 
aucune reprise de l’activité écono- 
mique. On a dit qu’il était sérieux 
et exempt de tentations êlectara- 
listes. En réalité, c’est un budget 
d’austérité, de chômage, (Tinfla- 
tion et de démagogie. (—) Les em- 
plois créés sont au nombre de 
vingt-six mille. C’est ridicule- 
ment faible, compte tenu de la 
nécessité de lutter contre le chô- 
mage. » 

Rappelant les solutions préco- 
nisées par son parti pour . sortir 
d'une crise s qui n’est pas fatale b, 
il a insisté sur les mesures socia- 
les et les nationalisations, ainsi 
que sur l’Importance d’une 
réforme de la fiscalité, notamment 
celle des entreprises. M. Ballanger 
a annoncé que le groupe commu- 
niste allait déposer, au début de 
la session, une proposition de loi 
sur l’imposition du capital et des 
grosses fortunes. 

Four terminer, n a affirmé que 
les nationalisations des groupes 
Industriels dominants de la sidé- 
rurgie ' et du secteur bancaire 
z sont la condition indispensable 
du changements, et précisé que 
s cette nationalisation devait por- 
ter non seulement sur les groupes, 
mais également sur leurs filiales, 
car, a-t-il expliqué, ne nationali- 
ser que la sociétés mères. lais- 
serait des secteurs entiers aux 
mains de ceux qui gaspillent le 
potentiel économique de la 
France ». — P. Fr. 


RAPATRIÉS 


• M. Abderhamam Hùbchi , 
président du Rassemblement na- 
tional des Français musulmans, 
demande au gouvernement « d’in - 
teroenir énergiquement auprès 
des autorités algériennes pour 
obtenir l’application effective des 
accords d’Evian en matière de 
libre circulation des personnes b. 
U affirme, notamment, que « frais 
mille cinq cents Français musul- 
mans sont encore aujourd’hui 
dans les prisons algériennes b. 

M. Abderhamane Habchl de- 
mande également la dissolution 
de L'amicale des Algériens en Eu- 
rope, dont il affirme qu'elle est 
« contrôlée par de s officiers de la 
Sécurité müitaire algérienne ». 



▲ 



Avec 

Raymond ARON, 

Henry AMOUROUX, Yvan CHARPENTIE, 
Pierre CHAUNU, Jean-Claude COLLI, 
Paul DELOUVRIER, Michel DRANCOURT, 
Georges ELGOZY, Pierre EMMANUEL, 
Jean FOURASTIE, Yvon GATTAZ, 

Michel HABAR, André JACOMET, 


Annie KRIEGEL, Claude LUSSAN, 

Pierre MASSE, Michel MASSENET, 

Thierry de MONTBRIAL, Aimery d’OIRON, 
Jean d’ORMESSON, R.P. PHILIPPE, 

Jacques PLASSARD, Jean-Pierre PROUTEAU, 
Jean-François REVEL, Jean-Jacques ROSA, 
Guy-Willy SCHMELTZ, Georges SUFFERT. 
André VOISIN. 



m 

Lundi 26etMarcfi27Septembre à 17h 

Palais des Congrès Porte Maillot à Paris 

t 

■ 

■ 

Téléphonez au 563.17.27 Vous recevrez Je programme détaillé et un bulletin d'inscription. 
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AVEC LE SMO M ASKOPRINT 750 

VOUS ÊTES LIBRE 
DE FAIRE CE QUE VOUS VOULEZ. 


A partir d’un original, vous pouvez éditer en sélectionnant les lignes 



Votre original. 


Vous prenez des feuilles 
“papier ordinaire” de votre choix. 


Vous pouvez sauter des lignes. 


Vous pouvez n’éditer que 
les lignes du centre. 


Vous pouvez supprimer toutes 
les lignes et ne garder que le dessin. 


Vous pouvez éditer en changeant le dessin. 




Vous, pouvez faire toutes 
les opérations sur un format de 
papier différent (A5). 


Vous pouvez regrouper 
le haut et le bas. 


Vous pouvez garder les lignes 
et cacher une partie du dessin. 


Vous pouvez supprimer les ligues 
que vous voulez et cacher plusieurs 
parties du dessin. 



Vous pouvez bien entendu supprimer 
des chiffres à l’endroit que vous voulez. 
Et voilà! 


Applications : 

lancement de fabrication, d’achat, de dossiers d’assurance, 
de dossiers commerciaux ; sans utiliser de pré-imprimés. 

A partir d’un document original, nombreux sont ceux 
qui ont besoin d’une grande variété de copies reprenant tout ou 
partie du document original selon le destinataire. 

Avec le Maskoprint, vous pouvez obtenir, à partir d’un 
seul o rig inal, 40 copies différentes dans leur contenu, dessin 
et format (A4 et A5), le tout en 2 minutes avec une qualité 
excellente et sur le papier de votre choix. 

Plus besoin de formulaires pré-imprimés, la machine 
les édite elle-même au fur et à mesure. Plus de mains sales. Plus 
d’erreurs possibles :tout peut être programmé. 

Ainsi, par exemple, à partir d’un original décrivant 
les opérations nécessaire^ au lancement d’une fabrication, vous 
pouvez éditer les bons de retour extérieurs , les bordereaux de 
livraison, les bons de contrôle, les bons de sortie matière, les 
bons de sortie outillage, les bons de travail pour chaque poste 
de travail et les bons de planning. 

Chacun reçoit sa fiche dans le nombre d’exemplaires 
voulus. H en va de même des dossiers d’assurance, des dossiers 
commerciaux, des lancements d’achat» 


la juxtaposition <fune bande de films et d’un système de 
sélection et regroupement de lignes. 

La combinaison des deux systèmes p erm et une variété 
énorme de possibilités, le tout pouvant se faire manuellement ou 
automatiquement, à l’aide de deux programmes en cassette qui 
sont incorporés sur l’appareil. 






WÏnd2/ 


SMO SFKSAM 

Premier groupe fiançais de matériel de gestion et de communication. 


Les programmes sont faits spécialement selon vos 
besoins. Ce sont eux qui . permettent d’éditer 40 documents 
différents, sans possibilité d’erreurs, en 2 minutes. 


SMO 


750 . 


r 


Ne laissez pas votre entreprise prendre du retard 
dans le domaine du matériel de bureau. Découpez ce bon. 


Monsieur 


Société 


Fonction 
Adresse _ 


Désirerait en savoir plus sur le SMO Maskoprinr 750. 



TéL: 


Renvovcz ce bon à : Division SMO 
2 et 4 avenue de l’Europe. BP. 93 - 78140 Vélizy. Tél. 946.9638 


* rhüUjajrirjrv Siaih-Gmai Mirtunc 
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M. PEYREFITTE A TF 1 


Le candidat 


On attendait Grouehy ... Oepwa 

Afapo/éon ef Vfcfor Hugo, chacun 
connaît la suite. A rheure même 
où tes partis de gauche caho- 
taient sur les chemins de Tun/té, 
on s'attendait que le deuxième 
personnage du gouvernement 
(bientôt de r Académie française ) 
tirât sur eux ù boulets rouges. 
Pensez donc f Si te parti com- 
muniste reste, par lui, promis aux 
ténèbres extérieures (au gou- 
vernement) - parce qu'IJ n'est 
pas tout à fait comme les au- 
tres •.■M- Alain Peyrefitte n'avait 
que séduction et sourires pour 
ie parti socialiste appelé , avec 
quelle insistance 1 à participer à 
un • gouvernement d'union na- 
tionale » ou - de salut public ». 
Dirigé par Qui ? 

La vraie cible du ministre de 
la fuàticê a paru leudi soir 
22 septembre , au cours de 
* L'évènement ■ sur TFT, fifre 
ailleurs et M. Raymond Barre 
être son oblectit. Comme si son 
poste ôtait déjà vacant et qifun 
discret (?) acte de candidature 
à la succession ... 

Certes .poi/r fa bonne règle, 
le s brocards ont fusé contre les 
partis de gauche dont les débats 
rappelaient - singulièrement ceux 
de la IV* République, une crise 
ministérielle à blanc ». Au point 
que M . Peyrefitte s'est payé le 
luxe w assez facile , de s'en dire 
empli d 1 * une certaine tris- . 
lesse ». Certes le programme 
commun s'est trouvé ramené à 
« un cartel électoral • qui se 
caractérisait par des « activités 
éoliennes ». Tout cela na pouvait 
étonner. 

Mais U était moins prévu que 
M. Peyrefitte déchirât si fort et 


• Mme Valéry Giscard d’Es- 
toing se rendra, lundi 26 septem- 
bre en Touraine. Dans la mati- 
née, elle inaugurera à Luynes une 
maison de cure médicale et de 
réadaptation fonctionnelle pour 
personnes âgées et, à Chambray- 
lès-Touis. l'école d'infirmières du 
C.H.Ü. de Tours. Dans l'après- 
midi à Tours, elle visitera la Mai- 
son de la Touraine et des quar- 
tiers sauvegardés et s’entretiendra 
avec les membres d'une associa- 
tion qui accueille A Tours les per- 
sonnes Isolées et les nouveaux 
venus. 


sans y paraîtra M. Raymond 
Sarre. Avec le sourire de celui 
qui teint de gémir sur sa vic- 
time. 

Comme s'It ne suiiisait pas 
de dire que les socialistes se- 
raient utiles pour que la France 
sorte de la crise (n'est-ce pas 
déià le cas?), le premier ministre 
aura pris connaissance avec 
plaisir des prètéritlons de son 
ministre sur le ... plan Barre ; 
» Les choses ne sont Jamais 
comme on souhaiteraient qu'elles 
soient » Puis ces autres gra- 
cieusetés tout empreintes de 
commisération : » Bien sûr. Il y 
a le chômage », » N y a deux 
postes moins satisfaisants (que 
le freinage des salaires L l'emploi 
et les prix ». Donc, a susurré le 
garde des sceaux, réussite sur 
las salaires, mais échec sur les 
prix , échec sur remploi, échec 
sur le chômage ; heureusement 
qu'existe la solidarité gouverne- 
mentale I 

On s'en sera douté , il restait 
peu de place pour «■ causer bou- 
tique », c'est-à-dire de la /ixsffce, 
malgré de couraoeusas questions 
de Roger Gicqvel sur fa peine 
de mort. Faut-il s'en étonner ? 
C'était ramener ta iustice à sa 
stricte place dans les préoccu- 
pations de fEtat. U est dom- 
mage que ce rappel a contrario . 
de r importance de fa Iustice ait 
été le fait de r homme chargé 
d'en détendre le rang D'autant 
plus dommage que M. Peyrefitte 
continue de donner Hmpresslon 
Que son département r intéresse 
Serait-ce un m/rage ? 

PHILIPPE BOUCHER. 


Mercredi 28 et jeudi 29 sep- 
tembre. Mme Giscard d'Estalng 
se rendra dans la Manche, Le 
28 elle participera à des cérémo- 
nies au monument & la 2* DJ3 & 
Saint-Martin -de- V&rre ville et en- 
suite à Sainte- Ma ri e-d u- Mont 
rUtah-Beach) Elle sera reçue à 
la préfecture de Saint-LÔ, où elle 
passera la nuit Le lendemain, 
elle visitera notamment le Mont- 
Saint-MicheL ainsi que. à Avran- 
chcs. l’institut médico-éducatir et 
le service d’accueil pour les per- 
sonnes âgées de ChôpitaL 


Notre économie est ultradirigiste mais n’est pas dirigée 


AFFIRME M. CHIRAC 


< La situation économique reste 
préoccupante malgré les efforts 
déployés par le gouvernement », 
a déclaré M. Jacques • Chirac, 
jeudi 23 septembre, au cours du 
déjeuner offert au maire de Paris 
par r Association des journalistes 
é c on o m 1 q u e s et financiers 
(AJEF). Enumérant les motifs de 
préoccupations. U Chirac a no- 
tamment cité la tendance mon- 
diale A « VaffaSblissement d'une 
croissance déjà plus que modé- 
rée », l’instabilité monétaire 
entretenue oar la progression de 
20 % par an des euromonnaies, 
les tensions sur les prix, l’insuf- 
fisante progression des exporta- 
tions. la dégradation du marché 
de l'emploi et le plafonnement 
* ‘désespérant » de la production 

Pour l’ancien premier ministre. 
« aucun des grands problèmes 
économiques internationaux n’a 
trouvé de solution faute de vo- 
lonté politique ». En France. -Il 
aurait fallu lever le plus tôt 
possible l’hypothèque politique en 
avançant la date des élections. 
Sur le plan économique, a ajouté 
U. Chirac, les mesure de re- 
lance prises par le gouvernement 
sont encore trop modérées et une 
relance sectorielle s’impose, lé 
risque que celle-ci stimule l'infla- 
tion lui paraissant faible. Après 
avoir fait observer que cette ana- 
lyse de la situation et des remèdes 
à apporter ne différait, de celle 
du gouvernement, que sur des 
nuances. M. Chirac s'est refusé 
A commenter l'action de son suc- 
cesseur, dont U a voté Les propo- 
sitions et dont U soutiendra le 
projet de budget pour 1978. 
« Mais. a-t-U ajouté, a est poli- 
tiquement maladroit d'axer le 
jugement de l’opinion publique 
sur une situation économique que 
Von ne maîtrise pas. » 

s La seule chose qui soit main- 
tenant .importante, a poursuivi 
M. Chirac, est ce qui se passera 
après les élections, il faut remet- 
tre en vigueur une vraie plani- 
fication, car on assiste actuelle- 
ment à une démission lente mais 
sûre du politique. Notre économie 
est en ce moment ultradirigiste 
mais n'est pas dirigée. On ne sait 
pas les directions qu’i l faut pren- 
dre, tes sacrifices qu’i l faut faire. » 

M. Chirac a particulièrement 
insisté sur le problème de rem- 
ploi, déclarant notamment 
« Dès 1848, la Constitution avait 
inscrit le droit au. travail. C'est le 
seul domaine, en matière s octale,, 
où nous n'ayons pas progressé 
Cela s’explique aisément le 
chômage reste, pour le capita- 
lisme libéral, un élément essen- 
tiel de régulation conjoncturelle, 


un moyen de rééquilibrer l'éco- 
nomie. Or cela n’est plus sup- 
portable. (~) Quand on pense à 
ce que la France dépense, gas- 
pille mime, notamment en ma- 
tière d'éducation nationale, il est 
évident qu’un pays riche comme 
le nôtre peut se donner les 
moyens (Taffirmer le droit au 
travail. Seule une planification 
véritable pourrait permettre de 
l’atteindre. » 

«Pas d’impôt sur la fortune 
avant une refonte complète 
de la fiscalité» 

Répondant ensuite aux ques- 
tions qui lui étaient posées par 
les journalistes. M. Chirac a 
notamment précisé ses Intentions 
en matière de réforme fiscale. 
L’ancien premier ministre a tout 
d’abord Indiqué qu’il était favo- 
rable à un relèvement nouveau 
et substantiel des limites d’exo- 
nération de l’impôt sur le revenu 
à un ni veau représentant au 
moins le montant du SMIC- n 
a également précisé qu’il était 
partisan d'une véritable indexa- 
tion du barème de l’impôt sur le 
revenu en fonction de la hausse 
des prix, « au moins pour les plus 


HIOIS < PERLES » 

M. Chirac, dont le genre lltté- 
raine n’est pas précisément 
celai des nuances, s’est, semble- 
t-fL surpassé devant les journa- 
listes économiques et financiers. 
Prenant probablement cette 
réunion avec des spécialistes 
pour an quelconque meeting 
électoral, l’ancien premier mi- 
nistre a en quelques phrases- 
choc, parmi lesquelles nous rele- 
vons trois e perles i : 

e Je ne vois pas la déférence 
entre la nationalisation de cent 
entreprises et celle de neuf 
cents. Cela fera simplement un 
peu plus de déficit. » 

« Les communistes refusent 
tonte indemnisation des action- 
naires des entreprises nationa- 
lisées. Cela ressort clairement 
de leur chiffrage du programme 
commun actualisé, a 

c L’indemnisation prévue par 
les soi - disant économistes 
socialistes n'est qu’une spolia- 
tion boursière, a 

M. Chirac ne s’est nullement 
senti tenu d’argumenter ces 
diverses assertions. 


basses tranches du barème ». Pour 
ces raisons, le projet de budget 
1978 déposé par le gouvernement 
auprès du Parlement « ne nous 
donne pas entière satisfaction et 
nous proposerons des amende- 
ments », a ajouté M. Chirac. 

Pour ce qui concerne les propo- 
sitions d’impôt sur le capital. 
M. Jacques Chirac les a qualifiées 
« d'intéressantes mais de 
confuses, y compris celles prove- 
nant de mon propre groupe. Dire 
qu'il n'y a pas en France d'impôt 
sur le capital est une ûnerie. Les 
plus-values — y compris la par- 
tie de la loi qui n’est pas encore 
appliquée — sont déjà un impôt 
sur le capital. Ce qu’ü faut Cest 
' faire table rase de notre fiscalité, 
comme on l’a fait ü y a quelques 
années à propos d’impôts sur la 
dépense avec la T.VJL. Si la déci- 
sion était prise de faire effecti- 
vement table rase de ce qui existe 
en matière fiscale, alors, oui. je 
serais favorable à un impôt sur 
la fortune des personnes physi- 
ques, mais pas avant. » Ce qui 
constitue une sorte de désaveu 
de l’action menée oes dernières 
années par M. Fanton et quelques 
députés gaullistes pour instituer 
dès à présent un impôt sur la 
fortune Fl). 

Pour M. Chirac, ©et Impôt sur 
la fortune des personnes physi- 
ques ne devrait s’exercer qu’à par- 
tir d'un certain seuil de fortune, 
fixé approximativement à 2 mil-; 
lions de francs par contribuable 
(majorité de quelque 600 000 F 
par enfant & charge). H faudrait 
également imaginer un système 
qui évite d’avoir à recenser cha- 
que année la valeur vénale des 
biens, car de telles opérations 
« empoisonneraient f o u f Z e 
monde ». De même, a précisé l’an- 
cien premier ministre, le taux 
de l’Impôt sur la fortune des per- 
sonnes physiques devrait être 
modérée, en toute hypothèse in- 
férieur 4 1%. Enfin, cet impôt 
devrait être déductible de l’as- 
siette de l’impôt sur le revenu. 

HIERARCHIE DES REVENUS. 
— « L’éoentaü actuel est tout à 
fait excessif, et la politique fiscale 
a pour objet de le réduire. » Mais 
la hiérarchie des salaires, sur la- 

S telle M. Chirac n’a cité $ucun 
lffre d’objectif, doit rester du 

(1) En octobre 1976, par exemple, 
onze députés UJDJt. avalant dé- 
posé un amendement au projet de 
loi de finances visant é I asti tuer 
une Imposition annuelle sur les 
fortunes supérieures é 2 millions 
de francs, détenues par les person- 
nes physiques. Cet amendement 
éprouvé par le PA-, le P.C. et dlx- 
sept députés U.D.B., parmi lesquels 
tel Quéna et. Fanton, avait été 
repoussé (Je Monde du 23 octo- 
bre 1978). 


domaine contractuel, le maire de 
Paris étant opposé à tout antre 
processus, qui serait « bureaucra- 
tique et autoritaire ». 

NATIONALISATIONS. — *Der 
rière les chiffres dont débattent 
les partis de la gauche, ü y a tout 
autre chose : la stratégie com- 
muniste de collectivisation com- 
plète de l'économie. Je ne vois 
d’ailleurs pas avec quelles res- 
sources les partis du programme 
commun indemniseraient les ac- 
tionnaires des firmes nationa- 
lisées. » 

ACCORD MONETAIRE DE LA 
JAMAÏQUE. — « Nous restons 
plus que réservés sur cet accord. 
Si sa ratification parlementaire 
est demandée par le gouverne- 
ment. nous rerrons ce que nota 
ferons. » 


LE PRÉSIDENT DU RM 
VISITERA HUIT DÉPARTMNT5 
PENDANT LE MOIS D'OCTOBRE 

M. Jacques Chirac, président 
du RJ* JL, commencera sa tour- 
née des circonscriptions législa- 
tives, le 7 octobre, en se rendant 
dans le département des Landes, 
n tiendra une réunion publique 
le soir, à Mont-de-Marsan. 

M. Chirac visitera sept autres 
départements dans le courant du 
mois d’octobre : tes II et 12 octo- 
bre, 11 sera à Grenoble (Isère), 
le 14 à Melun FSeine-etMarne), 
le 18 A Maz&met (Tarn), les 19 
et 20 à Metz (Moselle), le 25 & 
Avignon (Vaucluse), le 26 à Digne 
(Alpes-de-Haute-Provence), et le 
27 à Gap (Hautes-Alpes). 

M. Chirac participera, le 
23 octobre, A la maison de la Mu- 
tualité à Paris, à la kermesse 
organisée par la fédération RP.R. 
de Paris. 


• M. Raymond Barre a reçu 
jeudi 22 septembre, à l'hôtel Ma- 
tignon, M. Claude Labbé. prési- 
dent du groupe RPJl. de l'Assem- 
blée nationale, avec lequel il s’est 
entretenu de l'ordre du jour de 
la prochaine session parlemen- 
taire. Le député des Hauts-de- 
Seine a assuré le chef du gou- 
vernement de l’appui de son 
groupe et a précisé qu'il s’étalt 
notamment entretenu avec le 
premier ministre du projet de loi 
d’indemnisation des rapatriés et 
des grandes lignes du projet de 
budget pour 1978. « Sur tout cela 
nous nota sommes mis d’accord », 
a-t-il indiqué. 
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VOUS POUVEZ FAIRE UNE COPIE PARFAITE 

DU PLUS GROS DES BILLETS 





% ^Baa ■ ■■■ ■ Ab 


POUR LE PRIX DE LA PLUS PETITE PIECE 


I 
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Nombreux Sont œux qui ont besoin de copies de qualité, 
en grande quantité et à un prix économique. 

C’est pourquoi ils ont choisi l’oflset. Cependant les 
machines de table n’offrent pas une fiabilité suffisante. Quant 
aux machin es professionnelles, elles sont beaucoup trop chères. 

La solution, c’est la SAM 9000 SET : une machine 
qui, pour un prix très proche des machin es de table offre des 
avantages qu’on ne trouve que sur les machines professionnelles. 

Ainsi la SAM 9.000 SET peut imprimer à une cadence 
de 9000 copies à l’heure sans problème, car elle est munie d’une 
alimentation de papier par succion, ce qui évite de prendre 
plusieurs feuilles à la fois et facilite l’impression de papiers de 
tous grammages. 

La SAM 9000 SET est équipée d’un très puissant système 
d’encrage qui favorise la qualité d’impression. 

Tout sur la SAM 9000 SET a été étudié pour vous 
faciliter le travail Un affichage digital permet de programmer le 
déroulement complet des tirages quel que soit le nombre de 
copies. Un écran de visualisation vous permet de suivre le 
décompte dés copies imprimées. 

Le lavage du blanchét est automatique, ce qui permet de 
passer très vite d’un travail à l’autre. Le lavage ultra-rapide 
du bloc d’encrage facilite au maximum le changement de couleur. 

Économique à l’usage (la copie du billet de notre exemple 
a coûté moins de X centime sur papier A 5), la SAM 9000 SET 


» 


SMO SFR* SAM 

Premier groupe français de matériel de gestion et de communication. 


VT. 


m rhotoco p ic uj i Spgih-C<CTI1 


MM 


est d’un prix raisonnable à l’achat (45.747 F TTC). Elle peut être 
livrée avec un clicheur automatique. 

Elle forme alors un système de copieur duplicateur de 
haute qualité à un prix abordable. Une secrétaire saura très vite 
s’en servir. 


MACHINE OFFSET. SAM 9000 SET 


r 


Ne laissez pas votre entreprise prendre du retard 
dans le domaine du matériel de bureau. Découpez ce bon, 
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Monsieur — 

Société : 

Fonction 

Adresse ! 

Désirerait en savoir plus sur la SAM 9000 SET. 


TéL:. 


Renvoyez ce bon à : Division SAM 
2 et 4 avenue de l'Europe. BP. 93 - 78140 VéZizy- TéL 9462638 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 

et ventes par adjudication 


Vente sur aa balo I mmobliêré au Palais 
da Justice à EVRY. rue des Manières, 
le mardi 4 octobre 1977, & 14 beurra 
LES LOTS 4» 493 - 4M 821 - 
49B 622 et 490 623 consistant en 

M riyc 1 chambre de service 
LAÏC 1 ch. serv. it. b. eau 

UN APPARTEMENT principales 
à GRIGNY II (91) 

5, me Lavoisier 

BAt. N 6, escalier unique au 9 a étage 
MISS A PRIX : 60.000 FRANCS 

Consignation pré alable pour enchérir. 
Etude de M a TRUXILLO et AKÛUN, 
avocats à Corbeil-Essonnes. 51. rue 
Cbanaplouls. tèl. 096-30-26, 496-14 -18. 

VENTE s/salsle Immob. Pal. de Just. 
à Parla. Jendl 13 octobre 1677, & 14 11 

PAVILLON D’HABITATION 

élevé sur sa us-sol, cave, chauffa rez- 
de-cb. surélevé, s. de séj.. culs., dégt. 
douche, w.-c.. l*r ét. 2 ch., 1 peL pce. 
Jardinet. Conten. tôt. : 100 ni2 envlr. 

à FONTENAY-Ss-BOIS (94) 

16. rue André-Tessier 

Mise à prix : 50.000 francs 

S ‘ad. 3Z‘ GASTINEAU. aroc. & Paris 
riwi V, 29. T. des Pyramides 1200-46-79); 
ta avoc. pr. Trlb. Gde Inst. Paris. Bo- 
bigny. Nanterre, Créteil; Sr la pr ris. 

vte SUR SAISIS IMMOETL. en l’aud. 
des saisies du Trlb. de Ode Instance 
d'Evry (Esaonne). au Pal. de Just. rue 
des Manières, mardi II ocL 1977, 14 h., 

D’UN APPARTEMENT 

à BOUSSY-SAINT-ANTOINE 

{Essonne!* dans la résidence « Le Parc 
des Th Lbaud lères ». Heudit « Les Thl- 
baudléres * et « Le Petit Qulncy 
23, rue de Besly. au 3" ét. A gauche, 
compr. : entr.. dégt, s. de séj. v s. à ni., 
3 ch., culs., 'w.-c.. a. d b., cave et gur. 
MISE A PRIX : 50.000 FRANCS 

Consignation préalable et ministère 
d'avocat du Barreau d'Evry obllgaL 
pour enchérir. Pr tous rens., s'adr. & 
M f FRITZ- VATIN, avoc. pours. la vte, 
22, rue des Chevallera-Salnt-Jean, A 
91100 Corbeil-Essonnes (088-05-95), et 
au Greffe da Trlb. de Gde Instance 
d'Evry. où le cahier des charges est 
visible; et sur les lieux pour visiter. 

VENTE s/sals. Immob. Pal. de Jost. 
Nanterre, mercredi 12 oct. 1977, 14 h., 
EN QUATRE LOTS 

4 RESSERRES 

ds Bât. D. au r.-de-ch. s/cour, tfe IMM. 

à LEVALLOIS-PERRET (92) 

28 bis. rue Gabrtel-Pèrl 

MISE A PRIX : 5.000 F chaque lot 
TOTAL des MISES A PRtX : 20.000 P. 
AVEC FACULTÉ DE RÉUNION 

S'ad. M* J. F1TREMANN, avoc. Paris 
(8*). H bis r. Portalis ; ta avocats pr. 
Trlb. de Gde Inst, de Paris, Bobigny, 
Nanterre et Créteil ; sur place pr vlslt. 


ADJFDIC. VOL O NT. sans mise k prix, 
le samedi l«r octobre 1977, a 15 h-, en 
la mairie de Rochefort-en-ïvellnes : 
Cne de VAU- /ccçAUiltX hameau de 
GRIGNEUSE (tiJUNItt) Machery 

1<r II A If AU dix AB. k restaur. 
LOT: PlAIWN et Jardin- 310 zn2 

2' LOT : JARDIN DE 73 2 m 2 

de°bulÏÏon (YVEUNES) 
10 PARC, de TERRE et ROIS 

dont CERTAINES CONSTRUCTIBLES 
de 1.180 tnZ à 15-915 ml L'ENSEMBLE 
LIBRE de tte local. Pour tous reoa. 
s'ad. à M f MORIN, nofi. & 78-Roche- 
fort-en-Yvelines (Tél. : 484-31-09). 


2) LOCAL 


VENTE sur saisie Immob. Pal. de Just. 
Nanterre, mercredi 12 oct. 1977, 14 b.. 
EN QUATRE LOTS 
U UNE CAVE 

corn pren. arr.-bou tique 
et une chambre. 

3) UNE BOUTIQUE 

41 niIflUE buand. cab. de w.-c. 
Hj lUIJIHC Joalas. d'une courette, 
dans un Immeuble sis 

à CLICHY-LA-GARENNE (92) 

40 et 42. rue du Landy 

M Xh . I* lot : 1.000 F. - Du 2* au 
oQr.o 4" lot : 5.000 F chacun. 

S’ad. Aï* FÏTREMANX. avoc. Parta-6". I 
Il bis. rue Portails : tous avocats pr. 
les Trlb. de Gde Inst, de Paris Bobi- 
gny, Nanterre. Créteil ; s/place pr vis. 


POLITIQUE 




■ r 

Pour la première fois la majorité des sièges sera poorvoe à la représentation proportionnelle 


UN STUDIO 


Vente sur saisie Immobilière au Palais 
AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS, 
le JEUDI 6 OCTOBRE 1977, k 14 h. 

EN UN LÛT 

dans an 
immeable 

sis à PARIS (13°) 

19, rue des Gobellns 
MISE A PRIX : 50.000 FRANCS 
S'adresser à M* R1BADEAU-DUM&S. 
avocat, 17. avenue de Lara balle A 
Paris tlG*j : et k tous avocats près 
le Tribunal de Paris. 


VENTE sur saisie Immob. Pal. Just. 
Nanterre, mercredi 12 ocL 1977, 14 h. 
EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT 

de 1 P. pie au r.-de-eb.. Bât. a. CAVE 

à CLICHY-LA-GARENNE (92) 

42. rue du Landy 
MISE A PRIX : 20.000 FRANCS 
S'ad. M" F1TREMANN. avoc. Parls-JP, 
Il bis, rue Portails ; tous avocats pr* 
les Trlb. de Gde Inst, de Paris. Bobi- 
gny. Nanterre, Créteil ; s /place pr vis. 

~ . | -y 

VENTE s/sala. Immob. Pal. de Just. 
Nanterre, mercredi 12 oct. 1977, 14 b. 
EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT 

de 1 P. dêp. + 1 P., 2* ét. Bt. A. CAVE 

à CLICHY-LA-GARENNE (92) 

42. rue du Landy 
MISE A PRIX : 20.0*0 FRANCS 
S'ad. M p J. FïTREMANN, avoc. Port* 
r&">* Il bis. r. Portails ; ts avocats pr. 
Trlb. de Gde Inst, de Paris. Bobigny* 
Nanterre et Créteil. 5/place pr vlslter- 


VENTE sur conversion de saisie immobilière en venta volontaire au 
Palais de Justice k Paris, le LUNDI 10 OCTOBRE 1977. à 14 heures 

EN UN SEUL LOT 

2 TERRAINS A PARIS ( 20' ) 
1 ET 3, RUE DE SAVIES 

d’une SUPERFICIE TOTALE de TOC m2 environ 

sur lesquels est édifiée une construction k hauteur des fondations 
(permis de construire n» G.V. 30424 délivré le 16-11-2973 par M. le 
Préfet de Paris, pour un bâtiment de 6 étages à usage d'h ablution, 
sur un res-de-r haussée et un sous-sol à usage de caves et parkings) 

MISE A PRIX : 1.000.000 DE FRANCS 

S ’adr Me Andra I JIVIEP avocat à la Cour. 22 avenue de 
anr. RI Anore LAY|tb« ropftra. 75001 Paris, tél. 298 - 04-38 ; 

>r Rémy BOISSEL. avocat à la Cour. 36, rue des Petits -Champs A 
75002 Paris, tél. 073-62-33 : A tous avocats près les Trlb. de Grande 
Instance de Parts. Bobigny, Nanterre, Créteil ; au Greffe des Criées du 
Tr!b. de Grande Instance de Paris, bd du PalaJa: et sur les lieux pour vis. 


Vente sur saisie Immob. en l'audience des saisies du Trlb. de Gr. Instance 
d'Evry (Essonne), au Pal. Just.. r. des Manières, mardi 11 oct. 77, A 14 b. 

D’UNE PROPRIÉTÉ A BRUNOY (ESSONNE) 

36* route de Brie - Comprenant : MAISON D'HABITATION et petit bfttlm 
y aiten. sur la gehe. Jardin autour. Cad os L Sect. AT n° 54 pour 1444 m2 
LIKCC k Fin IV . inn n/in C Conslgn. préalable et ministère d'avoc. 
FIIJL A rKIA m ZUU.UvU l du Barreau d'Evry obllg. pour enchér. 
Pr la rens s'adr. k M* FRITZ- VATIN, aroc. poumulv. la rente. 22. rue des 
ChevaLlcrs-Salnl-Jean. 91100 Corbeil-Essonnes 1 088 -05-95) ; M* JAMES, 
avocat. 302. allée des Loges, Erry (077-68-63) ; au Greffe du Tribunal de 
Gr ïnst. cTEvry où le cahier de* ctaarg est vlslbl* : sur les lieux pour vin 


Vente au Palais de Justice à Parla, le Jeudi 6 octobre 1977, k 24 heures 

EN UN LOT 

Jouissance exclusive et particulière de la cour de nm meuble 

rez-de-cbauss. : entrée I e fl A ai u sage de bureaux, pre- 

LUIiAL mler étage. Batiment A 


sur cour. BAH me ni A 
res - de - chaussée dans 
BAtlment B 
k usage de bureaux au 


I flfiJII 4 aménager rez-de-ch. 
LU UAL fond de cour. Bitlm. B 
premier étage au fond de la cour 


LOCAUX 
LOCAUX 

LOCAUX dans' Bâtiment B 

Formant les lots 1, 3. 6. 40, 41 et 42 dépendant de l'immeuble sis k 

PARIS 19 e - 73, boulevard SÉRURIER 

M in .343 flflrt C S.CJ*.A. DANET. BUCHES, MOREAU. 

. d r. . jOj.UUU I NECTOl'X, COPPER- ROYER (M* G. DANET), 
SI. rue Ampère, Paris i I7 r >. tél. 622-33-78 et 924-23-31 ; au Grefre des 
Criée» du Tribunal de Grande Instance de Paris ; et sur les lieux pour vis 


vente au Palais de Justice à NANTERRE, mercredi 5 octobre 1977. à 14 h 

EN 4 LOTS 

Dans IMMEUBLE - BOURG-LA-REINE (92) 

T) APPERT 


53. avenue du Général -Lcclcrc 

"■ *tagc. 2 pCes I JtDDAPT I 9 Étage, 5 pièces 
avec terrasse I Wrrilnli avec terrasse 
Cave û° 12 - Cave o ù 13 - Parking n° 2 

2) APPARTEMENT 3 » étage* 5 pièces - Cave n® 4 - Parking a« 3 

3) APPARTEMENT in étage* 4 pièces - Cave n° 17 - Parking n® n 
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S’adr. : M" ABADIE. 


210.000 F - 2) 190.000 F 

1 50.000 F - 4) 1 80.000 F 

avocat à Parts i7M. 17. rue a* l'ualrerslté 

tOI. îfil-22-18. 


Dans vingt- huit départements 
métropolitains, quelque quarante 
et un mille sept cent cinquante 
« grands électeurs » (députés, 
conseillers généraux, délégués des 
conseils municipaux 1 ) élisent di- 
manche 25 septembre, cent, sept 
sénateurs. Dans dix-neuf de ces 
départements, qui constituent la 
série C (du Bas-Rhin aux Yve- 
iines, par ordre alphabétique), 
l’élection se fera au scrutin ma- 
joritaire à deux tours — pre- 
mier tour, le matin au siège de 
la préfecture ; second tour, 
l'apres-midL Dans les neuf au- 
tres, où le nombre de sièges est 
de cinq ou plus (1). c'est le ré- 
gime de la représentation propor- 
tionnelle qui sera appliqué. Le 
scrutin aura lieu de 9 heures a 
15 heures. 

Le même jour, six sièges seront 
pourvus outre-mer : cinq dans 
les départements de la Guade- 
loupe, de la Martinique et de 
Saint-Pierre-et-Miquelon, un pour 
la nouvelle collectivité territoriale 
de Mayotte. Cent treize sénateurs, 
au total, seront donc élus ou 
réélus le 25 septembre prochain. 
On peut y ajouter les deux re- 
présentants des Français de 
l'étranger, MM. Paul d'Ornano 
(ind.) et Frédéric Wlrth (Ind). 
qui ont été désignés le 26 juin 
ttomfer par un corps électoral 
spécifique et dont l’élection devra 
Etre ratifiée par le Sénat le 
3 octobre, Jour de la rentrée par- 
lementaire. 


Sur cent quinze sièges, qua- 
rante-neuf appartiennent à la 
région parisienne, et cinquante- 
huit. soit plus de la moitié, seront 
pourvus à la représentation pro- 
portionnelle. Four le renouvelle- 
ment de la série A, en 1971. la 
représentation proportionnelle ne 
s’était appliquée qu’à 5.8 % des 
sièges, et pour la série B, en 
1974, à 17.8%. 

Aucun département de la série 
renouvelable dimanche ne change 
de régime électoral, en raison de 
l’augmentation du nombre de 
sièges. En effet, les deux seuls 
départements qui passent de moins 
de cinq sénateurs à plus de cinq 
appartiennent à la région pari- 
sienne (Essonne et Yvelines) et 
étaient déjà placés en 1968 sous 
le régime de la représentation 
proportionnelle. 

On notera aussi que ce scrutin, 
qui concerne douze sièges de plus 
qu’en 1968. est le premier d’une 
série d’élections triennales qui 
doivent porter l’effectif des séna- 
teurs de 283 à 316 en 1983. Après 
l’élection de dimanche, cet effectif 
sera de 295 sénateurs. 

La poussée de la gauche 

L’Intérêt politique de la consul- 
tation réside dans le fait qu’elle 
enregistrera la poussée de gauche 
qui s’est manifestée aux élections 
cantonales de 1976 et aux muni- 
cipales de mais dernier. (Le col- 
lège des grands électeurs est com- 


posé de près de 42 000 délégués des 
conseils municipaux, de 1 006 
conseillers généreux et de 171 
députés.) Four la seule rêfion 
parisienne, une dizaine de sièges 
au moins peuvent être gagnés par- 
la gauche et. semble-t-il* vingt à 
vingt-cinq pour l’ensemble des 
départements « renouvelés s. 

Les 94 sénateurs métropolitains 
sortants se répartissent ainsi (le 
95 * siège est vacant depuis la mort 
d’Emest Reptln (RX, Somme), le 
15 décembre 1976) : 14 P.C., 

12 P£.. 11 gauche démocratique. 
24 union centriste, 11 R.P-IL, 
15 républicains indépendants, 
2 ind. ex - « paysans » et 5 non- 
inscrits. Près de la moitié d’entre 
eux. 44 sénateurs, ne se repré- 
sentent pas : 7 P. C, 5 F. S„ 
6 gauche dènx, 8 union centr., 
6 RFJEL, 8 RX, 2 inX 1 div. ma], 
1 non-inscrit 

Sont sur les rangs deux anciens 
ministres de la V* République qui 
n’ont plus de mandat parlemen- 
taire. M. Jean Lecanuet, président 
du CJD.S. (Seine -Maritime) et 
Philippe Malaud. PJL (Saûne-et- 
Loire). 

Quatre membres du gouverne- 
ment de M. Raymond Barre se 
présentent également II s'agit 
de M. Christian Poncelet ancien 
député U JD .R. (Vosges), de deux 
anciens sénateurs, MM. Monory, 
centriste CDJ5. (Vienne). Pierre- 
Christian Talttinger. R-P -R. 
(Paris), et de M. Jean -Pierre 
Fourcade (Hauts-de-Seine), qui 


n’a jamais été parlementaire. 

DL\'-sept députés en cours de 
mandat briguent un siège séna- 
torial : MM. d'Aillières, PJFt. 
tSarthe) ; Eett encourt, ancien 
ministre. F-R- (Seine-Maritime) ; 
Chaînant, ancien ministre. PJt 
(Yonne); Chaumont RFA 
(Sarthei : Darnls, RXR. (Ven- 
dée) ; Dr on ne, réformateur 
iSarthe) : Duffaut FJS. (Vau- 
cluse) : Gaudin. PS. (Vax) ; Gra- 
ziani, RP.R. (Hauts-de-Seine) ; 
Larue, P JS. (Seine-Maritime) ; 
Lejeune, ancien ministre, prési- 
dent du groupe des réformateurs 
(Somme) ; Longequeae, P JS. 
(Haute-Vienne) ; de La Malène, 
ancien ministre. RPJt (Paris); 
Nungesser. ancien ministre, RJP.R. 
(Val-de-Marne) : Planta, pjt 
(Haute-Savoie) ; Spénale. PB. 
(Tarn) et Voiiquin. 0 -R. (Vosges). 

Ces candidatures témoignent 
bien sûr, de l'intérêt porté à la 
stabilité du mandat sénatorial, 
dont la durée est de neuf ans, 
mais elles prouvent surtout l’im- 
portance de l'enjeu et le rôle 
essentiel que ia Haute- Assemblée 
pourrait tenir si la gauche l'em- 
portait en mars 1978. 

ALAIN GUICHARD. 


(I) Le Val-d'Oise, qui n’a que 
quatre sénateurs, fait exception A 
la régie. La représentation propor- 
tionnelle y est appliquée, comme 
elle l'était en Selne-et-Olse avant 
l'éclatement de ce département. 
(Loi du 12 Juillet 1964.) 



[ : ia gauche compte bien bénéficier de ses succès aux municipales 


Lyon. — Parce que la popula- 
tion du département s’est accrue 
depuis 1968 d’un peu plus de oent 
mille habitants, les deux mille 
trois cent quarante-trois délégués 
sénatoriaux du Rhône' éliront 
diman che sept sénateurs ad lieu 
de cinq. Trois des sortants se re- 
présentent : MM. Francisque 
Collomb. non -inscrit, maire de 
Lyon, président de la commu- 
nauté urbaine, élu en 1968. et 
Pierre Vallon, union centriste, 
conseiller municipal de Lyon, pren 
clamé sénateur le 27 août 1974 à 
la mort de Léon Cbambarétand 
iqul figurent sur la même liste) 
et Joseph Voyan, rattaché à la 
gauche démocratique, maire de 
Longes, et président de l’associa- 
tion des maires du Rhône. 

En choisissant d'occuper le sep- 
tième rang de la liste conduite 
par M. Alfrêd Gerln. maire d'Am- 
puis. réélu en mars 1976 conseiller 
général de Condrieu avec l’éti- 
quette C.D.P, M. Voyant ne 
cherche toutefois qu’à -manifester 
un soutien actif à cette liste et 
n'ambitionne pas de conserver un 
siège qu'il occupe depuis 1946. n 
en va de même des deux sénateurs 
qui ne se représentent pas. Ainsi, 
M. Auguste F Inton, radical de 
gauche, refuse, après trente et un 
ans au palais du Luxembourg, de 
« passer un jour pour un vieillard 
cacochyme accroché à son man- 
dat s et apporte son soutien à la 
liste présentée par le P JS. et le 
MJt.G. Quant à MJ Claudlus De- 
lorme (indépendant! élu en 1948, 
11 voit dans une santé délicate un 
motif pour ne pas, à soixante-neuf 
ans, s engager pour neuf nouvel- 
les années. « De plus, précise-t-il. 
en / armant une liste , j’aurais 
accentué, en raison de la tendance 
politique que je représente fil. la 
division des voix de la majorité et 
risqué, compte tenu de la repré- 
sentation proportionnelle, de pro- 
voquer des résultats inattendus » 
au profit de la gauche. 

Aussi a-t-il condamné la déci- 
sion de son ex- colistier, 
M. Voyant, de former une deu- 
xième liste à côté de celle qui 
porte officiellement les espoirs 
de la majorité, et adressé, le 
21 septembre, une lettre à 
M. Francisque Collomb, pour lui 
exprimer son <i appui total ». 

La situation s'étant modifiée 
depuis 1968. les centristes se récla- 
maient alors de l'opposition et 
avalent affronté la liste de 
MM. Chambarétaud et Collomb. 
le maire de Lyon aurait souhaité 
entraîner derrière lui les repré- 
sentants de toutes les tendances 
de la majorité gouvernementale. 
D y parvient presque puisque der- 
rière M. Vallon, qui représente 
le C.D£. la troisième place est 
occupée par le secrétaire fédéral 
du parti républicain, M. Serge 
Mathieu, maire de Carcelles-en- 
Reaujolaïs. député de la dixième 
circonscription du Rhône de juil- 
let 1974 a octobre 1976 (2) et la 
quatrième par un gaulliste très 
proche du RJP.R, M. René Tré- 
gouët, maire et conseillier géné- 
rai de Saint - Laurent - de - Cha- 
in ousseL Les 'trots aemlères 
places sont détenues par des 
maires ruraux ou de la couronne 
lyonnaise, de tendance modérée. 

Ainsi, après avoir prêché l'apo- 
litisme pour succéder au cham- 


„ f . PRECISION. - M. Pierre 
Bubee, conseiller général, maire 
ti'Yvetot, nous indique . qu'il est 
membre du Mouvement as mdi- 
cauex d gauche, il noos précise 
que, avec l'accord verbal du pré- 
sident de la fédération départe- 
mentale du UJEILG., U accepte de 
figurer sur la liste conduite par 
M. Tony Larue tPB.), en vue des 
élections sénatoriales (le Monde 
du 22 septembre), U n lui a pas 
été demandé par la suite de re- 
tirer sa candidature. 


De notre correspondant régional 


pion de cette formule, M. Louis 
Pradel, à la mairie de Lyon, 
M. Collomb se présente à la tâte 
d’une liste fortement politisée, 
bien qu’elle se réclame de 
l’R Union pour la défense et le 
développement des collectivités 
locales». L s'en expligue à la 
■> une » de son Journal électoral : 
tt Chacun sait que les formations 
politiques de Vopposttian — com- 
munistes et socialistes — ont an- 
noncé qu’en cas de victoire aux 
élections législatives de mars 1978. 
elles réduiraient Ira pouvoirs du 
président de ta République et du 
premier hntnistre. au profit des 
formations politiques gouverne- 
mentales. Ce serait un véritable 
démantèlement de la Constitu- 
tion. avec toutes ses conséquen- 
ces. Dans ce cas. qui détiendrait 
les clés de la situation ? Le Sénat. 
Que notre Haute Assemblée sait 
composée d’homme s irrésolus, fai- 
bles. cédant f la pression — qui 
serait sans nul douLe organisée — 
et c'en serait fait des institutions 
de ia République. Qu’au contraire 
soient élus des responsables dis- 
posés naturellement à participer 
aux grands débats publics, mais 
déterminés à ne pas céder sur ce 
qui est fondamental, et notre 
pays pourrait éviter lès plus dan- 
gereuses aventures. » 


Alors que ces querelles rendent 
moroses les candidats de la 
majorité^ la gauche, elle, peut 
aborder ce scrutin avec le sou- 
rire. Elle a, en effet, toutes les 
chances de conserver le siège 
qu’elle détient et. en plus, d’obte- 
nir les deux qui ont été créés. 
Certes, elle n’a pas constitué de 
liste unique. Elle n’a, d’ailleurs, 
pas cherché à le faire- Le chef de 
file de la liste communiste, 
M. Camille Vallin, «conseiller 
général depuis 1945, maire de 
Givors depuis 1953, vice-président 
national de l'Association des 
maires de France, le regrette. 
« Vous étions prêts à accepter une 
liste commune et Ton aurait pu, 
au moins, étudier cette proposi- 
tion », explique- t-iL Ses propos ne 
sont, cependant, pas trop vifs à 
l’égard de ses partenaires, * puis- 
que l'ancien sénateur du Rhône, 
battu en 1968 en raison du chan- 
gement de la loi électorale, 
retrouvera très probablement sa 
place à la Haute Assemblée. 
L'entrée des communistes, dans 
le cadre.de J 'uni on de la gauche, 
dans de nombreuses municipalités 
du département, se traduit, en 
effet, par un doublement, par 
rapport & 1968, du nombre de 
leurs délégués sénatoriaux. 

Au cours de sa campagne, 


M. Vallin le rapport 

Guichard et l'insuffisance des 
finances communales, la « déser- 
tification » de l'ouest lyonnais et 
le développement tentaculaire de 
la communauté urbaine. Ce sont 
des thèmes Identiques que soulè- 
vent, aux quatre coins du dépar- 
tement, les deux principaux 
leaders de la liste PJS.-M.R.G., 
MM- Franck Serusclat, maire de 
Salnt-Fons depuis 1965, et Jean 
Mercier, avocat, conseiller muni- 
cipal de Lyon depuis 1977, tous 
deux déjà candidats en 1968. 
L'influence grandissante du PJS. 
lui a permis de revendiquer la 
tête de liste. Quant au MAG, 
qui détenait le seul siège de séna- 
teur de gauche dans le départe- 
ment, U a ainsi obtenu de n’étre . 
pas relégué, dans la Uste, & une 
place symbolique. 


BERNARD EUE 


-L 


fl) M. Claudlufi Delorme avait été 
élu sur une liste Union centriste 
soutenue par le Centre national des 
Indépendante. II siégeait au Sénat 
dans le groupe dn républicains In- 
dépendants d’action sociale, dont U 
est l’un des Fondateurs. 

12) Suppléant de U. Gérard Du- 
cray* alors secrétaire d’Etat au tou- 
risme. M. Mathieu a donné sa démis- 
sion afin de lui permettre de 
retrouver son siège de député. L’élec- 
tion partielle ainsi provoquée devait 
toutefois être remportée par U. An- 
dré Foutleeou (P.S.). 


Lèse-majesté 


F^ice à cet enjeu, la décision 
de M. Alfred Gerln de conduire 
une liste concurrente apparaît, 
aux yeux de M. Collomb et de 
ses amis, comme une sorte de 
crime de tèse-majestè. a Jusqu’au 
15 juillet, la place da M. Gain 
— la cinquième — a été réser- 
vée sur la liste de M. CoUomb ». 
précise un des collaborateurs de 
ce dernier. Malgré deux tête-à- 
tête d'une heure et demie avec 
le maire de Lyon. M. Gerln est 
resté sur sa position. ■ Tiovs avons 
voulu protester contre la prédo- 
minance accordée dans les autres 
listes aux représentants des com- 
munes urbaines ». explique 
M. Gerln, qui regrette également 
que M. Collomb ait constitué sa 
liste « sans consulter les séna- 
teurs sortants, opposés comme lui 
au programme commun ». 

La sienne, intitulée Gestion. 
Indépendance. Démocratie, ne 
regroupe que des « ruraux » 
excluant tout représentant de 
l'agglomération . lyonnaise « dont 
pourtant, dft-U. plusieurs nous 
soutiennent mais n'ont pu le 
manifester publiquement, sous pei- 
ne de reprisâmes ». Etrange ras- 
semblement néanmoins puisque 
M. Gerin a été candidat aux 
législatives de 1973 sous l'étiquette 
Centre Démocratie et Progrès, 
alors qu'à la même époque le 
docteur V Inson et M. Viney, 
autres candidats de cette liste, 
faisaient campagne sous les cou- 
leurs de l'union de la gauche. 

. m Le docteur vinson, maire de 
Tarare, explique son « revire- 
ment » par l'attitude de ses 
anciens alliés, qui lui ont opposé, 
aux dernières municipales, une 
liste d'union de la gauche, e A 
ma matn tendue, observe-t-il, ou 
a répondu par un coup de pied 
aux fesses. » Il prône donc 
aujourd'hui la recherche d'une 
troisième vole, s Nous ne sommes 
ni de droite ni de gauche, expli - 
que-t : ll mais au service des col- 
lectivités locales pour inverser le 
courant de la centralisation. » 
Au-delà d'un, siège, de sénateur 
aléatoire, vise-t-il ■ déjà les légis- 
latives? il s’en défend, réservant 
sa décision sur ce point 

Des calculs, que font et refont 
les spécialistes. 11 ressort que trois 
sièges devraient revenir à la liste 
du sénateur Collomb. Le qua- 
trième reviendrait à MJ Trégouët 
quatrième de la liste Collomb, ou 
& M. Gerln. 


(PUBUCITS) 


Retraites pour les 

SALARIÉS 

FRANÇAIS EXPATRIÉS 

LA CAISSE DE RETRAITE 

DES EXPATRliS (CRE) 

■ 

INSTITUTION ARRCO Ne «80 

l'Institution de retraites 
des cadres et assimilés de France 
et de l'extérieur (1RCAFEX) 

C AÏS SB AGIRC N* SS 

et ('Institution de retraite 

interprpfessiannéllë des cadres 

supérieurs d'entreprises (1RICASE) 

• ■ 

SECTION DES EXPATRIES (CRB) 

■ mm 

gèrent des régimes de retraite et de prévoyance 
qui leur permettent d'offrir à votre entreprise un 
ÉVENTAIL TRÈS COMPLET DE SOLUTIONS 
conçues en fonction des conditions propres de vie 
et d'emploi des expatriés. 

ELLES PEUVENT RÉSOUDRE VOS PROBLÈMES 


Renseigner- rora 
en écriront 
wj es téléphonant 
à 

Danièle Séveaet 

chef de service 
Etudes et Promatlou 

Groupe CR.E, 

4, rue du Calonel-D riant, 
75040 PARIS CEDEX Ql, 
233-21-63 (pesta 206) 


*■ -f ■*/” 
#■ • 




■ stSS 

■■■• jfnP 

m 

% 

s* 


H 




z’ 


V 

- * * ‘ . 



^•rrtgf 



.■** t'A-lf-e -, 7!« 


r • 




& 




.4 


■i. _• " 
.i>r 


T *k m -. 


iVv, 

■ 

■ 

’ - . 
V-l 



m. m j. ■ ' —A 

r*j ^ 1 r— v ù'-.i - ’-X 

^ ,V r . riz i Lfi '' j ?- ’ . 

«" ■' “ e T- • -I • - • 

ra. m n mit-* in '~i TT~ jr -iif 

J 



, - : '■ .. ? TM- :• V -=_ A . Y 

--r-'." 

.. J-t- r.-'-T'i'i - : - 

*<■ “« * m-S ,’■■ IV -A-'P . . 


KS 



rr-’rr*."" 

■ . V \. - 


■ ^ i, . , . • i . - ■ ■ .■ p ■». * . * .* j '■ ■ ■- " - . 


-n t- _■ - ■■■’ 


■ # - ' 'r '-'V'TÜ 






.#r T r 


* I-W- 



4 a" 


ï. 


is ■■■ 



- L 



, ;r,y. 





^ ’■» -.r 




vos "a* . IMw-y> 

a ■ s 


/ . -v; r^i -f - 

■T SHt Ü> Ÿpi'if r - 


«*ïT 


r ;f4 


i*L K 


Tl w 


■* - *V- 
* ■ 


.•j AVI 


1 « r - * 


■ • ■> « ■ * v — . 


vr-fî tic 


' r ' '..“‘‘"'•T 

ïî ssrfââsrs ç 

rV-'A:-?' ^ J-JS? . 


- > if—*. ^ >f 

■ '■’V.t . 


■* .. 7 T T 



. : .• • « 


i v 


f ÏS- 


■ • 1 *• ..i J - - 



j . d 


* -.1- 


<M. trfTrn si*R — • 

_Tfr ■ . -■* /. 

■ ■ » 

ri \ 


v .i i 


r'- 


i .. 


" % r^fsr^ > -m* 

■ J' J. ’ ■-« ‘■fit ' 

ï - "Ÿ-Sÿ .If 


• ,■ * 


‘ » 
* ■ 


■- 1 . 


v 


. » ■ ■ ■ ?■ 
, . t 


4*- mm . i mwiidf - 



n 


* . 


■ .r, * ^rr. se^âL 


sîwo snrsmi 



4 






H P ■ ■ "l ■ Jb ■. ' % ■ I ■ " T !■% ■ mm* "rf> ■ ■ 

r ‘ . .“*r y*.' v *-.-3' ■- . ,n • % 



'ï .. * -it 


■ V 1 


JÜïïïï 


h., 1 ~T“ 

.44 ■mIé »u 


«atfi 4 


CfcéS* 


4M» 


*■>- :S **. « 
** Pi 


4 hML * 



% 


T 

W*. 

\ 


r 


1 idiiiiiHri 

jjEZ 

i 

B 


□ü 

O 


■* 







.v^SS 

L -.' I 

<£ 


■4 î r 





OfS OMIIUS CE 








, I e1 '-V 


w.„ Ti'.;. 

• .J*X..’-i- T, ‘ 

4 HSMa 
< ► ' -•’- 


LE MONDE — 24 septembre 1977 Page 17 


VOICI LA SMO WPI 

■ 

LA RÉDACTION 

N’EST PLUS CE QU’ELLE ET> 

■ 

Ut 
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1. SMO WP 1 visualise les textes sur écran, 
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2. L’écran de la SMO WP1 sert de brouillon. 
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3. La SMO WP 1 possède une mémoire sélective. 


4. La SMO WP1 édite à raison de 540 mots minute. 


L SMO WP 1 visualise les textes sur écran. 

La SMO WP 1 est équipée d’un clavier Au fur et à mesure 
que l’on frappe, le texte se visualise sur l’écran. 

2. L’écran de la SMO WP 1 sert de brouillon. 

Avec la SMO WP 1, quand on fait des fautes, plus besoin 
de taper et retaper On .peut ajouter une phrase, la retirer, 
remplacer un signe par un autre, une phrase entière par 
une autre. Chaque élément corrigé reprend automatiquement 
sa place au sein du texte. Gain de temps et économie 
appréciable : les textes ne sont édités que lorsque vous estimez 
qu’ils peuvent l’être. 

3. La SMO WP 1 possède une mémoire sélective. 
Tout texte tapé peut être archivé dans la mémoire de 
l’appareiL Cette mémoire se compose de plusieurs disques 
capables de stocker 100 pages de texte chacun. 

Tout ce que la machine a tapé peut réapparaître 
instantanément à l’écran , en fonction des critères de votre 
choix. Par exemple, si vous avez un fîchîeç vous pouvez 
le faire réapparaître en fonction de plusieurs critères à la 
fois (âge, sexe, ville—). En cas de lettre standard, vous pouvez 
éditer la lettre type en y injectant à chaque fois 
les variables qui vous intéressent (adresse , nom, sexe, etc.). 

Vous pouvez mettre à jour votre fichier à tout moment 
en le faisant réapparaître, en le corrigeant à l’écran et en le 
reclassant dans la mémoire. Et tout cela sans place perdue en 
armoires, sans risque de perte, 

4*La SMO WP 1 édite à raison de 540 mots minute. 
Fltg édite tous vos textes automatiquement (soit sur feuilles 
d’ordinateurs en continu, soit sur papier ordinaire en feuille 
à feuille). Simultanément vous pouvez créer un nouveau _ 
twrte sur récran. Là encore, le gain de temps est appréciable. 


Correction de textes, rapports financiers, budgets, 
correspondance programmée, assemblage de textes, lettre 
répétitive, mise à jour de fichier, etc. Il n’est pratiquement 
pas de domaine ou la SMO WP 1 n’apporte de progrès dans 
la rapidité* le classement^ l’économie de temps et de papier: 

■ Dernier point important pour l’avenir : la SMO WP 1 
possède une réserve de mémoire qui la rend capable 
dhbsorber de nouvelles applications susceptibles de répondre 
à vos besoins futurs. 

SMO WPL MACHINE A MEMOIRE 
POUR LE TRAITEMENT DES TEXTES. 


r 


SMO SFR' SAM ^ 

Premier groupe fiançais de matériel de gestion et de communication. 


Ne laissez pas votre entreprise prendre du retard 
dans le domaine du matériel de bureau. Découpez ce bon 
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4/ s '**■* 


Monsieur 

Société 

Fonction 

■ 

Adresse. 

Désirerait en savoir plus sur la SMO WPL 


Tel.:. 


Renvoyez ce bon à: Division SMO 
2 et 4 avenue de l’Europe. BP. 93 - 78140 Vélïzy.TéL 946.96.38 
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Jamais sans doute on n'aura vu un aussi srand choix de manteaux, de vestes, de sacs, de ceintures, de tout ce qu'il 
est possible de taire avec la fourrure ou ie cuir! Venez voir, Les fourrures. Les cuirs. Et les prix. Exemples : Veste 
lapin longs poils 8S0 F, veste flancs de renard bleu 3000 F, manteau opossum naturel 3800 F. Photo: vison allongé 
foncé, 9990 F. Exposition fourrures et cuire. Haussmann, Maine-Montparnasse, du 23 septembre au 25 octobre. Belle- 
Epine du 7 au 22 octobre* crédit gratuits mois à partir de 1 000 F d'achat dès acceptation du dossier. 

Galeries Lafayette 


Haussmann, Montparnasse, Belle-Epine. 


POLITIQUE 


POINT DE VUE 


Les sénateurs de Paris sont-ils déjà élus ? 


T RES peu de Parisiens savent 
comment leurs sénateurs 
seront élus. 

Les sénateurs sont élus au 
deuxième - degré, c'est-à-dire qu'ils 
ns sont pas élus au suffrage uni- 
versel. 

L'ensemble du collège électoral 
parisien comprend : 

— les délégués de droit : 31 dé- 
putés de Paris et 109 conseillers de 
Paris ; 

— des délégués supplémentaires. 
L'article L 285 des dispositions du 
code électoral relatives à l'élection 
des sénateurs dans' les départements 
de la métropole précise : 

« Dans les communes de plus de 
30 000 habitants, les conseillers mu- 
nicipaux élisent des délégués sup- 
plémentaires à raison de 1 pour 
1 000 habitants en sue de 30000. 

Le recensement de référence est 
le demter, c'est-à-dire, celui de 1975. 
La population de Paris était alors 
de 2 292 204 habitants. 


par J.-L VIGIER (*) 

Le calcul des délégués supplémen- 
taires s'effectue donc de la façon 
suivante : 

2 292 204 — 30000 = 2262 024. 
dont on retient le nombre de minière, 
soit : 2 262. 

Le nombre total des grands élec- 
teurs serait de : 

31 + 109 + 2 262. 
mais il convient d'en retrancher 3, 
car Bernard Lafay (décédé), 
Mme Missolte et Jacques Dominati 
(nommés secrétaires d'Etat), n'ont 
pas été remplacés. 

Le collège électoral est ainsi 
ramené & : 

28 + 109 + 2262 = 2 3». 

Depuis le dimanche 11 septembre, 
nous connaissons la répartition des 
délégués, tout à fait conforme aux 
prévisions. 

Trois listes se trouvent en pré- 
sence pour le scrutin de dimanche 
prochain 25 septembre. 


niste, elle devient 3S2 : 2 + 1 = 130 , 5 . 

La liste de la majorité obtient lg 
douzième siège. 


Composition du collège électoral pour chacune des (rois iisfes 


MAJORITE 


— Députés 

— Conseillers 

— Délégués suppl. désignés : 

— Par le R.P.R 

— Par les R.l 

— Par les centristes 

soit 1 521 éiecteura. 


H .P JR. 

18 

55 


1 141 


1214 


RJ. 

+ 2 
+ 7 


145 


+ 

+ 


1 

7 


154 


145 

153 


Si la gauche n'avalt fait qu'une 
seule liste, elle n'aurait pas obtenu 
un cinquième elégel Sa moyenne, 
pour le douzième siège, aurait été de 
175,60, celle de la majorité étant de 
190,1. 

Dans l'état actuel des candidatures, 
pour que la majorité perde un siège 
au profit de la liste communiste, il 
faudrait que soixante-deux électeurs 
de la majorité votent pour cette der- 
nière liste. Cette hypothèse n'est 
évidemment pas à retenir. 

Enfin, il faudrait un déplacement 
de quarante et une voix des électeurs 
de la gauche non communiste (socia- 
listes. radicaux de gauche, gaullistes 
de gauche) pour que la liste commu- 
niste enlève le deuxième siège à la 
gauche non communiste. Cette hypo- 
thèse est peu vraisemblable, car elle 
résulterait d'une manœuvre qui ne 
pourrait passer Inaperçue. 

La conclusion est donc la suivante ; 
sauf machination interne, impro- 
bable à cause de l'ampleur qu'elle 
devrait avoir pour être efficace, la 
liste de la majorité aura 8 élus; les 
deux listes de gauche, deux chacune. 
Les résultats sont donc déjà connus 
avant même que le scrutin ait eu 
lieu I 

{•) Sénateur de Paris (appar. au 
groupe RJJR.). 


COMMUNISTE 


Electeurs 


Députés 7 

Conseillers 22 

Délégués 455 


486 


GAUCHE NON COMMUNISTE 
(comprenait les radicaux de gauche, le 
parti socialiste et les gaullistes de gamba 
— Deberies — ), le même calcul aboutit b : 


— Radicaux de gauche. . 

— PBrtl socialiste 

— Gaullistes de gauche. . 


45 


22 


392 


Ainsi, les listes des candidats de 
la majorité disposent de 1 521 voix : 
celles du parti communiste de 486 
et celles de la gauche non commu- 
niste de 392. Soit 2389 voix au total. 

Il convient de calculer d'abord le 
nombre des sénateurs élus au quo- 
tient sur chaque liste. 

Ce quotient, dit quotient électoral, 
est celui du nombre total des élec- 
teurs par le nombre de sièges è 
pourvoir : 

2 399 : 12 = 199,91. 
ou en ' arrondissant sans aucun ris- 
que d’inexactitude = 200. 

La liste majorité aura donc 
1 521 : 200 = 7 sièges ; la liste 
communiste 4 88 : 200 = 2 siè- 
ges; la. liste G.N. communis te 
392 : 200 = 1 siège. 

Deux sièges sont donc è répartir 
au reste, la règle â appliquer étant 
celle de la plus iorte moyenne et 
non celle du plus fort reste. 

Règle de ta plus forte moyenne. — 
Il s'agit de répartir le onzième et 
le douzième siège. 

Contrairement à la règle du plus 
fort reste, qui exige la totalité du 
quotient électoral pour tous les siè- 
ges obtenus au quotient, la règle de 
la plus Iorte moyenne exige seule- 
ment. pour chèque siège, un nombre 
de voix Inférieur au quotient élec- 
toral. •"•■■■ 


Cette moyenne est obtenue en divi- 
sant le nombre de voix par le total 
des sièges de chaque liste. 

Pour savoir si les listes ont droit 
è 1 siège de plus, après la répartition 
des sièges obtenus aii quotient^ (I 
faut donc diviser ie nombre de voix 
obtenues par chacune d'elles par le 
nombre de sièges obtenus au quo- 
tient + 1 siège pour le premier i 
obtenir au reste, + 2 pour le se- 
cond, etc. Contrairement à. ta règle 
du plus fort reste, il est possible pour 
une liste d’en obtenir plusieurs. 

— Pour 1 521 voix, la liste majorité 
a obtenu 7 sièges. Il convient donc 
de diviser par 8 soit : . 

1 521 : 8 = 190,1.- 

— Pour 488 voix, la liste commu- 
niste a obtenu 2 sièges. Il convient 
donc de diviser par 3, soit :* 

486 : 3 — 162 . 

Pour 392 voix, la liste gauche non 
communiste a obtenu 1 siège. Il 
convient donc de diviser par 2, soit : 

: 2 = 196 . 


Là liste gauche non communiste 
obtient te onzième siège. . 

• Attribution du douzième siège : 

Pour la liste de la majorité et le. 
liste communiste qui n'ont pas ob- 
tenu le onzième siège, la moyenne 
est inchangée. 

Pour la liste gauche non commu- j 


^ OS- 2000 

APPAREIL A DESSINER 

[Brevets L SAUTEREAU 1976) 


rv 





Thèse de fin d'études 

ECOLE l’ARTS H MÉT1EHS 

• Dans les locaux de notre école 
nous attestons. avoir réalisé avec 
une extrême précision les plans 
de ce turboréacteur en utilisant 
le nouvel appareil à dessiner 
CS-2000. Peu encombrant, cet 
appareil nous a permis de 
couvrir utilement rintégralité de 
la surface de la planche ». 
COUZl - DUCASSE - SWOBOOA - YAICIE 
Ingénieurs A.M. (promotion 1973] 


LEÏIS 


concessionnaire -de vente 
Maison des Centraux 
8, nie Jean Goujon, 75008 PARIS 




sMAtiD £ 


CELIBATAIRES 
ENFIN DES RENCONTRES 
QUE VOUS PRENDREZ 
AU SERIEUX! 


Désonnais* rencontrez - 
grâce à une étude psycho- 
logique préalable - des 
partenaires dont le carac- 
tère, l'affectivité et même 
la sexualité sont compati- 
bles avec les vôtres. 

C'est Ja chance fantasti- 
que que vous offre ION. 

Le monde change, chan- 
gez aussi votre façon de 



découvrir celle que vous 
cherchez pour la vie. 


|On paria beaucoup de ION : 
députe 1850, 315 articles, plus 
de 100 émissions (radio et T.V.), 
10. livres, 1 film ont traité de 
ce pr ogrès scientifique, le plus 
extraordinaire de notre temps 
.dans le, domaine du mariage. 
Un* notamment : TVers une chri- 
liBdtion du couple'* de L.M. Jen- 
W.: Préface dé Loute Armand, 
de l'Académie française Routes 
librairies). 



ION IOTERNATIONAL 

Institut de Psychologie 

PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL 

Pour une 1" rencontre sous 15 jourâ, envoyez-” gratuitement vêtredOT* ntSuôn 
en cou leur Ss iSous pli neutre et cacheté : 

I M. Urne Melle Prénom 

I 




Adresse : —li*-..,— . 




ION RHONE-ALPES (WOR Sfl35, *V*M» 


■ ■ IÛM FRANCE [MO 26). 84, rue Saint-Lazare, 75009 PARIS - Tél. &26JD.85 + . 

Roc kaf alto "68003 LYON - TéJ. 5L2S.it ■ ^ 56.COitnj B&rriüt rrfmasi l. 

_ HfCc . -, ' ww.wurewmai «no GRENQBLb -.ieL44.lS.61 ■ ION- BELGIQUE 
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SYSTEME SMO 8000. 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOUJOURS 
VOULU SAVOIR SUR VOS STOCKS 
ET QU’ON A JAMAIS PU VOUS DIRE. 



QUELS SONT DANS \ U - - — 

MON STOCK LES ARTICLES ) f QUELLE WSTLfiS 

tQUL NE TOURNENT VALEUR DE MON 

v - r=y < STOCKA Ü HEURE 


'on m'en commandé 

6Z IL Y A 5 MINUTES . . 


Quand pourrai-je V n 

' LES LIVRER? r-J NTfirTlL PAS UNE X 
y - Q ■ 1 ■ ^ > AUTRE SUCCURSALE 

'Y QUEUE EST LÀ\ A OU IL EN RESTE? r 


•SI LA DATE DE LA ' > 

DERNIERE COMMANDE? 



18 OU EN SUISNEV/T^^ Y 

-Cyj(65 PARASOLS A 

' v mSt com&en a 

RESTETIL? 



O f COULEUR CE PARASOL 


O T y —, — ''COMBIEN i- 

O faut-il que ■j'en 

TOURNE BIEN? . 














Sitôt la commande passée, le système SMO 8000 
ajuste automatiquement vos stocks. 

La grande différence entre le système de gestion de stocks 
SMO 8000 et les systèmes actuels, c’est que le SMO 8000 agit à 
l’instant même de la commande. Et non pas 5 minutes, 3 jours ou 
.6 jours après. Ainsi, si 2 minutes après une^remière commande, il 
en survient une 2\ la 2 e sera traitée sur un stock exact et quoi qu’il 
arrive, le client sera toujours fixé sur sa livraison. Cette information 
ultra-rapide est transmise soit par écran, soit peut être disponible 
sous forme d’état 

Ainsi tout le monde dans l’entreprise peut être au courant 
Le système SMO 8000 se compose d’une console, d’un écran, 
d’un davier, d’une imp riman te et d’une mémoire. Le tout ne prend 
pas de place, peut être placé n’importe où (atelier, magasin, 
bureau, comptoir..) et manipulé par n’importe qui (il n’y a même 
pas besoin de codification). Il peut travailler en autonome ou en 
version te rmin ale reliée à un gros ordinateur 

Le système SMO 8000 fait du diagnostic en 
profondeur de vos stocks . 

Quand on sait que les stocks peuvent coûter en 
immobilisation jusqu’à 25 % de leur valeur, il faut exiger d’en savoir 
le plus possible sur ses stocks. 

Pour réduire ses coûts, il faut agir sur le stock outil, les 
surstocks et les stocks morts. C’est ce que fait le système SMO 8000. 
Il permet d’avoir : 

- des états de stocks triés par familles, fournisseurs, calendrier de 
contrôle, etc, ce qui donne un inventaire permanent; 

- des états sélectifs des artides ayant atteint le stock d’alerte, avec 
comparaison automatique stock/point de commande, 

ce qui permet un dédenchement automatique des 
approvisionnements et la surveillance des ruptures; 

- des états statistiques de ventes, triés par familles, ce qui permet 
la prévision des approvisionnements et l’orientation des ventes; 

- des états valorisés des stocks par familles, par fournisseurs, 
ce qui p erme t un contrôle financier 1 pe rman ent; 




&4NQ. 


SMO SFR* SAM 

Premier groupe français de matériel de gestion et de communication. 


- des états des coûts d’achat des ventes, ce qui permet de calculer 
les marges brutes par familles. 

Le système SMO 8000. permet à tout moment de prendre 
une dédsion en toute connaissance de cause. ■ 

Petit, le système SMO 8000 n’en a pas moins de grandes 
capadtés. Brillant gestionnaire, il peut aussi remplir de multiples 
autres tâches à la demande. 

SYSTEME SMO 8000. 


r 


* Vhmetifèem Saâh-Cct nru 


Ne laissez pas votre entreprise prendre du retard 
dans le domaine du matériel de bureau. Découpez ce bon. 


Va 

1 y? ■ 'Villa 
■ : **»<*■■ : vi'jl 

. w % o- JY 




- li 


_ Wi jê ■ 

> m v ■ 


a \ ; * 

»■ • ( M 


■' ’■ ! 


Monsieur. 

Société 

Fonction. 
Adresse 


Désirerait en savoir plus sur le système SMO 8000. 


TéL:. 


Renvoyez ce ban à: Division SMO 

2 et 4 avenue de l’Europe. BP. 93 - 78140 Vélizy. m 946.9538 
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En Guyane 

Les socialistes demandent un nouveau statut 

pour leur département 



Le parti socialiste a accru 
jeudi 22 septembre, M. An< 
Lecante, président de l'union des 
maires de Guyane et membre du 
comité directeur du parti socia- 
lité gu variais 'dont le secrétaire 
général est M. Léopold Héder, 
sénateur). M. Lecante a dénoncé 
la gravité de la situation écono- 
mique dans son département et 
notamment l’échec du plan de 
développement (dît plan «vert») 
annoncé en 1975 par M. Olivier 
Stim. secrétaire d’Etat vtx DOM* 
TOM. 

U a aussi élevé une protesta- 
tion solennelle contre le projet, 
en cours de réalisation d’instal- 
lation de f amill es hmongs à l'in- 
térieur du département. Il a dé- 
claré à se sujet : a Négligeant 
avec mépris les besoins de la po- 
pulation guyanaise, le gouver- 
nement concède comportantes 
terres agricoles et des prêts non 
négligeables à des étrangers, alors 
que des Guyanais peinent sur de 
petites surfaces sans soutien fi- 
nancier. La propagande en faveur 
du développement de l’immigra- 
tion reprend sournoisement dans 
le secteur secondaire, alors que le 
chômage grandit, que le S3f/C 
est largement en-dessous des 
besoins et que la jeunesse n’a 
pour ressource que l'exiL » 


Le représentant du parti so- 
cialiste guyanais a souligné la 
nécessité « d'un système politique 
et administratif nouveau s. ZI a 
précisé : a II faut connaître la 
personnalité guyanaise, Ü faut 
que cette personnalité s’exerce 
par la maîtrise du développement 
harmonieux de notre société. Tl 
faut rejeter l’idôlatrie de la dé- 
partementalisation et, pendant 
qu’a en est encore temps, engager 
le dialogue avec les véritables re- 
présentants du peuple guyanais. 
comme l’autorise la Constitution 
française s. 

M. André Lecante a répondu : 
a Nous ne demandons pas ['indé- 
pendance immédiate, nous deman- 
dons un nouveau statut que 
certains nomment autonomie, 
autonomie interne ou . autonomie 
de gestion. Mais avant toute 
chose et parce que nous sommes 
de fervents démocrates, nous de- 
mandons l’élaboration d’un nou- 
veau statut par une assemblée 
guyanaise élue dans cet objectif. 

» Le programme commun de la 
gauche permet d’assurer la mise 
en place de ces nouvelles struc- 
tures désormais réclamées par la 
très grande majorité du peuple 
guyanais. » 


D ÉFENSE 

ÉVALUÉ A 170 MILLIONS DE FRANCS 

Le projet de budget du S D E C E 
pour 1978 est en hausse de 17 °h 


Le projet de budget pour 1978 du 
Service de documentation extérieure 
et de contre-espionnage (SDECE) 
est en haussa d’un peu moins de 
17 v /a par rapport aux dépenses 
de 1977, ce qui représente sensible- 
ment l’augmentation moyenne du 
projet de budget pour 1978 du minis- 
tère de la défense — administration 
de contrôla des services de rensei- 
gnements français — mais un fort 
accroissement per rapport à l’ensem- 
ble des dépsnses publiques, iimltées 
à 13 Vu. 

Au total, le budget du SDECE 
devrait s’élever. l'annéB prochaine, & 
170,7 millions de francs de crédits 
de paiement [su lieu de 147 millions 
en 1977) et é 36 millions de francs 
en autorisations de programme (au 
lieu de 33,8 millions). Mais ces éva- 
luations, soumises & l’approbation 
dea parlementaires. . ne traduisent pas 
le budget réel des services français, 
puisqu'il est admis que le SDECE 
dispose, en réalité; de l'équivalent de 
deux à trois budgets annuels supplé- 
mentaires pour des opérations non 
reconnues officiellement. 

Certes, comme tous les budgets 


En Nouvelle-Calédonie 


MESURES D'EXPULSION 
CONTRE DEUX ENSEIGNANTS 

Les mesures d'expulsion prises 
par le haut commissaire à l'en- 
contre de M. Lucien Gau, inspec- 
teur départemental de l’éducation 
nationale, qui a refusé une précé- 
dente mesure de mutation & l'In- 
térieur du territoire et de M. Ma- 
nuel Julbe, de nationalité espa- 
gnole, professeur dans un éta- 
blissement d'enseignement privé, 
provoquent une certaine émotion 
chez les enseignants et les parents 
d'élèves. M. Gau, qui exerçait dans 
la sixième circonscription de l’en- 
seignement primaire (un secteur 
de Nouméa et les lies Loyauté), a. 
dans un premier temps, été muté 
d’office dans la deuxième cir- 
conscription (Nouméa) pour des 
raisons tenant, selon l’adminis- 
tration, à la réorganisation du 
service. 

M Gau et l’intersyndicale de 
l'enseignement public affirment 
qu'aucun changement n’était en- 
visagé pour la sixième circonscrip- 
tion et dénoncent «te caractère 
arbitraire » de la mutation d'of- 
fice. L'intéressé affirme qu’il a 
toujours respecté l'obligation de 
réserve politique. On lui aurait 
reproché, oralement, ses bons rap- 
ports avec les jeunes instituteurs 
mélanésiens, engagés dans le 
combat politique, ainsi que d'avoir 
manifesté sa sympathie au 
PALIKA (Parti de libération 
kanaque. indépendantiste), avec 
lequel il affirme n'avoir aucun 
rapport particulier. L'annonce de 
sa mutation avait provoqué une 
grève scolaire à Ouvêa (Loyauté) 
et des pétitions en faveur du 
maintien à son poste de M. Gau. 

Si des reproches du même ordre 
sont faits à M Julbe, qui ne 
cache pas ses idées de gauche, 11 
semble que ses opinions n'aient 
qu'un rapport lointain avec 
l'arrêté d'expulsion qui le frappe. 
Selon l'intersyndicale de l’ensei- 
gnement public, le m o t î f de la 
décision du haut commissaire est 
couvert par le c secret militaire », 
alors qu’il est officiellement re- 
connu que M. Julbe ne s'est en 
aucune façon, rendu coupable 
d’espionnage. Les relations de 
M. Julbe avec la fille d'un officier 
supérieur de la Marine nationale 
paraissent être à. l'origine de cette 
affaire. 

Par deux fois déjà, en 1976. le 
haut commissaire avait usé, à 
l’encontre d’enseignants. MU. Levi 
et Eüès. de pouvoirs discrétion- 
naires datant de l'époque colo- 
niale et qui auraient, pour le 
moins, mérité de tomber en désué- 
tude. 


RELIGION 


En Hongrie 

Un conflit oppose un groupe 

de pasteurs méthodistes 
aux pouvoirs publics 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — Un conflit qui couvait 
depuis des mois vient d'éclater au 
grand four au sein de l'Eglise métho- 
diste de Hongrie. La querelle oppose 
à leur hiérarchie el aux autorités du 
pays, un groupe de douze pasteurs 
de cette confession qui regroupe 
deux mille cinq cents à trois mille 
membres. 

Trois pasteurs. MM. lions Vadaszi. 
Gabor Ivanyi et Gabor Draskoczy 
sont actuellement sous le coup d'une 
inculpation pour « abus du droit de 
réunion ■. iis risquent une peine 
minimale de deux ans de prison. Le 
28 août dernier, accompagnés de 
quelques fidèles, ils s'étalent ras- 
semblés dans la rue et avaient prié 
devant leur lieu de culte habituel, 
fermé quelques heures plus tôt par 
la police. 

Les origines de cette affaire remon- 
teraient à 1973. lorsque M. Frigyes 
Hecker succédant à son père, 
M. Adam Hecker, fut nommé super- 
intendant de l’Eglise méthodiste 
hongroise. Les conditions dans les* 
quelles se fit cette passation de 
pouvoirs entraîna les critiques de 
cinq prédicateurs. Ceux-ci reprochè- 
rent à ia hiérarchie d'avoir accepté 
nntroductïon dans les statuts de 
l'Eglise d'un amendement prévoyant 
qu'à l'avenir rassemblée générale 
annuelle ne serait pas en droit de 
se réunir sans l'accord de l’office 
des cultes. 

Les cinq rebellas furent démis de 
leurs fonctions pastorales, maïs ris 
passèrent outre à cette décision, ce 
qui leur valu, en 1975, d’être 
condamnés à cinq mois de prison 
avec sursis pour «abus du droit de 
réunion « et « falsification de docu- 
ments - officiels * (Ils avalent rétabli 
sur leurs papiers d 1 Identité la men- 
tion « prêtre ». rayée par les auto- 
rités). 


En décembre de l'année dernière 
l’affaire connaît un nouveau déve- 
loppement : les cinq pasteurs contes- 
tataires auxquels se Joignent sept 
autres prédicateurs, rédigent une 
déclaration adressée aux « gens de 
bonne volonté ». Ils proclament 
notamment : «En restant attachés 
è notre droit civique et humain de 
poursuivre une vie religieuse collec- 
tive, nous sommes convaincus d'agir 
en conformité avec notre loyauté 
envers l'Etat.* 

Ce texte, qui n'est pas rendu public 
sur ie moment dans l’espoir d'un 
arrangement, avec la hiérarchie et 
les autorités, a été envoyé à la 
mi-août par les douze contestataires 
à plusieurs journaux hongrois et à 
diverses personnalités, en particulier 
à M. J an os Kadar. premier secré- 
taire du parti socialiste ouvrier. Cette 
démarche a entraîné un durcisse- 
ment : entre le 17 et le 22 aoQt v la 
police a fait évacuer les lieux de 
prière jusque-là utilisés par les 
« rebelles -, à Szeget, Nyîregyhaza et 
Budapest Cette affaire tranche avec 
la politique actuelle de normalisation 
des relations avec les Eglises, GUivie 
par Je parti et le gouvernement hon- 
grois. La récente visite de M. Kadar 
au Vatican et Ea tournée très réussie 
du prédicateur baptiste, Bllly Gra- 
ham, en Hongrie, au début de ce 
mois, ont été, cas derniers temps, 
les signes les plus spectaculaires de 
cette volonté d’ouverture. 

MANUEL LUCBERT. 


• Le rituel de consécration des 
Eglises a été simplifié. Ea dorée 
de cette cérémonie a été ramenée 
de quatre à deux heures. Les 
oraisons d'exorcisme ont notam- 
ment été supprimées. 


de PElat. .celui du SDECE est sou- 
mis à des contrôles financiers plus 
ou moins tétl lions a posteriori . Pour- 
tant, les gouvernements ont toujours 
observé une politique identique, qui 
consiste à prévoir d'assurer le fonc- 
tionnement et la continuité des ser- 
vices de renseignements en toutes 
hypothèses et, en particulier, dans 
la clandestinité si, d'avenlure, de 
telles éventualités devaient se pro- 
duire sur le territoire national et 
hors de France. 

En 1978, Je budget de fonctionne- 
ment ■ du SDECE devait totaliser 
129,7 millions A francs en crédits 
de paiement, soit une augmentation 
de 11 ’/« environ per rapport aux 
‘mêmes dépenses de 1977. 

Mille hait cents agents 
environ 

Les traitements des personnels — 
plus de IX millions de francs — 
représentent la grande part de.ee 
budget de fonctionnement, non com- 
pris le versement des charges socia- 
les pour les personnels civils et 
l'attribution, depuis' le début de l’an- 
née en cours, d'une indemnité spé- 
ciale, majorée, pour «travail Inten- 
sif t’a nuit». 

Les effectifs du SDECE ne sont pas 
publiés, mais on les évalue générale- 
ment à mille huit cents agents, civils 
et militaires, dont une centaine de 
contractuels. Moins d’une vingtaine 
de postes — des titulaires civils — 
seront créés en 1978, principalement 
dans les services techniques et dans 
le gardiennage des Installations Ju- 
gées - sensibles ». A la suite de son 
inspection, H y a plusieurs mois, de 
Tune des stations stratégiques du 
SDECE, M. Jean-Pierre Crassard, 
député R .P .R. d'Ule-et-Vï laine et rap- 
porteur du budget militaire à la com- 
mission des finances de l'Assemblée 
nationale, avait déploré l’insuffisance 
du dispositif de protection et obtenu 
la création d'un. corps de surveillants. 

En revanche, le budget d'équipe- 
ment du SDECE (soit 41 millions de 
francs, en crédits de paiement et 
38 millions en autorisations de pro- 
gramme) devrait être en augmenta- 
tion de plus d'un tiers en 197& 

Il semble que les services français 
se sont lancés — grâce à l'informa- 
tique — dans la modernisation de 
leurs moyens radio-électriques de 
renseignements et celle de leurs 
équipements de transmissions! C'est 
le cas. principalement, pour la station 
de contrôle de Domme (Dordogne), 
qui recevra près de la moitié des cré- 
dits de paiement prévus pour l'équi- 
pement. Les spécialistes y achève- 
ront l’Installation — pour 4 millions 
de francs — d'une seconde antenne 
d'interception des communications. 
C'est aussi le cas des centres des 
Ailuete-Feucherolles (Yvalines) et de 
Velalne (Meurthe-et-Moselle) dont les 
Installations électriques seront réno- 
vées. 

Ces divers aménagements ont, de 
toute évidence, pour objet de permet- 
tre au SDECE comme- ie font la 
plupart des services étrangers, d'amé- 
liorer ses moyens de traitement de 
l'Informatique et de renforcer son 
dispositif d'interception des liaisons 
gouvernementales par satellites. 


LES 27 ET 28 SEPTEMBRE 

Des avions de sept pays alliés 
noieront des attaques «tous azimuts 
da territoire français 


Six pays membres de l'OTAN 
— dont les Etats-Unis — et 
l'Espagne fourniront des avions 
de combat qui simuleront des 
attaques aériennes du territoire 
français à l’occasion de l’exercice 
annuel de défense aérienne de 
l’année de l’air française, les 27 
et 28 septembre. 

L’exercice Dates, que dirigera 
le général de division aérienne 
Grouiller, commandant la défense 
aérienne, doit réunir, au total, 
hnit cent soixante-dix avions de 
combat qui feront deux mille 
quatre cents sorties en deux jours 
au-dessus du territoire national. 
Deux cents avions de la défense 
aérienne et de la marine nationale 
seront chargés d'intercepter, à 
haute et à basse altitude, à vi- 
tesse supersonique ou subsonlque, 
de jour comme de nuit, des forces 
offensives composées d’avions 
français et d'appareils britan- 
niques, belges, néerlandais, ouest- 
allemands, américains, italiens et 
espagnols. Ces raids simuleront 
des attaques a tous azimuts a 
destinées à saturer la défense 
aérienne et à. tester les transmis- 
sions. 

Pour la première fois depuis 
qu'une telle coopération entre la 
France et ses alliés est pratiquée. 


les Etats-Unis — qui utiliseront 
des avions de leur XV1T armée 
aérienne en République fédérale 
d’Allemagne et des appareils de 
leur VI* flotte en Méditerranée — 
mettront en œuvre des F- 15, 
c'est-à-dire le dernier modèle de 
leur puissant biréacteur de supé- 
riorité aérienne. 

Lois de cette manœuvre, l'ar- 
mée de l'air française a. toutefois, 
Interdit tes vols supersoniques de 
nuit et des évolutions à vitesse 
supersonique, le jour, au-dessous 
de 12 000 mètres. On estime géné- 
ralement que 80 % des vois se 
feront à haute altitude et que 
40 Va auront lieu à basse altitude 
(200 mètres environ). Au total, 
ces raids français représenteront 
de deux mille trois cents à deux 
mille quatre cents heures de voL 
Ces sorties sont attendues, en 
grande majorité, pour la Journée 
du 28 septembre. 

En 1975, l’exercice Dates avait 
duré trois Jours et occasionné 
mille six cent soixante sorties et, 
l’année dernière, deux mill e vingt- 
six sorties en trois jours égale- 
ment En 1977, la dorée de l'exer- 
cice a été réduite, mais l'activité 
aérienne sera plus Intense du 
fait en particulier, de la parti- 
cipation d’un nombre accru 
d'avions alliés. 


SPORTS 


TENNIS 

LA COUPE PORÉE 

[ atmosphère intime des tournois d’autrefois 


Les Parisiens sont bizarres : lis 
.se ruent pour une simple partie de 
critérium à Raland-Ganos et Ils bou- 
dent la coupe Forée que disputent 
les ténors de Forsst-Hills ou bien la 
Coupe .Davis dans ie cadre fleuri du 
Raeing Club de France è.la Crolx- 
Cetelan. très facile d'accès dans le 
bois de Boulogne. Pourtant la coupe 
P orée recrée d'une manière aimable 
l’atmosphère plus intime des tou mois 
d’autrefois et son central Improvisé, 
flanqué de tribunes pour trois mille 
personnes, est situé exactement au 
lieu où se Jouaient après la première 
guerre les finales du championnat 
de France et où se produisaient 
Suzanne Lenglen, Gobert, Decugis, 
auxquels nous servions, alors * mi- 
nimes », de ra masseurs de belles. 
C’est l'occasion de rencontrer les 
champions au hasard des pelouses 
et, au besoin, de bavarder familière- 
ment avec eux sans qu'ils paraissent 
avoir avalé leur raquette. 

En fait de raquette, c'est encore 
le fameux cadre è double cordage 
qui faisait. Jeudi 22 septembre, les 
frais de la conversation entra court 
et Jardin. Sur le terrain, reconnais- 
sons que la raquette miracle qui 
permet grâce au lift de renvoyer 
toutes les balles avec une force 
décuplée, et dont le son._ monocorde 
est è lui seul exaspérant, tait des 
ravages. Goven, son champion en 
titre, ne fit qu'une bouchée, grâcë 
è elle, de V espoir Bade!, tandis que 
Roger Vasselin, .possesseur da la 
même arme, laissait sur place son 


adversaire éberlué, l'Espagnol Soler. 
La démonstration Inverse était admi- 
nistrée en revanche par Patrick 
Proisy, tenant de la raquette conven- 
tionnelle et vainqueur en trois sets 
de l'Australien Dlck Crealy, vainqueur 
facile de Dominguez au tour pré- 
cédent 

Quant A Vîlas, qui dispute chacun 
de ses metches sans laisser tomber 
un point son avant-bras bourré de 
Ifl lui suffit d bien pour balayer tous 
ses adversaires qu’il pourrait aussi 
bien Jouer è main nua. Très Jolie par- 
tie en début d'après-midi entre 
François Jauffret et f'Espagnol José 
Hig lieras. Ce fut celui-ci que gagna, 
mais d'extrême Justesse, après plus 
de trois heures d'une lutte au cours 
de laquelle Jauffret avait réussi à 
annuler deux balles de match contre 
lui. è mi-parcours.. Encore une per- 
formance plus qu'estimable pour notre 
joueur doyen. 

OLIVIER MERLIN. 

RESU LTATS 

DES HUITIEMES DE FINALE 

GUdexnelater (Ch LIll bat Zugarelll 
Ut.). 6-2, 6-3: Bertolued (it.) bat 
FUlûL (Chili). 4-6, 6-2. 6-4 ; Htgueras 
(Eap.) bat Jauffret (Fr.). 6-3, 6-7. 
S-7; Baraasutti tft.) bat Richardson 
(E.TT.). 6-3, 6-4 : Roger- Vassal ln (Fr.) 
bat Soler (Esp.). 6-2. 6-1; Goven 
(7r.) bat Bedel (Fr.). 6-1, 6-2 : Viles 
thrg-) bat Velasco (Col.), 6-3, 6-0: 
Proisy (Fr.), bat Crealy (Anstr.), 6-2, 
4-6, 6-0. 
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BASKET-BALL. — L’Union 
Soviétique, vainqueur de la 
Tchécoslovaquie (91 à 761, et 
■ la Yougoslavie qui a battu 
l'Italie (SS à 69). disputeront, 
samedi 24 septembre à Liège, 
la finale des championnats 
d’Europe. 

• *■ . . 

MiHbtS MS . — Le Handicap de 
la Tamise, disputé le 22 sep- 
. tembre .à liaisons-Laffitte et 
retenu pour ■ les paris couplés 
pognant et Gercé,, a été gagné 
par Fulgus, suivi de Glorieuse 
et d’Edictus. La combinaison 
gagnante est Î-6-T7. 


CHANGEZ 


Mettez-vous à l'heure du Buy-Back ODIOVOX. 

Avec l'ouverture le 22 septembre du nouvel ODIOVOX Ternes, 
au 8 avenue des Ternes, à 100 mètres de la Place, vous pouvez 
maintenant acheter tout votre équipement TV, hi-fi, ménager 
avec l'exclusive garantie du Buy-Back. ODIOVOX est le seul 
spécialiste à vous proposer plus de 250 grandes marques et 
2 000 références garanties par le Buy-Back, la meilleure sécurité 
d’achat jamais inventée en TV, hi-fi, ménager. 

Alors, 6 partir du 22 septembre, changez vos habitudes, 
mettez-vous à l’heure du Buy-Back ODIOVOX. 

Pour l'ouverture et pendant 3 jours, il y a des TV couleur 
et des centaines de radio-réveils électroniques à gagner, 
simplement en vous rendant au nouveau megasin.- 



ABfTUDES! 


ODIOVOX, ENTV, HIFI.MÊNAGER, 

NOUS SOMMES FIERS DE CEQUE NOUS VENDONS. NOUS LE PROUVONS. 


buybm* 


Lûgarantiedu Buy Bade 

Aprta vatra acta*, 
IVippareJ vous pïoïî, 
vous le gofifar; il vn 
vo uz plcffi pas, vous fa 
ronde? er vous 
retnbâursé, Sans dti- 
cusaon, dans fai 12 
jpu* sixvcrrii la bv rai- 
son, moins ÏQQ E de 
trois généra*/*. 


Livraison et mise en 
gratuites: 

En TV, HJ-FlmAnoget 
hvracoii môme ap rt* 
là h, savi bien sûr, co 
que vous pouvez çm- 
porter avaevow. 


Swrâi apitoyante 

Assuré par le* leehnî- 
cfeft* .QdtoTO) c sur 
sin^c appel télépho- 
nique Eââà.21.21 


8, avenue 
des Ternes 

75017 PARIS 
M° Ternes. 

124, avenue du 
Génércrf-Lederc. 

75014 PARIS 
M* Porte d’Orléans. 

272, rue de 
Vaugfrcrd. 

75015 PARIS 

M°\faugirarA 


VÉLEYIL " 
Centre Commercial 
RêÿondfniveoubasJ. 

ROSNY fl. 
Centre Commérât 
Régional (niveau bas). 

_ FRESNES. 

Côfa de Fresnes. 
N.18&. 

ZÛNESOFUC 
94260 FRESNES. 

ABGENTHJIU 
14£,nje - 
Henri-Barbusse 
95100 ARGMBJL 
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du tourisme 


et des loisirs 


VÙCr-tROÊS PAYS D'EUROPE DÉCIDENT DM SÉDUIRE IMS ÉTATS-UNIS 


I 

Ne plus les < prendre 

pour 




> 


Les ■ touristes «nérl raina 
sont de retour. Mais ü notant 
pins les « pren dr e pour des 
Américains 

■ 

\ partir du 17 novembre 1877, 
Z\ la' Commission -européenne 
-*■ ■* de tourisme (CET), çtü 
groupe les organisâtes touris- 
tiques officiels de vingt-trois 
. pays (1), lancera aux Etats-Unis 
une campagne de promotion des 
vacances en. Europe. Une liste des 
actions a été arrêtée, le 19 sep- 
tembre, à Paris, au cours de la 
réuni on du comité de "iM**s>ig 
de la GETT : des « bourses du tou- 
risme » réservées aux profession- 
nels sa tiendront dans douze villes 
de l’ouest du centre et du sud 
des Etats-TOois, aj7,<rf qu'à New- 
York, Boston et Chicago ; le grand 
public sera sensibilisé par des 
messages publicitaires imagiriAg 
autour de trois thèmes : « L’Euro- 
pe. foyer de culture » ; « L’Europe, 
moins chère qu’on ne Je croit » 
me Adressez-vous à un professionnel 
pour visiter VEurope ». 550 000 dol- 
lars (2,75 minions de francs) 


seront dépensés pour populariser 
ces thèmes qui ont été élaborés 
a partir d'une enquête sur l'atti- 
tude des AmArirainK à l'égard du 
tourisme en Europe (2). 

En effet, l’inflation mondiale, 
les fluctuations du douar, la 
montée du chômage, la crise pé- 
trolière et l’escalade des tarifs 
aériens ont profondément boule- 
versé le marché américain des 
voyages à destination de l'Eu- 
rope. Le trafic dans le sens 
Etats-Unis - Europe a diminué 
de 18 % en 1974 et de 3 % en 
1975. La situation s’est retournée 
en 1976 avec une hausse de 12 %. 
L’année 1977 se présente sous 
d’excellents auspices grâce au ré- 
tablissement de l'économie amé- 
ricaine et aux lancements de ta- 
rifs de transport promotionnels. 

Après quatre ans de crise, la 
commission européenne du tou- 
risme a éprouvé le besoin d'ac- 
tualiser l'enquête réalisée, en 
collaboration avec le m agazin e 
Time, en 1973, auprès d’un échan- 
tillon de deux milia Américains 
de connaître leurs motiva- 


tions, leurs appréhensions et leurs 
critères pour choisir une destina- 
tion européenne. Le nouveau son- 
dage a porté sur un millier de 
personnes, dont la moitié avaient 
voyagé en Europe au cours des 
trois dernières années. 

Les motifs de séjour n'ont pas 
sensiblement changé. Les Améri- 
cains continuent de rechercher 
sur le Vieux Continent un enri- 
chissement culturel. En 1977 
comme en 1973, Us souhaitent 


«la confrontation avec un mode 
de vie différent et la fréquenta- 
tion de paysages et de monu- 
ments chargés d’histoire ». Le so- 
leil, la bonne chère et les achats 
sont relégués au dernier rang de 
leurs préoccupations. Les Améri- 
cains qui ont déjà visité un pays 
d Europe insistent plus que les 
autres sur le pouvoir d’attraction 
d'une société différente de la 
leur, et Tnr>inp sur la détente pro- 
curée par le voyage. 


GnrïeHX, aise et économe 


' Les critères de choix du pays 
visité, eux non plus, n’ont pas 
été bouleversés. Les visiteurs 
d’outre - Atlantique sent séduits 
par des villes «intéressantes», des 
sites historiques et des paysages. 
Toutefois, la crise économique les 
a rendus plus attentifs à leurs 
dépenses, et le choix de la desti- 
nation est plus souvent orienté 
qu’autrefois par le désir d'en 
«avoir pour son argent». 

Mais a existe aussi chez les 
Américains des réticences à se 


rendre en Europe. La moitié des 
personnes interrogées appréhen- 
dent d'abord le coût trop élevé 
du voyage, et notamment celui 
du transport aérien. Cette atti- 
tude explique que la proportion 
des touristes américains en Eu- 
rope disposant d’un revenu égal 
ou supérieur à 25 000 dollars se 
soit accrue au cours des trois der- 
nières années. 

Enfin la commission européenne 
du tourisme constate que le mar- 
ché américain est plus séduit par 


les tarifs des compagnies de vol 

à la demande (système one stop 
charter ou advance boofdng char- 
ter ) que par les 'tarifs écono- 
miques proposés sur les lignes 
aériennes régulières (tarif excur- 
sion de Tingt-deux-qparazite-cinq 
joins ou advance purchase excur- 
sion). 

Cultivé et curieux, aisé mais 
économe, le voyageur d'outre- 
Atlantlque apparaît comme un 
hôte exigeant. Aux pays de la 
vieille Europe de lui offrir leurs 
‘trésors sous une forme nouvelle 
et à des prix compétitifs. 

AJ. F. 


(X) Autriche, Belgique, Chypre, 
Danemark, Espagne. Finlande, 
France, Grande- Bretagne, Grâce, 
Irlande, Italie, Luxembourg, 

Malte. Monaco, Norvège, Pays-Bas, 
Portugal, République fédérale d'Alle- 
magne, Suède. Suisse, Turquie, 
Yougoslavie. 

(Z) La CET lancera aussi, en 1978, 
un programme de promotion de 
l’Europe auprès des Japonais (coût : 
60 000 dollars) et une étude sur le 
marché touristique canadien (50 000 
dollars). » 


LES ILLUSIONS DE L'ÉTALEMENT 


Septembre a oublié le 



Le Lot est, 
en mal de 
dommage, 
monde. 


septembre, 
vis ite urs. C'est 
Pour tout le 


5 AVEZ - VOUS combien le 
département totalise en 
sentiers et chemins non 
goudronnés ? » IL Jean de Cha- 
inin, délégué départemental au 
tourisme du Lot, venait de mettre 
la voiture cap ou causse, sur l'une 
de ces voies — royalement rus- 
tiques — qui font S du bitume, 
lui préférant l'art de sf insinuer 
entre tes buissons et les bois, de 
flirter, le temps (Ton virage, avec 
les ruisseaux, de caresser les 
vignes et les épis, et de passer 
toujours par les plus surpren a n ts 
points de vne_ Et quand chacun 
eut donné sa langue an chat, fl 


livra la réponse, avec un rien de 
fierté dans l’œil et dans la voix : 
« Douze vrüle kilomètres J Dont 
six cent soixante de sentiers de 
grande randonnée, à peu près 
autant de pistes équestres, le tout 
dûment balisé, entretenu et, 
croyez-moi, fort goûté des tou- 
ristes^ s 

Comment aurait-on pu ne pas 
le croire, douter un seul Instant 
des succès que, très naturellement 
(et le mot, ici, prend un sens par- 
ticulièrement fort), le Quercy se 


taille chaque été ? Pas seulement 
à cause de ses paysages, de ses 
vieilles pierres, de ses rivières 
vives où le poisson se plaît encore, 
de ses menus de fête — celles de 
sainte Ttuffe et de saint Foie 
d’Ole quotidiennement célébrées, 
— de son hospitalité tradition- 
nelle et de sa bonhomie ; mais 
plutôt en raison d’une habileté 
qui tient du prodige à conjuguer 
tout cela ensemble et & la fols, à 
faire du pays un véritable «art 
de vivre» à la française, sans un 
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CIRCUITS AVENTURE 


TREKKING 
AU NEPAL 


KachenJunga 

3 octobre - 6 novembre 

Heiambu 

15 octobre • 13 novembre 

Muktinath 

17 octobre - 14 novembre 
2 novembre - 27 novembre 

Everest 

22 octobre * 20 novembre 
30 octobre - 27 novembre 

4 200 F 


I CIRCUITS ORGANISES 


Découverte de l'Egypte 

2 octobre - 15 octobre 
30 octobre - 12 novembre 
4 décembre - 1 7 décembre 
8 janvier * 21 janvier 
12 février - 25 février 
} 2 mars - 26 mers 

2 950 F 



NOUVELLES FRONTIERES 

TOURAVENTURE 

63, avenue Benfert-Bochereau, 

75014 PARIS. 

Téf. 329.12.T4 

34, ns FrankHn, G9002 LYON, 
Téf. 37.1S.47 

5 . me BBIerey 
38000 GRENOBLE 
TÉLS7J6J53 


Automne 

■ m ■ m 

en Allemagne 


L ES relations entra la Répu- 
blique fédérale et sas voi- 
sins ont été affectées, au 
cours de rété, par une séria 
d'événements politiques impar- 
tants. SI las déclarations antl - 
allemandes de certaines autorités 
françaises après les violences de 
la manifestation antinucléaire de 
Crey&MaMIÎe (Isère) n'ont pas 
été {âgées trop sévèrement par 
ropinlon publique d’outre-Rhin, 
en revanche, celle-ci a été cho- 
quée par les réflexions qu’ont 
tait naître dans la presse fran- 
çaise ce qui, selon certains, 
pouvait apparaître comme le 
renouveau d’un sentiment néo- 
nazi. L'en/èvemenf de M. Hanns- 
Uartln Schlayer, le ■ patron des 
patrons * allemands, devait 
encore alourdir le climaL Quels 
ont été les effets de cette 
conjoncture politique sur las 
échanges touristiques entre la 
République fédérale et 'là 
France? 

« Nous ne constatons aucune 
retombée sur la fréquentation 
des Français en Allemagne. 
Sien au contraire », Indique 
U. WlfheJm-H. Braun, directeur 


de l’office allemand du tourisme 
à Paris. 

En 1978 , . 963 millions de 
deutsohemarka (2 milliards de 
francs ) avalant été dépensés 
outro-Rhln par nos concitoyens. 
En /7.F.A., la France sa place 
au cinquième rang des pays 
fournisseurs de dévissa touris- 
tiques derrière les Pays-Bas, les 
Etats-Unis, la Grande-Bretagne 
et le Benelux (les trois réglons 
les plus fréquentées sont la 
Forêt noire, la Haute-Bavière et 
la vallée du Rhin). Cette année 
/‘office allemand du tourisme 
a enregistré 13 , 2 % de de- 
mandes de renseignements 
supplémentaires au cours du 
premier semestre 1977. Les vingt- 
cinq agences de voyage qui pro- 
posent des /orfa/fs à roccasîon 
des têtes de la bière, ouvertes 
le T7 septembre, enregistrent un 
net accroissement de la clien- 
tèle. Plus de quatre cents Fran- 
çais ont choisi, cet été. de pas- 
ser des vacances dans une 
larme allemande. Une saule 
personne âgée s’est Inquiétée 
auprès de l'office allemand de 
savoir s/~ elle ne risquait pas 
sa via en se rendant è Cologne I 


La clientèle d’oafre-RhJn en France 


Avec 6JS millions de séjours 
et 2 milliards de deuische- 
marks (plus de 4 milliards de 
nos francs) da dépensas en 
France au cours de fannée 1976, 
las touristes allemands occu- 
pent une place Importante dans 
les recettes touristiques natio- 
nales. Et les premiers bilans de 
la saison estivale prouvent qu’ils 
n'ont pas boudé Wexagone. 

• La clientèle allemande évo- 
lue, note M. Horst Holtholt, 
cexn s o U lar auprès de /'ambas- 
sade de la République fédérale 
tTABamagne A Paris. Elle est plus 
aisée et plus cultivée qu ‘autre- 
fois. Elle redécouvre une France 
qui offre à des prix très raison- 
nables ses richesses cultu- 
relles. » 

Nulle part en France na se sont 
manifestées des réactions antî- 
aHenandes. Une délégation 
conduite par M. von Baierais, 
directeur général chargé du tou- 


risme au ministère de l’économie 
de la ÆF-A., a rencontré un 
excellent accueil de la part des 
élus venus de tous les horizons 
politiques au cours d'un voyage 
d’étude en Languedoc-Roussillon 
du S au 9 septembre. 

« Le développement du tou- 
risme allemand en France 
connaît un essor prometteur, 
conclut M. HotthoH. II devrait 
permettre une meilleure compré- 
hension entra nos deux peuples, 
car nous avons Intérêt à ce que 
les Images qu’ils ee renvoient 
mutuellement correspondent l'une 
è l'autre. C'est pourquoi nous 
souhaitons que la France vanta 
mieux encore ses paysages et 
son accueiî auprès de ta clien- 
tèle (Toutre-Rhln. Nous pouvons 
faire beaucoup mieux que 2 mil- 
liards de deutschemarks de dé- 
penses touristiques. » 


hiatus. Les étrangers, d'ailleurs, 
ne s'y sont pas trompés, qui ins- 
crivent les trois lettres de Lot à 
l’or fin sur leur carnet de 
vacances. 

« Partes au printemps ou à V au- 
tomne, vous avez tout à y gagner : 
les avantages sont indéniables et 
le plaisir de vraies vacances vous 
est assuré »_ La brochure du 
secrétariat d’Etat an tourisme, 
Vacances en France, disait vrai. 
Et les sages, ceux qui ont bouclé 
leur sac début septembre, quand 
les mal-bronzés d*un août désas- 
treux reprenaient le chemin du 
bureau, n’auront rien à regretter. 

Hélas I Et c'est bien là que le 
bât Messe, ils sont encore bien 
peu nombreux. KL Bonneval, pro- 
moteur de l’un des plus remar- 
quables terrains de camping- 
caravaning de France, l’ensemble 
de la Faille-Basse (90 hectares 
classés quatre étoiles), près de 
Soulllac, ne dissimule pas son 
amertume : * Regardez, avec ce 
ciel, avec ee soleil de septembre, 
si coloré, si tendre : six ou sept 
clients en tout et pour tout ! En 
août, on a fonctionné à bureaux 
fermés, mais en juillet on pou- 
vait trouver de la place. Moi. je 
vais mettre la clef sous le pail- 


lasson jusqu'à l’année prochaine. 
L’étalement ? Laissez-moi rire 1 Et 
si je vous disais que le plus clair 
des gens de juin et de septembre 
sont des étrangers ? » 

Même son de cloche à Mar- 
cühac-sur-Célé. Mme Lagarrigue, 
notre aubergiste soupire en po- 
sant sur la table ses jambons de 
pays, ses. terrines, ses confits, ses 
« cabicous » (les délicieux petits 
chèvres du cause de Gramat) : 
c En arrière-saison, on aurait 
tellement mieux le temps de s’oc- 
cuper de Chaque client I C’est 
dommage - » 

Eh oui, c'est dommage I Mais 
comment convaincre, comment 
persuader? Comment faire com- 
prendre que,- passé la grande folie 
d’août, un département «™me 
celui-ci tient encore grands 
ouverts, au plus fort de 

l’été (serait -il pluvieux F), la 
soixantaine de terrains de cam- 
ping (quelque neuf mille places 
au total), les trois cents gîtes 
ruraux (plus de mille cinq cents 
lits), les treize ou quatorze cents 
me phife à louer, la douzaine de 
gîtes d’étape à la ferme, les 
quatre mille chambres d’hôtels 
de toutes catégories, en un mot 
tout son « appareil » touristique. 


« Pas par les sentiments » 


Comment leur dire que Roc- 
Amadour, Fech-Merle, Cougnac, 
L’Hospitalet, Lacave, Fresque, 
Belle vue, Roland, montrent mieux 
leurs secrètes entrailles et leurs 
abysses à des groupes de cinq ou 
six visiteurs qu’à des hordes 
pressées par des guides au bord 
de la dépression? Ou qu’on volt 
mieux l’Isaïe qui semble danser, 
les sept péchés capitaux du fa- 
meux trumeau et la légende du 
moine Théophile lorsqu'on est 
seul dans l’abbatiale de SouiEac 
et que les caméras se sont enfin 
tues ? 

eOn ne prend pas les touristes 
par les sentiments, disait dans un 
soupir navré M. de Chalain. Seul 
espoir, les toucher au porte- 
monnaie ! Dès qu’on parle gros 


sous, les oretües se } ont atten- 
tives. s Tarifs préférentiels », 
a conditions avantageuses », «prix 
spéciaux », voilà des arguments 
qui ont leurs chances de peser 
dans la balance t Mais, para- 
doxalement, ü faudrait se ganter 
de se vanter d’offrir aux gens, 
sinon la solitude, du moins la 
vraie tranquillités.» En mettant 
sur pied, cette année encore, 
l’opération «Nord-Sud» de l'an 
dernier, doublée d’une autre 
intitulée «Est-Ouest», le secré- 
tariat d’Etat au tourisme visait 
juste. A la hauteur du porte- 
feuille : « Moins cher et sans 
cohue, mai, juin et septembre.» 

j^M. DURÀND-SOUFFLÀND. 

(Lire la suite page 22J 


Retira 


ALAIN FÀUJAS. 


J 


4IR 4LLMNCE 
c’est L’/4NTI-CLUB 


SEPTEMBRE, OCTOBRE sont de trè* bons 
mois pour un .voyage en INDE : 

— Inde du Nord-Népal : 18 j. 5990 F. 

Départs : 23)10, 6/11 et spécial NoB 
le 19/12. 

— Inde du Nord - Népal - Casbemire- , . . 
Rajustai! : 25 j. 7.520 F. Départs : X Adresse 

7 ni et spécial Noël le 19/12. 

— Ceylan et Inde dn Saâ : 25 J. 

7.520 F. Départs : 1/10. 12/11 et 
spécial NoS le 17/12. 
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Des bicyclettes 
sur l'Ourcq 

Le vélo 
qui passe 

On pourra bientôt descen- 
dre ou remonter le canal de 
l'Ourcq. A bicyclette. 

A U printemps 1978, une nou- 
velle piste cyclable s’ouvrira 
sous les roues des pédaleras 
de lHe-de-France : 8 kilomè- 
tres de voies seront en effet mis 
en service le long dn canal de 
l’Ourcq (Seine-Saint-Denis) entre 
Pavillons -sous -Bois et Tremblay- 
lès-Gonesse. 

Le canal de l'Ourcq est l'un des 
bras banlieusard dn canal Saint- 
Martin qui sort de Paris entre les 
portes de Pantin et de La Vülette. 
Il traverse le (futur) parc qui 
sera aménagé sur le terrain des 
abattoirs de la Vlllette et poursuit 
son chemin à travers la Seine- 
Saint-Denis jusqu’à Meaux 
( Seine-et-Mame ) . Ouvert à la 
navigation entre Paris et Pavil- 
lons-sous-Bols, il n'est plus utilisé 
au-delà. 

Au début des années 70, les 
techniciens de la direction dépar- 
tementale (DJDEJ de Selne- 
Saint-Denis eurent l’Idée d’amé- 
nager des itinéraires de prome- 
nades pédestres et des pistes 
cyclables sur les beiges du canaL 
U fallut d’abord convaincre la 
Ville de Paris, propriétaire du 
canal et de ses berges. Ce fut 
chose faîte le 18 mars 1977, date 
à laquelle une convention fut 
signée entre la p réf ect ur e de la 
Seine-Saint -Denis et la capitale. 
Aux termes de cette convention, 
la VîDe de Paris conserve la pro- 
priété des terrains, le départe- 
ment, quant à lui, est autorisé à 
y construire des pistes cyclables 
et des itinéraires de promenade, 

. il prend en outre à sa charge 
l’entretien des berges.' 

La passerelle 

Une première tranche du pro- 
jet fut aussitôt mi*» en chantier. 

Les tonTmicfeng de la DDE. 
n’ont pas retenu la pr opos i tion dn 
mouvement de défense de la bi- 
cyclette; qui se serait contenté 
d’utiliser le chemin de halage. En 
effet, les beiges du canal ne se- 
ront pas seulement aménagées 
pour les cyclistes, mais, aussi pour 
les piétons et les pêcheurs. Les 
deux-roues des m*e , iss landaus 
et les cannes à pêche des autres 
risquaient de ne pas toujours 
faire bon ménage. Aussi a-t-fl 
été décidé de réserver le «hgmhi 
de halage aux promeneurs et de 
construire une piste cyclable de 
2,50 mètres de large sur les rem- 
blais de la berge sud du «*■««■!. 

Les 4 premiers kilomètres de la 
voie traverseront une zone urba- 
nisée : les villes d’Aulnay-sous- 
Bols et de Sevr&nl La piste cy- 
clable sera con strui te sur un 
remblai entre deux rangées d’ar- 
bres. Quatre passerelles (en bois) 
permettant aux promeneurs de 
passer d’une berge à l'autre et, 
enfin, un certain nombre de rues 
qui mènent aux beiges seront 
aménagées en voies piétonnes. 

Dans la -traversée de Sevran, le 
canal longe une large vole : le 
boulevard do la République qui 
sera désarmais aménagé en vole 
une partie seulement de 
la chaussée, qui sera entièrement 
refaite, sera réservée aux cyclistes. 

Le canal débouche ensuite dans 
l’ancienne poudrerie de Sevran 
progressivement aménagée en parc 
et livré aux promeneurs. H est 
prévu de construire une passerelle 
qui permettrait le passage de la 
piste sur la berge nard, dans cette 
zone, puis son retour sur la berge 
sud à Tremblay-lès-Gonesse. H 
faudra pour cela attendre la se- 
conde tranche des travaux et des 
crédite. La piste s’arrêterait enfin 
à VlUepinte, limite du départe- 
ment. 

Coût de l’opération : SA 
de francs. Le ministère de Hu»i- 
xonnexnent finance 10 % dn pro- 
jet, la légion dne-de-ETance a 
pris en charge 75% dn reliquat, 
le département complétera cette 
Un projet de prolonge- 
ment en Selne-èt-Mazne devrait 
être proposé an conseil régional 
& l’occasion de son prochain bud- 
get. Mais les techniciens de la 
DDJEL ne cachent pas qnUs ont 
un autre projet, plus & 

réaliser: la création (Tune piste 
cyclable ouverte cette fois «nr 
motocyclistes, en t re la porte de 
Pantin et Pavillonfi-sous-BoiË. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


— à 
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CULTURELS 

Us Grandes Marées au 
MONT-SAINT-MICHEL 

du 12 au 13 novembre 1977 

Une Journée à PROVINS 

Le samedi V décembre 1977 

■ 

Avec Madame M. LA JEUNESSE. 
Conférencière des Musées Nationaux - 

R enseignements et Inscriptions : £ 



7 a me Auber, 75009 Paris 
TéL 742.63.69 


Kî u I 


HOIH3 RKDÏÏMÏ1ANDES 


Mer 


ULE DE JERSEY 
(Sei Auglo-Nonnsodes) 

L'automne et l'hiver sont des 
périodes toot S (ait favorables pour 
profiter pleinement de cette belle et 
toute petite île t20 km sur 10 ferai 
au climat d'une grande douceur (Cuir 
Stream). Lee 75 000 habitante de c* 
curleus petit Etat indépendant — 
situé à 20 fcm des côtes françaises 
mais rattaché A la Couronne d'Angle- 
terre— seront heureux de vous faire 
partager Leur Joie de nvre Lee peu les 
pensions voisinent avec les hôtel» 
confortables et les palaces de trée 
grand luxe (dîner dansant habillé! 

Vous apprécierez le* calme, la 
nature, la mer. la campagne, mais 
aussi les multiples distractions, les 
pubs— et, dans la capitale Salnt- 
Hêller, un shopping détaxé û faire 
rêver 

A 70 minutes de Pans -Orly Sud. 
(B -LA. Réservations Tèl ; 686-80-80). 
Jersey voua attend dés demain C’est 
la bonne idée pour un long week-end 

Pour documentation en couleur*, 
écrivez, en timbrant a 1.40 F. s 
Office National du Tourisme. Service 
France LM L Jersey (Use Anglo- 
Normandes). 


Paris 


INVALIDES 

HOTEL DE LONDRES *• N_N l. rue 
Augareau (Champ-de-Mars. prés Ter- 
minal Invalides). CompL refait neur 
Toutes ch. av. bains ou douche et 
v.-c_ calme et tranquillité. 705-35-40 


Angleterre 


KENSngGTON LONDON 

One dtoatiOD exceptionnelle près du 
Métro South Kenslngt on. P 70 Créait - 
fast. taxe Inclus. CROMWELL HOTEL 
Cromwell Place. London. SW7 2 LA 
Dlr. E. Thom - 01-589-B28S 


Suisse 


AROSA (Grisons) 


HOTEL VALSANA. I« C3l*gr,rie Urne 
semaine forfaitaire de tenais des 
420 FS. Piscine couverte Télex 742X2 


Allemagne 


FRANKFURT 


PARKHOTEL V 9 classe. centre, prés 
gare centrale « WieseniiüttenplaU 
23?. TéL 1949 611/230571 TX 04-12808 


IRAQ 

DECOUVERTE 
DE IA MESOPOTAMIE 

Du 1 1 au 26 novembre 1 977 
VOYAGES CULTURELS 

Avec Madame Claudine LANOIR. 
Conferenciere des Musées Nationaux, 
Ancienne Eleve de l'Ecole du Louvre. 

Renseignements et In^ctiprion? : 



7, me Auto. 75009 Parts 
TéL 742.63.89 


Tourisme 


È'Oisans e# /es randonneurs 


DANS LE 

C ET été on s'est bousculé, 
pressé, pour trouver une 
place la nuit dans un refuge 
de montagne. Il y en a cent 
trente en Fronce, répartis dans 
les Pyrénées et Les Alpes. La 
grande majorité sont gérés par le 
Club alpin français. Une soixan- 
taine seulement sont gardés ; les 
antres, sommairement aménagés, 
sont ouverts librement aux alpi- 
nistes. 

C'est évidemment sur les voles les 
plus fréquentées qu'on rencontre 
les refuges les plus « spacieux », 
les a refuges- hôtels » ; « des im- 
meubles de rapport, objet de sta- 
tistiques triomphantes dans les 
publications du CAF », comme 
dit on alpiniste. H est vrai qu’on 
s'y bouscule. Far beau temps, 
deux cent cinquante personnes en 
moyenne couchent chaque soir au 
refuge du Goûter (étape obliga- 
toire poux ceux qui entreprennent 
l'ascension du mont Blanc). L'en- 
semble ne dispose pourtant que 
de cent « paillasses n. Même pro- 
blème dans VOisans. où le refuge 
des Serins reçoit souvent trois 
cents personnes par nuit, pour 
cent trente couchettes. Les dor- 
toirs sont pris d'assaut, on dort 
sous une table, dans la cuisine, 
dans les couloirs. En 1976. le 
CAF a mis en place à titre expé- 
rimentai un système de réserva- 
tion dans les refuges de certains 
massifs. IJ semble aujourd'hui 
fonctionner efficacement, mais 
n’a pas empêché cet été, dès que 
le beau temps s'installait en mon- 
tagne, la « surpopulation des 
refuges ». 

D'un côté les gardiens se 
lamentent, déplorent cet s entas- 
sement excessif », de l’autre les 
alpinistes dénoncent l’attitude 
de certains gardiens « plus com- 
merçants que montagnards ». les 
tarifs e à la tète du client » : un 
autre, de retour d'une course 
dans le massif du Mont-Blanc, 
s'indigne : « Les gardiens se 
comportent comme des mar- 
chands de frites le long des 
routes, qui remisent leur camion- 
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(Suite de la page 21.) 

Si le <r moins cher » était habile, 
le «sans cohue» est, à la limite, 
une argumentation malheureuse, 
susceptible de faire hésiter les 
champions du coude-à-coude et 
du tente-ê-tente, qui Tulent les 
lieux déserts et se jettent dans 
la chaude mêlée des plus redou- 
tables promiscuités, que ce soit 
à table, sur la plage, au camping, 
et même à la pêche, où H est 
désormais d’usage de faire 
brailler son transistor. 

Avec un budget plus que mo- 
deste (744000 F en 1977, donc 
428 000 F réserves à l’aménage- 
ment. le reste, soit 316 000 F. 
devant être utilisé à la propa- 
gande touristique du départe- 
ment), le comité départemental 
du Lot multiplie ses efforts. D’une 
étude réalisée par ses soins voici 
quatre ans. on a tiré bien des 
enseignements, notamment sur les 
goûts de la clientèle. On a appris 
ausst que 49 % des personnes 
interrogées à l’époque ont répondu 
par « oui » à ta question « Pen- 
sez-vous séjourner ici hors sai- 
son ? B. 

Mais que. & cette autre ques- 
tion : « Quand prenez-vous vos 
vacances d'étc? », 34 % ont 

déclaré choisir la première quin-' 
zaine de juillet, 34 % la première 
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nette, une fois la grosse clientèle 
des aoûtons rentrée chez elle. » 

Alors qu’il fait très beau en 
montagne depuis le début du 
mois de septembre, que la plupart 
des itinéraires n’ont jamais été 
en aussi bonne condition, tous 
les refuges du massif du Mont- 
Blanc sont fermés depuis le 
18 septembre I Dans J'OIsans. sur 
la trentaine de refuges que 
compte le massif, seul le glacier 
Blanc est encore gardé pendant 
les week-ends du mois de sep- 
tembre. Les alpinistes français 
et étrangers, encore nombreux a 
cette époque dans cette région, 
sont étonnés de trouver presque 
partout porte close. 

L'été seulement 

Selon les renseignements don- 
nés par le Centre information 
montagne et sentiers (CIMES), à 
Grenoble, dans la Vanolse seuls 
les refuges du col de la Vanoise 
à Pralognan. de l'ArponU du 
Plan du Lac, de l'Orgère et du 
Fond d'Aussois en Maurienne, 
seront gardés jusqu'à la fin du 
mois. 

Les Alpes du Sud semblent 
mieux servies : le refuge des 
Drayères dans la Vallée Etroite 
et les deux refuges du Queyras 
sont encore gardés, ainsi que 
ceux de ITTbaye. 

Dans' les Alpes-Maritimes, tous 
les refuges gardés le seront Jus- 
qu'au 15 octobre. * sauf grosses 
chutes de neige », précise le 
Club alpin français à Nice. « Pa- 
radoxalement. ce sont dans les 
régions les moins fréquentées 
par les alpinistes que tes refuges 
assurent leur rôle de service pu- 
blic », déclare l'un des responsa- 
bles du CIMES, n faut enfin no- 
ter que les gîtes d'étape, situés 
dans des villages, gérés par les 
montagnards du pays qui y habi- 
tent, sont naturellement ouverts 
et gardés toute l'année. 

L’ouverture pendant quelques 
semaines seulement des grands 
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quinzaine d’août. 36 % la seconde 
quinzaine de juillet. 36 % encore 
la deuxième moitié d’août. Avant 
le 1* Juillet ? 6 % seulement St 
après le 1" septembre ? Rien que 
10 %. Des chiffres qui en disent 
long sur nos funestes habitudes.. 

S'il est encore un peu tôt pour 
établir un bilan précis de l'éta- 
lement 1977, tout laisse cependant 
supposer que ce ne sera pas — 
pas encore — un millésime qui 
fera date, d'autant que le ciel n'a 
rien fait pour faciliter les choses. 
Quoi qu'il en soit reste à savoir 
si. dans l'avenir, les Français se 
décideront enfin à aller voir la 
France en bourgeons et la France 
couleur d’automne, que des voisins 
plus astucieux qu'eux ont depuis 
longtemps découvertes? 

Les voitures rencontrées durant 
le dernier week-end au détour 
des causses, devant les auberges, 
au long du Lot de la Dordogne 
et du Célé, arboraient plus volon- 
tier un « B », un c D » ou un 
« NL » sur leur arrière-train que 
les numéros de nos départements. 
C’est bien dommage— 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 

* Comité départemental de tou- 
risme du Lot. 1*1. (1S) 35-35-07-09. 
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refuges pose sans aucun doute la 
question de l’aménagement coû- 
teux de ces Installations d'alti- 
tude. Plus de 2 millions de 
francs ont été nécessaires pour 
la construction du Carro en 
Haute-Maurienne, ouvert cette 
année et financé & 80 % par de- - 
fonds publics. B en est de même 
du Centre alpin de la Bérarde. 
dont le coût s’est élevé à 2 mil- 
lions de francs et qui rester» 
fermé jusqu'à l’été prochain. IJ 
devait être l’un des centres d’ani- 
mation de la haute vallée du Vé- 
nëon et de la Bérarde: Il n'a 
assuré ce rôle que pendant les 
deux mois d’été. 

La chaîne du Mont-Blanc et 
le massif des E crins possèdent 
actuellement des installations 
parmi les plus modernes des 
montagnes européennes. Certains 
se demandent cependant s'il ne 
serait pas préférable aujourd'hui 
de privilégier le petit refuge ou 
le chalet d'alpage aménagé plu- 
tôt que le «refuge-hôte]» avec 
douche, c'est-à-dire, en défini- 
tive. redonner au refuge sa voca- 
toln d'abri. 

s Ne vaudratt-ü nas mieux 
aménager — sans confondre rus- 
tique et tt mal foutu » — de pe- 
tites unités de refuge de vingt 
a trente places maximum, non 
pas gardées mais surveillées, ci 
faire porter tous les efforts et 
les crédits d’aménagement vers 
les vülages où l'on trouvera l’ac- 
cueü des montagnards ?» se de- 
mande M. François Gros, direc- 
teur de la Grande Traversée des 
Alpes. 

CLAUDE FRANCILLON. 


MAISONS 

D’AUVERGNE 

L 'ENGOUEMENT des cila- 
dms pour les fermettes à 
restaurer et les maisons 
de campagne a au moins une 
retombée favorable. IJ oblige les 
architectes, les entrepreneurs, 
les artisans du bâtiment à s'in- 
téresser enfin â l'extraordinaire 
patrimoine que constitue notre 
parc immobilier rural D'où ia 
parution de nombreux ouvrages 
consacrés aux maisons de pays 
Celui-ci. premier d'une collec- 
tion lancée par le Centre d'étu- 
des et d'éditions régionales (1). 
s'attache, en 65 pages et 116- 
croquis. à décrypter les mystères 
de * La maison rurale en 
Auvergne ». 

L'auteur. M. Jean-Pierre Marty, 
connaît dans leur moindre recoin 
les dix-huit terroirs différents qui 
composent le département du 
Puy-de-Dôme. 

Il est impossible de compren- 
dre une demeure ancienne et 
par conséquent de la rénover 
avec Intelligence sans se référer 
é l’histoire, â la géologie, aux 
sources et aux vents dominants, 
aux spéculations agricoles d'an- 
tan. bref â la vie de ceux qui. 
pendant des siècles, font habité 
Jean-Pierre Marty nous convie, 
â ces reirouvailles Acheter une* 
maison de campagne, ce n'est 
pas seulement s'offrir un peu de 
chlorophylle ou se tancer dans 
le » do II yourseit • de la reno- 
vation. c'est aussi, et surtout, 
plonger ses racines dans un 
terroir. 

M. A.-Ru. 

(Il CREER, 63340 Nonetta. la 
3/04*071 rurale en Auvergne, prix 
39.50 P. 


a UTREFOIS les hôtels étaient faits pour les voyageurs, les vrais... 

A m ceux-là seuls qui partent pour partir; cœurs légers sem- 
■LA blables aux ballons ». comme dit Baudelaire. Qu'Ils se soient 
mis en route pour affaires de cœur ou d'argent, pour raisons 
familiales ou sans raison, pour le plaisir ou par nécessité, les 
nomades d'occasion ou d’habitudes justifiaient la fonction sociale 
et économique de l'hôtel. 

A ('enseigne des Trois Canards ou du Relais Royal, pourvus ou 
non d'étoiles tombées des guides, ces établissements se voulaient 
substitut provisoire des foyers, jalons des errances bourgeoises, nids 
discrets des amours sans matricule, ports d'attache pour vacanciers 
au mors ou colporteurs â la nuiL Bref, ('hôtel avait pour chacun une 
apparence de - chez soi - de confection. 

De nos jours. les choses ont bien changé. Les hôteliers n'attendent 
plus les clients au seuif de leur maison. Ils vont en morte saison 
les recruter dans les grandes villes, dans les capitales étrangères, 
les centres industriels, les cités où fleurissent les grandes entreprises 
ou les associations. On en volt qui. de Grenoble ou de Bordeaux, 
s'en vont Jusqu'en Amérique, jusqu'au Japon, leurs tarifs préférentiels 
sous ie bras, pour assurer au mieux le remplissage de leurs 
établissements. On se dispute les séminaires, on s'arrache les 
colloques, on se rue sur les * tables rondes *. Parfois les municipalités 
des villes dites « de congrès - s'en mêlent pour peu qu’elles disposent 
d'un palais capable d'hétoerger quelques centaines de stomatologistes 
ou quelques milliers d'agents d'assurances. 

La compëlrlion esf sévère, les prix serrés. Vichy est-il moins 
cher que Nice ou Arcachon. plus ouvert que Royan ? Les organisateurs 
de rencontres régionales, nationales ou internationales (e savent bien. 
A confort et tarifs égaux, ils préféreront bien sûr Cannes â Maubeuge. 
et Concarneau à Saint-Etienne, mais on peut être certain que la 
moderne propension sociologique â la palabre qui affecte même les 
sourds-muets, lesquels tiennent congrès comme tout fe monde, laissera 
d'une saison l'autre peu de bons hôtels sans congressistes. 

Peu à peu. ces conventions et autres rassemblements deviennent 
la nouvelle justification de l'hôtellerie, influencent son architecture, 
ses structures et même (e recrutement du personnel. On ne trouve 
pas d’hôtel neuf qui ne possède ses salies de commissions avec 
système de traduction simultanée, ses salles pour réunions plénières, 
ses salles de conseil « à pial on en gradins ». son auditorium avec 
appareil de projection, son point de rencontres, ses halls d’exposition, 
son loyer, son service de presse, son service de reprographie, son 
télex son pool de secrétaires bilingues et ses boutiques à cadeaux 
pour séminariste? sans imagination. 

Qu'un dilettante qui estime, comme Kipling, qu'on ne voyage 
bien que seul, obtienne une des chambres miraculeusement libre 
d un hôtel à congrès el il comprendra ce qu'est la solitude dans la 
Fouie II est vraisemblable qu'il devra porter lui-même son bagage, 
le personnel étant, au moment des arrivées et des départs de groupes, 
mobilisé pour compter, décompter, recompter les valises alignées 
dans le hall, et le reste du temps trop heureux de se reposer. 


Il est probable qu'ê l'heure des repas le maître d'hôtel verra d'un 
assez mauvais œil qu'un quidam, seul à sa table, exige soudain la 
brouillade aux truffes prévue par la carte, alors qu'on a deux cent 
cinquante hors-d'œuvre variés à servir aux congressistes, et que le 
chel n'entend pas cuire un pintadeau aux pruneaux quand 
cent vingt-cinq. coquelets courent Ib risque de devenir charbon parce 
que fe toast, du président d'honneur se prolonge. . 

De la même façon, demander Paris è la standardiste quand elle 
a sur ses tablettes une demi-douzaine d'appels pour Toronto et deux 
P.C.V. pour Sydney, paraîtra une incongruité, voire une Impolitesse 
manifeste à l’égard de nos. hôtes étrangers. Quant eu petit déjeuner, 
mieux vaudra le prendre au buffet de la gare si l'on lient à ne pas 
rater son train. 

Isolé, oublié (sauf pour la note, car (Individuel paie plein tarif], 
facilement considéré comme un gêneur, le' voyageur, le vrai, n'aura 
qu'une solution .pour obtenir conFort et considération ; se Joindre au 
congrès ou au groupe ou é la convention, en parfait pique-assiette, 
après avoir dérobé un badge el s'être documenté sur le sujet de la 
rencontre, it devra prendre soin, toutefois, d'éviter de se retrouver 
sbuI à parier la langue de Voltaire et d'Antoine Blondin, dans one 
assemblée qui n'en tendrait que le norvégien ou le japonais. 

MAURICE DENUZIËRE. 


• Septembre ou le rendez-vous 
de Sentis. — Pour la quatrième 
fois. Sentis (Oise) se mettra, les 
samedi 24 et dimanche 25 sep- 
tembre, à l'heure de son grand 
rendez-vous annuel Avec tous 
ceux qui veulent découvrir la 
petite ville d'art: sans automobiles, 
voir enftâ les demeures privées 
ouvrir leurs portes sur des trésors 
cachés, admirer une exposition 
de sculpture gothique, assister 
â l'inauguration de l'auditorium 
Czlffra ou au concert que don- 
nera. le 2L l'Orchestre philhar- 
monique de Lyon.. 

Une innovation cette année : 
le rendez-vous des jeunes, où Us 
pourront tâter de 1 Initiation au 
théâtre, à la télévision, aux 
marionnettes, etc. 

•k Syndicat dlnlUatlvs, l£L : 
453-06-40. 

• B ellème . capitale mycolo- 
gique. — Depuis .plus de vingt 
ans. Beliême, joli bourg du Per- 


che, organise des rencontres my- 
cologiques que connaissent désor- 
mais tous ceux qu’intéressent [es 
champignons. Exposition, excur- 
sions, conférences seront au 
programme des 24, 25 et 26 sep- 
tembre. 

♦ Mairie de Beliême (Onu) : 

lèl. : (13) 33-33-02-21. . 

• Les bonnes truites de Ber- 
nay. — Le samedi I* r octobre, un 
grand concours culinaire rassem- 
blera à Bemay (Eure), qui ne 
compte plus ses traites, trois 
catégories de cordons-bleus : les 
charcutiers -traite ms, les restaura- 
teurs et les ménagères. Objet de 
la compétition, réaliser le meilleur 
pâté de traites. Le 9 octobre, une 
épreuve moins raffinée permettra 
de proclamer le « plus gros man- 
geur de truites de l’année »_ 

* Inscriptions au concours du 
gîte' U. a. Lefebvre, e, rue du 
Général -de-GauIle, 27300 Bemay. 
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Il Ufi chargé : 

1 ) - à court taruw : ûe diriger et former pro fes^onnet 
U?meni une équipe de 15 qui a pour Tâche 

I ensemble des opivotions de . 

• tenue manuelle des plannings 

m enregistrement des commarêto 
m pritiaraiion tics iloaimenU de \o\^qej 
m billeterie 

afférentes â des circuits el des séjours sur ses villages de 
vacance*» un France «>l à i"£ir«»nge r ! transport aVri^n 
compris). 

21 * à moyen lorme . de préparer en liaison avec un pres- 
uraire informauque e^iêrieur toutes les phases de 
préparation et de mise sur inTorm.it iyuç de l'ensemble 
du système de réservations 

Le profil souhaité : 

• formation de batt informatique, unitei snaneou f U.T. 

■ connaissance approfondie du traitement infor mat «que 
des réservations 

■ expârtcmie de plusieurs années è un poste de responsa- 
bilité dans un service similaire d'une irnpjrr.mie entre- 
prise touristique ou compagnie aérienne 

« capacité d' intégral ion dans une équipe 

.Eri«ûyer CV, photo eî prétentions s/raf. è 

P. LICHAU SJA. 

• o. rue ac Louvots • Pans 
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; ; Pan s'agrandit* Toujours à 
St-GermairKiesrpréSj le nouveau .Pan 
- sera près de trois -fois plus grand:- 
Pan rue Jacob se-cprisacre x 
• ‘ désbrmiiS;à;la. hautè-TldéHté, = . 

. tandis que Pan-disques» - f 
; boulevard Saint^Germam, sera • ( 


Part haute-fidélftè 

11, rue Jacob 

75006 Paris - 
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Photo-cinéma 
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Plaisirs de la table 


Mon ter en souplesse 

C ES dernières les- sur n'importe quel appareil ma- 

fabricants de matériel dé gnétique monopûste. 

rtn&mft n nt_ aiifncmvlc «1 a # Trfffft ifec /mAnrMivi« /fwmwîs- 
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I fabricants de matériel dé 
cinéma ont entrepris de 
réduire les difflcrâtés de montage 
qui résultent, en. super- 8, des 
18 images séparant sur la peffir 
cule une imago du son oui lui 
appartient (décalage qui, rappe- 
kms-ie, est ‘ indispensable pour 
transformer Je. sac- 

cadé de la pellicule an niveau de 
la griffe d'entrainement en défi- 
lement constant sur la tête 
magnétique). Si Ton ne prend 


décalage interdit notamment (fin- 

terrartir les plans d’un frira où 
de les raccourcir,- car chaque coup 
de ciseaux sur une Image coupe 
le son appartenant & une antre 
image située dix-huit perforations 
es avant. 

En l'espace d’un an, une 
vingtaine' d’appareils permettant 
des montages faciles ont été 
conçus. Les tout derniers (Beau- 
lieu double piste. TSirrri f Sanoma- 
tic 824, Nbris Norisound 322, 
Sankyo Sound 800 F) viennent 
de voir le jour ou sont annoncés. 
La plupart d’entre eux .seront 
présentés .an prochain Bâton de 
la photo et du cinéma de Paris 
(5-13 novembre). 

Ces appareils n’ont pas tous les 
mêmes ■ possibilités. Ils peuvent 
être classés .en quatre -groupes. 

• Modèles deux pistes : Ils uti- 
lisent, ou tre la piste principale 
(cftté non perforé de la pellicule), 
la piste de compensation située 
le .long des perforations. Le son 
enregistré à la prise de vues an 
moyen d’une caméra se trouvant' 
sur la piste principale, on utilise 
la piste de compensation pour les 
complément de son ou les tru- 
cages sonores. •Parmi ces projec- 
teurs, mentionnons le Baner T 520 
Duoplay, FEaxxdg Sonomatic 824, 
le HeurUer Dnovox, le Narisotmd 
322, to SUma Delta 7 et le Beau- 
lieu snper-8 (qui ne sera dispo- 
nible qu’en fin d’année). 

• Modèles stéréophoniques : Es 
offrent exactement les mêmes 
possibilités que les projecteurs 
précédents, permettant en outre 
le son stéréophonique. Ce sont 
les Baner T 600 Stéréo, Braun 
Visacnsüc 1000 Stéréo, Elmo GS 
1200 Stéréo, Heurtier Stéréo vox, 
Sankyo Sound 800 P. 

• Modèles double bande: En 
plus des listes dn film, ils utili- 
sent ou deux pistes sur un 


sur n’importe quel appareil ma- 
guètjquc xooooplstOs 
• Loirs des opérations d’enregis- 
trement de la piste secondaire, 
des fondus et fondus enchaînés 
peuvent être ménagés. Les appa- 
reils les .plus sophistiqués permet-, 
tent'la programmation prélalahle 
de- ces trucages afin qu’ils soient 
ensuite exécutés automatique- 
ment . 

Les appareils double piste 
apparaissent ainsi (Tune grande 
souplesse d’utilisation. Jusqu’ici 
toutefois, nous ne mmmaa pas 
encore en présence (Ton 
véritable puisque les mauvais 
plans n’ont pas été éliminés, que 
la l o ngueur et l'ordre des autres 
pians n’ont pas été modifiés. Pour 
franchir ce nouveau pas et obte- 
nir tacitement un montage com- 
plet. de l’image et du son, il faut 
soit disposer d'un projecteur dou- 
ble bande comme lé Braun Vlsa- 
cnstic, soit d’un projecteur. & une 
ou deux pistes et cTUne vision- 


lin tsp sonore 


total avec la bande sonore sur la 
pellicule. Tel est le cas des Braun 
Vlsacustic 1000 Stéréo et Katis 
Nortmat Studio 2000. 

• Modèles monopistes effec- 
tua lut des trucages automatiques 
seulement sut la piste principale 
(Agfa Sonector LS). 

A une imago près 

Sur ces appareils, quelles modi- 
fications un amateur peut-il ap- 
porter à. la wrffinttift enre- 
gistrée sur la piste du film? Avec 
l’Agfa Sonector LS, -tout d’abord, 
le recours à quatre têtes pour 
explorer la bande magnétique, 
et enregistrer le son, et 
une automatisation poussée de la 
réalisation de trucages sonores, 
permettent d'obtenir sans risque 
d’erreur : l'effacement d’un son 
médiocre ou inutile, même sur 
quelques millimètres de piste ; le 
remplacement de ce son par un 
nouvel enregistrement ; l’enre- 
gistrement automatique de mu- 
sique ou de bruits dans les blancs 
sonores (silences) de la bande ori- 
ginale ; l’atténuation de l’intensité 
du son d’origine en même temps 
que s'y Inscrit, en surimpression, 
de la parole ou de la musique ; 
i ’pn n»g^«rfrHpmpnt d'un fond sonore 
(musique, bruits} sur la bande 
originale doit l’intensité n’est pas 
modifiée. 

La plupart de ces opé ra ti on s 
sont préalablement programmées 
sur le projecteur, afin que ropé- 
rateur soit certain qu’elles seront 
réalisées carrectaneût Apres 
quoi, l’appareil exécute le pro- 
gramme automatiquement. Ub® 
fausse TwamMivra fatale & la 
bande d’origine est donc «due. 
Toutefois, le système a ses limi- 
tes : flhcwnee de dosage de l'In- 
tensité sonore des sa rimin TS Ri njts 
et a fr |a ** nf ** de fondus sonores sbn- 
pip« et enchaînés. Le ce point 
de vue, les appareils utilisant 
deux pitiés ont plus de possi- 
bilités. 

Les compléments de son (com- 
mentaire on musique par exem- 
ple) sont enregistrés sur la tête 
de compensation en écoutant le 
son d'origine de la piste princi- 
pale. Lorsque la position des en- 
registrements de la piste secon- 
daire par rapport au son original 
est correcte, que l'intensité so- 
nore est satisfaisante, tes deux 
enregistrements sont écoutés en 
mixage. On obtient a i n s i une 
hjtHrfo sonore complète sans tou- 
cher au son original, n est égale- 
ment possible de transférer d’une 
piste sur l’antre le son ainsi en- 
registré afin d’obtenir définiti- 
vement une seule bande sonore. 
Le fSm peut alors être projeté 


permet le transfert du son du 
film sur magnétophone, deux 
bandes restent alors synchrones 
mais le décalage de dix-huit Ima- 
ges est supprimé. A chac un» per- 
foration du fflTn correspond sim- 
plement un top sonore sur la : 
bande magnétique. Le montage ' 
image et son devient possible 
puisque, en supprimant un nom- 
bre déterminé d’images, le syn- 
chronisme est maintenu si l’on 
supprime la longueur correspon- 
dante de bande magnétique conte- 
nant Je même nombre de tops. 
Après ce montage, le projecteur 
petit & nouveau transférer le son 
de la bande sur la piste du film, 
sans perte dn synchronisme et en 
rétablissant automatiquement le 
décalage de dix-huit images entre 
le son et l’image. 

Avec les autres projecteurs, il 
faut employer n™ visionneuse 
s o nor e. SI celle-ci n'assure que la 
lecture (modèles les plus courants 
actuellement), elle est ntnfcfe 
pour le repérage de l'image et du 
son, repérage nécessaire pour pou- 
voir couper la pellicule et procé- 
der & un montage. Le décalage 
image et son n’est pas un obsta- 
cle à cette façon de procéder. 
Pour les plans utilisés entière- 
ment, 11 suffit d'avoir prévu, à la 
prise de vues, une de si- 

lence avant chaque enregis&e- 
ment pour qu’au mnrtag a an 
puisse couper sur la dernière 
image (Tune scène sans couper le 
son correspondant & un autre 
plan. Lorsqu’un plan n’est pas 
utilisé entièrement, un son inu- 
tile d’âne seconde (dix-huit 
images) subsiste & la fin de 
chaque plan image. B peut être 
effacé sur le projecteur. Après 
avoir achevé 1e mnnt^gp a reste 
encore possible de compléter ou 
modifier la bande sonore sur ce 
projecteur dam les conditions que 
nous avons déjà indiquées. 

Si, outre la lecture, la vision- 
neuse permet l’enregistreinent 
avec surimpressions sonores (deux 
modèles actuellement : Goto 
BIC 3 et Emo E 703), elle peut 
être employée à la place du pro- 
jecteur pour modifier la bande 
sonore. Elle autorise plus facile- 
ment que lui certains trucages 
comme les fondus sonores, l'effa- 
cement. des sons inutiles sur dix- 
hnit images ou des sons parasites 
ne couvrant qu’une ou deux ima- 
ges. Dans ces derniers cas, en 
effet, la piste peut être guidée 
manuellement sur la tête d'effa- 
cement pour n’éliminer que les 
quelques millimètres de piste so- 
nore Inutile. 

ROGER BELLONE. 


L E millésime 77 ? H ne’ sera 
point glorieux, sans doute. 
iufa.ie l n'eu déplaise à. cer- 
tains, 11 est encore trop tôt pour 
en juger sereinement, puisque 
les vendanges n’auront pas lien 
avant la mi-octobre, et 11 con- 
vient de se méfier des jeux du 
hasard où des doléances intéres- 
sées. Combien die aimées du siè- 
cle » annoncées & grand fracas 
et qui n'ont plus fait parler 
d'elles ? 

Tous tes vignerons ne sont pas 
pessimistes. A Vlgnelaure, KL Bru- 
net m’écrivait (le 2 septembre) : 
cjpïw le moment — je parie 
seulement de la région où je me 
trouve, — tout va bien. Nous au- 
rons. une récolte que Von peut 
chiffrer ici à 40 hectolitres à 
l'hectare. Le cabemet saumffium 
est splendide, le grenache est 
beau malgré un peu de coulure, 
du cOté de la sytuh tout va 
bien*. » Mais, de reste, le gre- 
nache n’est-il pas décevant, dont 
les- grains très serrés,- où l’air- ne 
circule pas, favorisent la pourri- 
ture grise, nullement noble 
celle-là? 

La récolte ne sera pas ce 
qu’elle devrait être & B&lnt-Paar- 
çain-sur-Sloule, mais ÿ passant 


Vente chez Christie’s 

LES « CANONS » 

DE WATERLOO 

■ Ce fat me c grande année 9 
Que 1789 : h Paria on rédige&lt la 
Déclaration des droits de 
l'homme, à Madère, on vendan- 
geait. Chacun i sa manière tra- 
vaillait pont l*avenlr. Une bou- 
teille de ce mUlésZme dont le 
contenu a vieilli en fût Jnqn’en 
1900 fera partie d’une vente ex- 
ceptionnelle de Christteto, Jeudi 
89 sep te mbre, h Londres; A côté 
des madères, parmi lesquels on 
compte sept bouteilles de Boni 
1815, une bonne année encore, 
selon les Anglais, qui la bapti- 
sent « millésime Waterloo s, 11 
7 aura aussi de très vieux portos, 
et surtout un ensemble étonnant 
de vins de Bordeaux des pins 
grandes années des dix-neuvième 
et vingtième siècles. La pins re- 
marquable bouteille, mais non, 
sans doute la meilleure, sera un 
château Laflte UK armée s de 
la Quatrième Symphonie de 
Beethoven et de la mort de Fra- 
gonaxd », Indique ChristlCs. 

Voilà qui doit donner du bou- 
quet à cette survivante d’une 
génération maintenant plus que 
décimée ! Dfeprès le catalogue. 
Il n’y aurait plus dans le monde, 
aux mains d’un particulier, 
qu’une autre bouteille de ce cru, 
vendue 14200 douars, Han der- 
nier. Les prix, «m le voit, ne sont 
pas égalitaires, mais nos Juris- 
tes de 1789 pensaient plu à 
l’égalité des droits qu’à celle 
des pouvoirs d'achat— n fau- 
dra doue payer de 35 à 300 li- 
vres pour boire des madères an- 
térieurs à 1900, de «5 à 200 livres 
des cognacs de 1811. 

usit ne regrettons rien et 
admirons ce médecin anglais 
auquel on doit la plupart des 
madères de la vente, qui mou- 
rut & quatre- vlngt-dzx-huit ans, 
pas assez vieux pour juger le 
moment venu de les boire l Ainsi 
plante-t-on des chênes— A ceux 
qui n’ont pas ce courage, 
conseillons donc des bouteilles 
vides des dix-septième, dix- 
huitième et dix-neuvième siècles 
ou, plutôt, l’arme même du 
crime, le tire-bouchon, de pins 
en plus recherché par les collec- 
tionneurs. 

JEAN-MARIE GUILLAUME. 
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fin août je n’ai ' trouvé déses- 
pérés ni tes vignerons ni M. Mau- 
rice Bacquler, qui dirige la cave 
coopérative (dont la petite bou- 
tique de dégustation et de vente 
à emporter fait l'été des affaires 
d'or). C’est aussi que ce vin. au- 
trefois si renommé puis quelque 
peu malmené, est en train de re- 
trouver ses qualités. Le blanc 
vient du cépage tressai! er (qui 
n’est autre que le sacy de 
JTomie) agrémenté de sauvi- 
gnon, de chardoimay, d’aligoté. 
Le rouge, pour avoir droit à l’ap- 
pellation, doit co m p o rt e r 30 % 
do pinot au moins et 80 % de 
gaznay. La tendance est désor- 
mais & Induré plus encore du 
premier. Le rosé- n’en parlons 
pas ; on sait que je considère le 
rosé comme un bâtard, et je ne 
suis pas le seul puisque la coopé- 
rative qui, il y a vingt ans, pro- 
duisait celui-ci en numéro un 
avec, dans Tordre, le blanc en se- 
cond, le rouge en troisième, en 
est, à présent, au rouge en pre- 
mier ; le rosé, second, est menacé 
par le blanc. La coopérative de 
Saint-Fonrçaln à sorti, en 1976, 
quelques IfiJOOO hectos de ce 
VLD.Q.S. 

Mon article «La planche à éti- 
quettes (le Monde du 27 août) 
m’a valu deux lettres. M. Pierre 
Chance!, maire de ChAtUIon-en- 
Diols, en termes sympathiques, 
reconnaît que cette année 
1TNAO a été plus clémente que le 
ciel pour «Za petite dizaine de 
propriétaires-viticulteurs irréduc- 
tibles qui n'ont P as voulu rejoin- 
dre la cohorte citadine, soignant 
amoureusement leurs gamays. 


Rive gauche 


leurs pinots, leurs aligotés pour 
ne pas voir mourir e pour de 
bon a ce volage qu'ils aiment ». 

L’autre lettre est signée du pré- 
sident du Syndicat des produc- 
teurs de BandoL M. Peyrant me 
prie de préciser que ses vins, 
comme ceux de Bellet, ont été 
classés A.O.C. en 1941 (ceux de 
Cassis l’étaient depuis 1935). e II 
ne faut pas. les confondre, 
estime- t-U, avec des vins d’appel 
lotion Côtes de Provence. » Par- 
bleu 1 C’est exactement, moins tes 
dates, ce que J'avais écrit en ces 
termes : c On a créé des sous- 
d&tmitatkms officielles, les unes 

AJ3X?., les autres VJ).QJ>. » Car, 

quoi qu'en dise M. Peyraut, dans 

l’esprit da grand public, BandoL 
Bellet, Cassis, ne sont qu'une 
variété des vins de Provence. Sans 
doute, le terroir géologique par- 
ticulier, soigneusement délimité, 
à l’encépagement typique et 
contrôlé font de ces vins des vins 
supérieure aux côtes-de-provence 
ordinaires. Mais si le public avait 
t end ance & les confondre, alors 
que tes .uns sont A.O.C. et les 
autres 7JD.Q&, que sera-ce lors- 
qu’ils seront tous A.O.C. ? 

La chaptalisation 

En tout cas, tous les vignerons 
ne sont pas pessimistes. On lar- 
moyant par intérêt Ou réclamant 
la chaptalisation & outrance. 
M. Herafl, producteur du domaine 
de Solnt-Crescent (dans l’Aude), 
en un rapport que m'adresse 
1e groupe Vignes et Vergers 
(7, boulevard Victor, téléphone : 
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r RESTAURANT 

Les aémMks 
hésm ames de 
"DONA WANDA ” 
(*mMà 2 hd 0 inaiin) 

_ j_a ji.BOflHlDB PRIVE 

VKiwiaiH l| we€ffln*HteedBBréïa 

(d822hâ41i30(hinafin) 

H P Al Mi Ctm CMMBla T» 

1IL me de Départ -75015 Paris 
TéL: 538J&D1 

.Café do Ehraail— Café do Bras 


Rive droite 


t San r r * gras 

ClaofSaUJA. 


l'HROB’AttDUWïBi 


wïa iimonnito 

|V SES SPECIALITES 

Viandes et Etoissons grillés 
n et préparés 

it D iners aux chandelles 
TC Salle pour banquets 

Ut UO Avenue UL Otant 
lie 92209 iBMlonwiBBe - 665-73-16 


824.48.72 




Son banc d'huîtres 


23, rus de Dunkerque 
face Gare du Nard 
tous Jet Jours 


75. rue dn Cherche-MJÛL 9. dlm. et ■ 
lundi. Béœrv. ap 17 h. : 548-82-74 1 

Un nouveau restaurant ouvert I 
uniquement le soir | 

Service jusqu'à J heure du mat in I 
POISSONS ûésarèté* I 

COQUILLAGES - CRUSTACES I 
msm 50 F NET et CASTE 


< La 

de b 


uf > 


I 16, rue du FgSatnt-Denls FhrislO* 

I Réseraadon 77012 06 

tout la foun jtaquhlh30,fermi le dimanc he 


— VINS QE BORDEAUX — 

c ~Jlc jeunes sociétés - groupent 
des vignerons, sélectionnent les 
petits vins en veülant au rapport 
qualité-prix. 

» Ainsi, M. Ben ri Ariés conseillé 
notamment par BS. régnât, Vceno- 
logue que l’on sait. difjuse-t-Ü 
quelques bonnes bouteBles de crus 
modestes mets de qualit é, s 

LÀ TgH.R_ 

(c lie Manda ? du 13-12-75.) 
Je tiens & votre disposition la 
liste des châteaux que jfel sélec- 
tionnés pour tous. 

HENRI ARIES - 33650 LA SUEDE 
Tél. : (15-56) 25-21-56 


Cuisine du Patron 
Spécialités françaises 
Cadre i ntim e 

Nouvelle DIRECTION 

SIMON DELMOND 


i rue Sansalei^Leroj! Paria (17*1 
Fermé le dim. - Ouvert tout Tété 


“YILD1ZLAR"“ 

2, ne du cotisée (E») - 225-04-52 

DANS VN CADRE SOMPTUEUX 
OU LE OSANT CRISTALLIN DES 
FONTAINES REPOND A UNE 
DOUCE MUSIQUE ORIENTALE*. 

je LIBAN à Paris 

SA GRANDE CARTE 

Prix moyen dn repas : 90 F 


"BRASSERIE DE L’EST (face gare de lest 

^ Sa FABULEUSE CHOUCROUTE -o 

Le DELICIEUX JARBET DE PDBC • CONFIT d’OIE P DUMES SAUTÉES (L* 
¥*& CHARCUTERIES FAITES PAR LA MAISON * tfUiS ffAlSACE 
T* KANTERBRAU rf 
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MAÎTRE— ECAILLER RESTAURA TEUR 

9, plaça Pcreïrc. Paris 17 e — 7S4-74-Ï4 1 


532-35-85, & Paris), stigmatise 
ainsi qu’il convient la pratique 
déplorable du sucrage. Farce que 
le sucre a pour unique effet d’ap- 
porter de l’alcool et de donner un 
caractère normal à des vins défi- 
cients, d’où tromperie. Farce que 
ce sucre transforme le vin en dilu- 
tion alcoolique, aux néfastes effets 
pour la santé. Far» qu’enfln II 
est responsable des excédents du 
marché fiançais (dont la résorp- 
tion coûte aux contribuables). 
Curieusement, les associations de 
défense dn consommateur ne pro- 
testent pas contre cette chaptali- 
sation. On estime que le vignoble 
français utilise, pour ce crime 

qu’est la chaptalisation, quelque 
250 000 tonnes de sucre annuelles, 
ce qui représente, ■ en alcool, 
l’équivalent de 13 wiflum» d’hec- 
tolitres de vin. 

Les travaux des chercheurs de 
l’Institut national de la recherche 
agronomique, d’après Vignes et 
Vergers, ont démontré qu’il 
existe une différence fondamen- 
tale entre Faction physiologique 
du vin et celle des dilutions 
alcooliques. Uü individu c onsom - 
mant 1 litre de vin chaptalisé à 2° 
(dose légale) absorbe, en plus de 
ce vin, 30 centimètres cubes d’al- 
cool de sucrerie, c’est-à-dire 
l’équivalent de 44 centimètres 
cubes d'alcool à 50 degrés. Comme 
S'il buvait deux ver r es de fine ou 
de marc par jour. 

La chaptalisation, on ne le 
répétera Jamais assez, c’est 
l'encouragement officiel & 
l’alcoolisme. 

LA REYNIËRE. 


MARIUS et JM 

I TOUS LES FRUITS DE HER I 
fit i ootfi» las sfiécUHtfs pnmçdetl 
4> «r. Gmxe* - ELT. 71-78, BAL 84-37 1 


BOUCHARD 
PÈRE & FILS 

Depuis 1731 

80 Hectares 
dont 68 hectares, de- 

premieiscras et 
grands crus kïï&SÉ 


U FOURCHETTE EN HABIT 
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Chat** 11 i 


LViU'BJ 52%* 


!t*3Ps&3 


"DocumentationLMs 
sur demande à Maison* 

BOUCHARD 
PÈRE & EELS 

ao Château Boite Postale 70 
21202 BEAUNE CEDEX 
Ta. (80) 2214.41 v 

TâezBoadiar350830F ^ 

■ 

Environs de Paris 


HOTEL 


Luxa RESTAURANT 


(©nintangropt 

AA Ksller. proprietaire 

su r las pittoresques bords de Marne 
77-DABAPMART, près LAGNT 
85* da Parta par W sortie ugoy. 

Ttt: 430-08-52 
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LE MONDE DU TOURISME 


Modes du temps 


V 

Chauffage d'automne 


Faites l'appoint 


J VANT la mise en route du chauffage 
ÆjL central , un appoint de chaleur est 
* ■** nécessaire, en cette saison, pour 
réchauffer T atmosphère de la maison, au 
réveil et en soirée. Les radiateurs électri- 
ques se prêtent bien à ce type de chauffage 
saisonnier ; transportables d’une pièce à 
l'autre, ils serviront aussi è renforcer un - 
chauffage confinu au cœur de r hiver. 

• LES RADIATEURS DITS « LUMINEUX » 

( car leurs résistances rougissent) chauffent 
par rayonnement, comme un projecteur. Les 
petits « paraboliques » procurent une son- 
cation de chaleur Immédiate, mais leur fais- 
ceau très concentré peut, à ta longue, causer 
une gêne . Us sont maintenant en forme de 
bûche, d’une puissance de 7 000 watts, et 
coûtent entre 80 et 120 F (Cator : Philips ; 
Thermor). Les radiateurs soufflants associent 
au rayonnement un brassage de Pair qui 
diffuse mieux la chaleur dans ia pièce : 
leur ventilateur est parfois un peu bruyant. 
Ces radiateurs soufflants ont ta forme d’un 
parallélépipède, posé soit horizontalement 


(Cadillac ; ■ Sunbeam), soit verticalement 
(Caler; Thermor). Leurs prix vont de 200 è 
300 F pour une puissance de 2000 watts • Un 
nouveau radiateur soufflant, à résistance 
obscure (ne rougissant pas), a une forme 
trapézoïdale et une esthétique moderne 
( Calor , 2 000 watts. 190 F). 

• LES RADIATEURS A CIRCULATION 
D'HUILE s’échauffent assez lentement et 
conviennent à un chauffage cf appoint continu. 
A recommander pour une (diambre d’enfants, 
car (es risques de brûlures sont éliminés. 
Ces radiateurs ressemblent è ceux de. chaut- 
tage central, mais ils sont montés sur 
roulettes: la gamme créa puissances s’éche- 
lonne de 1 200 è 3 000 watts et celle des prix 
de 440 è 830 F (Caior ; Faure ; Philips). Moins 
encombrants, d’autres radiateurs è circula- 
tion d’huile sont des panneaux â façade 
plane rehaussée de - cheminée » encastrée; 
iis sont montés sur pieds ou è fixation murale 
(Arthur-Martin ; Sunbeam ) m Tous o es radiateurs 
sont dotés d’un thermostat. 

• DES CONVECTEURS électriques, conçus 


pour ie chauffage d’appoint, sont mobiles 
et montés sur pieds. En 2000 watts , Ils 
coûtent entre 300 et 400 F. La convection 
de la chaleur se fait soit verticalement, au 
sommet de r appareil («Antibes » Afrélec; 
« Miami - Calor), sort horizontalement, en 
haut de la façade (Cadillac ; Noirot ; Philips ; 
Thermor). 

Ponr la salle d’ean 

L'électricité et resu ne font pas bon 
ménage, et l’installation d’un radiateur, dans 
une salle de bains, est soumise à une régle- 
mentation précise pour éviter tout danger. 

Un radiateur électrique doit être placé hors 
du « volume de protection -, défini par une 
norme de rUnlon technique de l'électricité 
(UTE). Ce volume est délimité par : les 
plans verticaux situés à un mètre du bord 
de la baignoire (ou du receveur de douche), 
le sol et un plan horizontal situé à 2/25 mètres 
au-dessus du fond de la baignoire ou du 
receveur de douche. Une distance d'un mètre 
au moins doit être laissée entre ie sommet 


du pommeau de douche en extension et 
un radiateur mural. En dehors donc de ce 
volume de protact/on, on peut installer deux 
typas de chauffage. Soit i Infra-rouge, par 
un tuba à quartz monté sur support mural, 
de 1000 à 7 500 watts, qui coûte entre 165 
et 270 F (Calor ; Noirot ; Philips). Soit par un 
radiateur soufflant murai protégé par une 
carrosserie, d'une puissance de 2000 watts, 
avec thermostat : de 370 à 420 F (Airélec ; 
Arthur-Martin ; Noirot; Philips). 

Des convBcteurs étanches, i double Isole- 
ment (dits de « classe U •), peuvent s'installer 
dans le volume de protection. Mais Ils doi- 
vent être mis hors du a volume enveloppe » 
s/tué â faplomb des bords extérieurs de la 
baignoire. Ces comrecteurs muraux ont des 
puissances allant de 500 à 1000 watts et 
sont dotés d’un thermostat (Airélec ; Arthur- 
Martin; Calor; Noirot; Philips). Cea radia- 
teurs. qui valent entre 350 et 550 F selon 
leur puissapce, sont destinés au chauffage 
permanent de la salle de bains. 

JANY AUI AME. 
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DU 44 AU 58 
AUTOMNE- HIVER 77 

4t v RUEU\FAYETTE,mRIS9 a | 
99. RUE DE RftSSV ,FARïS 16* I 
ARCADE DU L1DO , RftRiS 8* 1 


RENOM A : veste sport en tweed et 
pantalon en velours côtelé, en ca- 
maïeu de marron ou de vert, portés 
avec une chemise prince-de-galles, 
un gros chandail de laine naturelle 
et une écharpe. 830 F (du 38 au 
48), tis F .et S50 F, 19, avenue Mati- 
gnon, 129 bis, rue de la Pompe ; 
Bordeaux, Harvard Square, 18, cours 
Clemenceau; Lyon, Week-End Style, 
63, rue du Président- Berriot. 



véritable 

Loden 

autrichien 
coloris mode 
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vincara 

Les montres 
cadrans Pavé Brillant 




PARIS 

63, Cftamps-âirsées 
8. place ce l'Opéra 
CJJ*. Porte Uallot 
5% rue de Sèvres 


LYON 
131, La Part-Dieu 

MARSEILLE 
centre Bourae 



V OUS avez envie de maigrir. 
mais ridée de commencer 
— encore — un régime, de 
compter les calories du triste 
steak-épinards à la table fami- 
liale, vous rebute. Peut-être la 
méthode «Weight Watchers» (1) 
(contrôle du poids) vous permet- 
tra-t-elle de gommer vos excé- 
dents, sans que cela devienne 
une obsession. 


HABITER 

AU GRAND-PALAIS 

Jusqu’au 9 octobre, la Société 
des artistes décorateurs (S AD) 
présente au Grand Palais . son 
exposition biennale. Sur le thème 
a Habiter ri est vivre», ce 49* Salon 
(qui S’est ouvert le jeudi 15 sep- 
tembre) propose des solutions 
concrètes pour améliorer le cadre 
de vie. 

C’est en grandeur réelle que 
sont implantées, sous la verrière 
du Grand Palais, diverses mai- 
sons tnsolttes pour un habitat de 
loisirs : la * hutte écologique » 
de Michel Rouaud et Gérard 
Sammut, la maison à géométrie 
variable de Cauly et Marty, la 
maison sous-marine de Jacques 
Rougerie. La « maison de famille», 
conçue par l’Abaque, Berthet- 
Godet et J. -P- Khalifa. apporte 
des propositions nouvelles à l'éter- 
nel objet de désir qu’est la mai- 
son individuelle. 

Le mobilier contemporain est 
présenté, cette année, sous l'an- 
gle original de l'équipement de 
logements B-L-M. Cinq équipes 
de concepteurs ( architectes et 
créateurs de mobiliers ) et cinq 
industriels du meuble ont mis au 
point des aménagements mobi- 
liers complets s'adaptant aux 
diverses catégories d’HJL JE. La 
réaction du public déterminera 
le succès de leur coopération. Les 
parents peuvent laisser leurs 
enfants à Vatelier de création, 
ouvert à leur intention, le temps 
de visiter ce salon qui apparaît 
comme une utile plate-forme de 
rencontre entre concepteurs, in- 
dustriels et utilisateurs. — J. A. 

ic Au Grand Palais, tous les Jours, 
de 11 L & 32 L, le dimanche de 
10 h. & 20 h. Entrée : 10 F. 


• MISE EN BOUTEILLES. — 
Pour compléter les indications sur 
la mise en bouteilles de vin reçu 
chez soi, en tonneau lie Monde d u 
1? septembre 1977). nous signalons 
à ceux qui manquent de temps, 
ou de patience, qu*un spécialiste 
peut s'en charger à leur place. 
ML Morel, tonnelier i NeullJy, 
effectue, à domicile, cette opéra- 
tion. comprenant le lavage des 
bouteilles, le tirage du vin. le bou- 
chage, le rangement dans les ca- 
siers et le séchage et le bouchage 
du fût vide. Pour une demi-pièce 
de vin, soit 110 litres (représen- 
tant .cent cinquante bouteilles 
environ), 11 faut compter 
200 francs. Ce tonnelier s'occupe 
également . d'aménagement de 
cave, et il propose, dans sa bou- 
tique, des casiers, accessoires di- 
vers. bouchons, capsules et aussi 
des petits fûts de chêne destinés 
au vieillissement des alcools. 

★ U. Morel, tonnelier. 13 bis. nie 
de Cùartres, 92200 Neullly. 


A TOUS PROBLÈMES D'ÉCLAIRAGE 


C'est pour mieux faire connaî- 
tre cette association d’origine 
américaine, implantée dans toute 
l'Europe et en France depuis 
quatre ans, que le Bazar de 
l’Hôtel-de-Vilie a installé, au 
rayon culinaire du troisième 
étage, un stand d’information 
dans le cadre d’une grande cam- 
pagne sur l'amaigrissement et la 
la nutrition. 

De quoi s'agit-Il? La méthode 
« Weight Watchers s lutte contre 
l'obésité un peu comme « Alcoo- 
liques anonymes ». par l’exemple. 
Ainsi les animatrices auprès de 
qui vous pourrez vous documen- 
ter sont-elles toutes d’anciennes 
adhérentes qui ont perdu les 10, 
20, votre 50 kilos d'excédent de 
poids par une rééducation ali- 
mentaire mise au point par des 
diététiciens et des nutritionnistes 
de réputation Internationale. 
Vous maigrirez en douceur, & rai- 
son de 3 à 4 kilos par mois, puis 
vous suivrez un cours de réadap- 
tation alimentaire qui, . comme 
à ces animatrices, vous donnera 
cette stabilité et cet équilibre de 
maintien, sans exclure les plai- 
sirs d’une gourmandise— mesurée. 

« Weight Watchers » compte ac- 
tuellement trois mille cinq cents, 
adhérents, ■ dont 10 % d’hommes 
en. cours de rééducation, qui se 
réunissent toutes les semaines 
pour échanger leur point de vue 
sur les difficultés d’atteindre 


cette perte de kilos superflus. Et 
cet effort de groupe, cette ému- 
lation et ces plats bien conçus 
et savoureux, vous feront maigrir, 
tout en vous sortant de l’isole- 
ment qui. en soi. peut se révéler 
une cause d'excès alimentaires. 
La participation aux frais se 
monte à 20 P par semaine et 
30 F d'inscription et de documen- 
tation. 

«L’objet de soins constants», 
disait le manuel du fantassin : 
les pieds. «Dévor-Odor» est une 
One semelle de latex imprégnée 
de charbon de bois activé, mise 
au point par Combe Interna- 
tional, un laboratoire pharma- 
ceutique américain. Ce charbon 
de bois filtre les odeurs et aère 
à la fois le pied et la chaussure 
ou la hotte et prévient donc 
réchauffement. 

Très astucieusement présenté, i 
* Dévor-Odor » n’existe qu’en une 
seule titille (46 masculin) avec 
le schéma imprimé des découpes 
A suivre, selon les pointures dé- 
sirées. (jusqu’à 36).. La durée 
ü*efflcacité est, de trois - mois. En 
vente dans les grands ma gacin^ 
en grandes et en moyennes sur- 
faces, Ainsi que chez certains 
chausseurs à 11, 50 F environ. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


tl) Siège social : 18, avenue Par- 
mentier. 75011 Parla. Vingt centres à 
travers la France. 


TROUVAILLES 


Maison 

Graffiti en chambre 

Un nouveau revêtement en viriy] 
va permettre aux enfants d'écrire 
à loisir sur le mur de leur chambre. 
On peut, en effet, y tracer â la 
craie — er même au stylo-feutre 
— tous les dessins et lettres que 
Ton veut et les effacer avec un 
chiffon humide ' ou une brasse et 
du savon. 

Ce revêtement souple se pos e en 
encollant le mur avec une colle 
vinylique. D'une largeur de 1,30 m 
an peut en faire un « tableau 
noir », en l'encadrant de baguet- 
tes, ou en tapisser tout un pan de 
mur. 11 . existe dans une dizaine de 
coloris (du vert tendre au vert fo- 
rêt, bleu turquoise ou bleu nuit, 
beige sable, rouge grenat, etc), ce 
qui permet d'harmoniser ce revê- 
tement à écrire au papier peint ou 
à la peinture de la chambre. 
Comme la plupart des produits vi- 
nyliques, il dégage, à l'état neuf, 
une légère odeur qui se dissipe ra- 
pidement en aérant la pièce. 

★ « Anotab », 118 F le m?. AnoreL 
254-256, rue Hucadet, 75018 Paria. 

Sas aux capricornes ! 

La seule solution, pour traiter 
efficacement une charpente mena- 
cée par ces insectes voraces du 
bois appelés capricornes des mai- 
sons,- est d'injecter un liquide spé- 
cial au coeur du bois puis de le pul- 
vériser, en surface, pour interdire 
les pontes intérieures. Ces traite- 
ments, assez onéreux, sont prati- 
qués par des entreprises spécial!- 


/'sports sur grande surface^ 


D ERNIER-NE des magasins 
m dô sports , Mi-Temps 
regroupe, sur 903 mètres 
carrés au centre commercial 
Gaîté (80, avenue du Maine, ou 
13, rue du Commandant-Mou- 
c hotte, Paris- K 9 ) tous les équi- 
pements en fibre-service- 
L’idée est d’Yves Portrat , 
ancien piller de mêlée , skieur et 
tennisman 9 qui m è trente-deux 
ans, cumule une expérience de 
publicitaire et de gestionnaire de 
grandes surfaces, et se lance 
maintenant dans le consumé- 
risme des sports et des loisirs . 

il a choisi comme créneau. 
celui de r amateur moyen, cita- 
din au bureau pendant fa 
semaine , à la recherche de dé- 
tente en plein air durant les 
week-ends et tes vacances, il 
s’attache donc aux équipements 
abordables, et ce aussi bien pour 
ie ski , la randonnée, réquitation, 
le football, le patinage artistique 
et (e hockey, le tir è Tare, te 
go//, le tennis, le volley-ball, 
ie cyclisme , que naturellement, le 


skate. En tout, vingt-quatre acti- 
vités 

Chaque rayon regroupe les 
produits de marques différentes, 
sur un fond de photos ou de m 
posters de championnats de cha- 
que sport proposé, ce qui évi- 
tera A ses clients de se faire 
vendre, comme dans certaines 
boutiques de luxe , des chaus- 
sures ou des équipements tota- 
lement inadaptés à r activité 
choisie . 

* 

Enfin, pour la * troisième mi- 
temps .. Yves Portrat a pensé 
aux longues soirées d’hiver et 
aux fours de pluie, en. alignant 
toutes sortes de faux de société. 
et en proposant les rayons d’une 
librairie sportive. 

Lbs vêtements exposés sui- 
vent les tendances de loisirs, 
quand ils ne sont pas spéciali- 
sés, avec de bonnes gammes de 
tricots, des masses de cabans, 
des iupes-culoties. des leans et 
d’innombrables accessoires pour 
toute la famille. — N. M.-S. 


35, nie da Cliliar. J'tia 200, raedePjris 5 S, rue <Jc Bcrtî 

73010 Paris, TUS.T’.üS 93100 Monircuil, &35J 1.71 7500» Paré. 223.49.50 


SPOTS 

lampes 

ABAT-JOUR 
ECLAIRAGE POUR 
TABLEAUX. ETC. 
une solution 




ready-made elecfric 


CHEMINÉES 
TOUS STYLES 

Réalisation 
et création de 

TOUS MODÈLES 
SUR MESURES 

BRICIER Maurice 

1, boulevard dé. Champigny 
SAINT-MAU R - 886-22-06 

, M. 83C73.7E.94 


L'une d'entre eljes a eu l'idée 
de proposer aux particuliers la pos- 
sibilité de réaliser eux-mêmes ce 
| travail „ Ils peuvent, acquérir une 
mallette contenant le matériel 
de traitement {pistolet exerçant 
100 kilos de pression par cm2 f 
buses à Infection et .pulvérisation, 
chevilles spéciales, etcJ, le maté- 
riel de . protection (combinaison, 
masque, gants, lunettes], et 20 li- 
tres de- produit, convenant au trai- 
tement de la charpente d'un pavil- 
lon de surface moyenne* L'ensem- 
ble est vendu 1 700 francs^ ce qui 
représente une économie d'environ 
80 % . sur un. traitement effectué 
‘\par des spécial Estes. 

... Mais ce « foites-le vous- même * 
n'est pas à la portée de tout le 
mande ! Si le. matériel -de protec- 
tion est suffisant, la manipulation 
de ce produit - hautement toxique 
n'est pas sans danger. Et il faut 
être un bricoleur très soigneux, et 
très patient, pour pratiquer les mul- 
tiples trous qui permettront d'in- 
troduire dans la charpente les che- 
villes à injection : une tous les 
35 cm, enfoncée eux deux tiers de 
l'épaisseur des pièces de bois. Il 
faut ensuite injecter le produit dans 
chaque cheville puis faire une pul- 
vérisation sur toute la surface de 
la charpente. En . revanche, l'éco- 
nomie réalisée est substantielle, 
surtout si ie matériel de base est 
uti'isé par plusieurs propriétaires 
de charpentes infestées de capri- 
cornes. - 

★ «Xylinjeûtorv Bte SJLA.M., 

34, Champs-Elysées, 75008 Parla. 

Un canapé sons le bras 

La Redoute, l'un dès leaders de 
.la vente par correspondance, prend 
un virage en ouvrant un magasin 
de meubles ét accessoires dans iù 
banlieue ■ parisienne. Cette Maison 
de La Redoute représente une for- 
mule nouvelle de distribution : tout 
y est vendu en libre-service, du 
canapé à la petite cuillère; et tout 
.est à emporter.. Ce qui permet d* 
proposer des prix très intéressants. 

Présentés dans l'ambiance déco- 
rative. de pièces réelles (soixante- 
douze chambres, salons, séjours. J, 
les meubles ont des étiquettes dont 
ja couleur diffère selon leur mode 
.de stockage ; ceux qui sont entiè- 
.rement démontables sont à pran- 
dre, par le client lui-même, dans 
des,- casiers numérotés. Les plus 
encombrants sont remis à la sortie 
et emportés .soit sur le tort de 
L'auto, soit dans a ne camionnette 
louée sur place, ou encore livrés à 
domicile moyennant 'un supplément. 

. Tous les accessoires pour la toW® 
et la cuisiné sont disposés sur des 
_ étals reproduisant, un; marché & 
plein air. Au rayon décoration, ^ 
tissus sont vendus ou mètre (coupé* 
sur place par une préparatrice) e* 
.comportent un_ grand choix de CO; 
tonna des imprimées, .de 17 F à 30 F 
le mètre ; un stand est dévolu aux 
tissus et. toiles cirées finlandaises 
de Ma rimé ko, .vendus Ici 55 F I e 
mètre. Les papiers peinte sont rrv- ■ 
foyens, ce qui permet une 
harmonisation. Les .luminaires (sus- 
. pensions, lampes' de table et foj^ 
podaïres) sont de’ fermes sir^pl® 5 
mais modernes, et de prix tres 'Inté- 
ressante. ■ . ’ 

* La Maton da La Bedoute,- 
retour BeUe-Bptee. -Tblaia du la**? 
an Jeudi, de uThenrea è 20 

te vendredi jusqu* 22 hetW-Jf 
«UMdi. de 9 tonna à » 

Fcimé- Le dimanche. 
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Courses en réhabilitation 


jyr ASflCM, ComkiLe, Joa- 
^eiro, Canadiari Sound 
** é me rgent de l’admllté 

hippique* laquelle oommfinwi à 
retenir son souffle à la veine de 
l’£ze de triomphe. 

Excellente rantomne passé, où 
elle avait remporté le C r i t ér ium 
des pouliches, Kamicia n'avait, 
cette année, causé que des décep- 
tions. On lui. avait accordé une 
première réhahlUtatlon lorspie, 
an début dn mois, elle avait gagné 
le prix de la Nanette. 

* < Je retrouve ma pouliche de 
l’an dernier , noos avait dit, au 
soir âe cette victoire, son entraî- 
neur, Jean Launaln. Depuis le 
début de Tannée, quand m 
remmenait sur un hippodrome, 
elle était nerveuse, inqûtèfe. Pour 
la première fois, ce matin, éOe 
est revenue à Longchamp de 
gaieté de coeur. (Test une pou - 
Hcfee de l'automne. Vous ' 
voir : eZLe va progresser-, jusqu'à 
l’Arc de triomphe. > ■ 

Le chemin de l’escalade com- 
portait. dimanche passé, le prix 
VermefFte. Kamicia a brillamment 
gravi le pas. D'abord maintenue 
assez loin dans le peloton par 
un Alain Badel qui, loi, a déjà 
un pied sur le plus haut échelon 
de sa profession (n’est- ce pas 
François Mathet qui. confir mant: 
les rumeurs dont nous, nous 
étions faits réeho à Deauvüle, 
lui a proposé un contrat), elle 
en a jailli en grande pouliche 


pour arbitrer le combat — quel- 
que peu étriqué au regard de son 
envolée — que se livraient, depuis 
le début de la ligne droite, Busaca, 
Rapal Htee, Patte et d'autres. 
A. noter la mauvaise course de 
TrUlion, grande favorite, qui, 
montée peut-être précipitamment, 
a eu à mi-ligne droite un mouve- 
ment d'humeur inquiétant, ne 
justifiant pas. cependant, celui 
de son entraînées: à l’égard de 
son jockey, quelques minutes plus 
tard. A noter également; en sens 
opposé, l’excellente fin de par- 
cours de Fabuleux Jane. 

L’Arc de triomphe a souvent 
viré au féminin au cours des der- 
nières années, notamment avec 
San San, Al les France et Ivanjica. 
Kamicia et Fabuleux Jane ne. 
sent pas indignes de suivre la 
voie. 

Un nouveau candidat va être 
Carwîitte, vainqueur, rtiitinneho 

du pxjx du nrtn re d’Or&ni&e 
Sa victoire n’a pas été rehaussée 
par le lot sur lequel elle a été 
acquise, ni par l’intervalle d’une 
tête (sur Gairloch) qu’à affiché 
le juge à l’arrivée. Mais, dans 
l’Arc de triomphe, la forme du 
moment compte autant que la 
qualité vraie, et la sienne est 
maintenant démontrée. 

Jaaeetro avait été véritable- 
ment « massacré » dans sa der- 
nière course, par son jockey, qui 
l'avait d’abord maintenu trop loin 


et avait viré trop an large dans 
le dernier tournant, pour se rap- 
procher trop vite. C'était, décidé- 
ment, dimanche, la Journée des 
réhabilitations. Le jockey a, cette 
fois, montré une course parfaite, 
et Jaazerro a gagné avec autorité, 
devant un Pyjama Hunt qui, il 
est vrai, lui rendait 3 kilos l 
Voilà deux poulains qui, dans les 
semaines à venir, pourraient ar- 
bitrer à leur profit la situation 
confuse existant chez les « deux 
ans v. 

Canadien Sound ne peut plus 
prétendre à un tel rôle. On at- 
tendait ses débuts, lundi à Evry. 
avec un intérêt quelque peu Iro- 
nique : l'ironie avec laquelle on 
peut considérer un milliardaire 
s’enflammant pour une toquade 
ruineuse. Ctanadian Bound est le 
poulain le plus cher du inonde : 
il a été payé, l’an passé, à Keene- 
land (Kentucky), avant d'avoir 
fait ses premiers pas sur une 
piste; 1£ million de dollars 
(7.5 minions de francs) par un 
petit groupe de propriétaires amé- 
ricains associés pour la circons- 
tance. s Aucun poulain ne vaut 
200000 dollars s, écrivait récem- 
ment — et fart justement — 
notre confrère Raymond Verger. 
Aucun, en tout cas, n’en vaut 
1,5 million. Canadien Bound a 
été battu — de peu. Il est vrai — 
par Capitaine West, dont la der- 
nière performance était une place 
de septième à Clairefontaine, et 


qui, lui, avait été payé l'an passé, 
en France- 38000 F. Plus sou- 
vent glorieuse dans le diction- 
naire des expressions reçues, l'In- 
certitude du turf peut aussi être 
juteuse. 

A Marseille, on sait mettre les 
certitudes du bon côté. Une fols 
encore vient de s’y dérouler une 
course manifestement suspecte. 
Après le triplet prix de Nîmes, le 
10 septembre, on s’apercevait que, 
curieusement, 40 000 F de jeux 
avaient été établis sur des combi- 
naisons analogues de sept che- 
vaux. incluant bien sûr, ceux qui 
avaient pris les trois premières 
places. Les tickets avalent, certes, 
été déposés à de nombreux gui- 
chets, mais — on allait de curio- 
sité en curiosité — ils avaient été 
libellés par deux écritures seule- 
ment et provenaient pour la plu- 
part des mêmes carnets. 

Le P.M.U. décidait de ne les 
payer que sur justification d’iden- 
tité. Dès Iras, moins d’un quart 
étalent présentés. L’enquête, dit- 
on, continue. Mais depuis qu’elle 
continue — car, d’évidence, on se 
trouve devant le même scénario 
que dans le prix d’Entressens. le 
21 février 1971 — et qu’elle 
n’abontit pas. il serait temps 
qu’une équipe de la brigade cen- 
trale des jeux allât planter sa 
tente au paie Borély. I 

Les galéjades les plus courtes— 

LOUIS DÉNIEL 


GABON » « Traversée de 

l’Atlantïque nord ». 

L'administration des postes gabo- 
naises a également consacre un 
timbra « poste aérienne » à Charles 
Undbeis. le titrant « New-Yorok- 
Faria - 1827 ». n est regrettable que 
la valeur faciale sou très élevée. 


JEOAKWAISr 


N® 1503 


FRANCE : « L'abbaye des Pré- 
montrés ». 

La dernière valeur de la ftflérle 
touristique », de six timbres pour 
cette année, sera dédiée à l'abbaye 
dos Prâmootrês, fc Font-&*-Mousson. 
Vente générale le 3 octobre. 
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L!AflF EU ! HW-VJftr- 

500 P« CeFaAep polyclmimt 

Imprimé en talUa-douce, par 
r Atelier du timbre de France, 
d'après le dessin et la gravure de 
Jacques Gauthier. 

BUREAUX TEMPORAIRES 

Ô 14000 Caen, du 10 au 20 sep- 
tembre. — Foire de Caen. — Cachet 
petit format. 

0 8000 Amiens (musée de Picar- 
die). les iv et 2 octobre. — Journée 
de la philatélie. 

0 75007 Paris (hall du ministère 
des P.T.T., 20, avenue de Ségur), le 
3 octobre. — Dix-neuvième congrès 
et vingt-cinquième anniversaire de 
la fondation de l’Union Internatio- 
nale des organismes touristiques et 
culturels des P.T.T. 

0 31000 Toulouse (salle des confé- 
rences, 5. rue Carnichel). du 6 au 
8L octobre. — Exposition organisée 
par les postiers philatélistes. 

093350 L e Bourget, du 6 au 
10 octobre. — Salon International 
de la caravane et de 2a résidence 
mobile. 

0 59175 Teznplemars (salle des 
fêtes), les 8 et 9 octobre. — Expo- 
sition philatélique. 

0 93110 Rosny-sous-Bols (hètel de 
ville), les 8 et 9 octobre. — Journées 
philatéliques UPO- 

0 9L540 Mennecy, les 8 et 9 octo- 
bre. — Exposition & l'occasion du 
dixième anniversaire de la société 
philatélique locale. 


L25 F. bleu hirondelle, bistre- 
rouge et brun Fan Dyck. 

Gravé par Pierre Bôquet d 'après 
une maquette de Marcel Déviera. 

imprimé en taille douce dans les 
Ateliers du timbre de Fronce. 

La mise en vente anticipée aura 
Ueu : 

— Les F et 2 octobre, de 9 b. & 
)8 h., par le bureau de poste tem- 
poraire ouvert an centre culturel 
de l'ancienne abbaye des Prémontrés, 
à Pont-è-Monsson. Oblitération 

« premier Jour ». 

— Le le* octobre, de S h. & 12 h., 
au bureau de Pont-à-Mousson prin- 
cipal. Boites aux lettres spéciale 
pour l'oblitération du c premier 
Jour », 

• A MONTLÜÇON. à la chambre 
de commerce. Ica S et 9 octobre . ex- 
position c Art et PfiÜotéUe ». 

• A LYON, les S et 9 octobre, dans 
les locaux de Vhàtcl de ville, place 
des Terreaux, à l'occasion de la mise 
en vente anticipée du timbre 
s Edouard Herriot ». une exposition 
sera organisée. 

4 A GONESSB. au Centre culturel 
muictpal, parc d'Qrgemant » les 22 
et 23 octobre, l'Amicale phttaté- 
liquc et marcophile locale organise 
sa seconde exposition. 

• A PARIS, 34, boulevard de 
Vauçfrard (au reo-de-chaussée ) , se 
tient, jusqu'au 2 octobre, une ex- 
position des œuvres de P. Trétnois, 
auteur du timbre de 3 P, récemment 
émis . 

ADALBERT V1TALYOS. 


Jeux 


N* 728 


N° 725 


A PORTÉE DE MAIN 


PRÉCAUTIONS SPECTACULAIRES 


(Tournoi International de MontUlo, 

1977} 

Blancs : M. 5TBAN 
Noirs : R. C&LVO 
Débat catalan. 


1. ç4 . cre 

2. CO « 

3. s3 d5 

•L Fg2 Fé7 

5. d4 0-0 

e. 0-0 dXf4 (aï 
7. DçSB (b) afi’-H) 
S. DXC* (Û) 

bS<«) 

3. DçZ Fh7 

10. FI4(T) Cç6 (g) 
U. Cç3(h) CM (1) 

12 . Dçl TeS (J) 

13. 13 Cb-d3 

24. M (k) 

CXC3 ! (!) 

15. DXÇ3 C05 

16. Dd2 CM ! (m) 
7. Tf-41 (n) Fèi! 

18. C£1 Cf4 

19. Dç3 rxg2 

20. CXg£ gS!(0) 

21. FçKp) C5!(q) 

22. bXÇS TX(5 


23. C4 Tç7 

24. Df3 (r) Td7 

25. FC3 n ! (S) 

26. d5 (t> £xd5 ! 

27. éX£5 (u) d4 

28. Fd2 - FIS 

29. FM Da8 ! 

30. DU Tf-f7 

3L *4 dS : 

32. Taî Oé4 ! (v) 
33» axb5 aXbS 

34. Fç5 C« 1 

35. Dxb5 CZ3+ 

36. BAI 0*4 (v) 

37. Ta8+ ! Fü8 (x) 

38. TXÛ3 Oh3 (y) 

39. TXd8+ 

TX08 (Z) 

40. TNd8+ B*7 
4L. F18+ ! 

TXtS (aa) 
42. Db7+ 

abandon (ab) 


NOTES 

a) Après 6_ Cb-d7 les Noirs trans- 
forment complètement le début 
catalan ; par exemple, 7. Cb-dZ ç6 ; 

8. Dç2, bS; SL é4, Fb7: 10. b3. TfiB; 
IL Tf-dl. Dç7 ; 12. Fb2. Tf-dS ; 13. 
Ta-çl, Db8 ; 14. Dbl, a5 ; 15. C«5. 
DaS ; 16. a3, dxé4 : 17. Cxé4. Ç5 1 
avec un jeu égal (Benko-Pachman. 
Budapest, 1948). Le coup du texte 
force les Blancs h perdra du temps 
pour récupérer le pion ç4. 

b) 7. C65 est peu Joué mais semble 
également fort ï 7_ ç5 : 8. dXç5, 
PXÇ5 ; 9. Cç3, Cb-d7 ; 10. CXC* avec 
un léger avantage aux Blancs et si 
£._ Dç7 ; 9, CXC4, FXÇ5: 10. Cç3 1 

r:<f2+ : il. Txf2. Dxp4 : 12 . txi6 !. 

PXffi : 13. FM, Cçfi : 14. £3. Td8 : 
15. Ob5 avec une attaque décisive 
( Irfcov-Robatficb. Vlakovd, 1968) . 
Après 7. Cb-d2 les Nom peuvent ten- 
ter de conserver le pion pu 7—, b5 ; 
3. a4. ç6 alors que la sortie de la D 
exclut cette Idée ; 7. Dç2. bS ? : 8. 
■4, çfi ; 9. sXb5, ÇXbS ; 30. Cfe5 ! 

c ) Meilleur que 7.* Cb-dT ; 8. 
Cb-d% Cb8 ; 9. CXc4, CXC4; 10. 
DXÇ4, TbS ; U. FÎ4. CU5 ; 12. Fd2. 
Fû7 ; 13. CéS, FÉ8 : 14. Ta-Cl, «6 ; 
15. TT— dl ! (Botwlnnlk - CvetKov, 
Moscou. 1947) et que 7_ «5; & 
CXÇ5. FXÇ3: A DXCA DÇ7 ; 10. FË3 
ou encore 7~. ç5: 8. dXcS, Oç7 ; 9. 
Ca3. DXÇ5 ; 10. Fé3, Db5 ; IL Cxç4. 

dl 8. *4 est passible : S — , Cç6; 

9. DXÇ4, Dd5;_ HL Cb-d2. 

£) Développant TaQe - D avec gain 
de temps. 

f) Une autre Idée est 10. Tttl suivie 
de 11. a4. Un coup subtil est 10. Fd2 
Inte rdisan t 10_, Cb-d7 8 cause de 
IL Fa5 1 mais autorisant de grandes 


ETUDE 


complications après 10_ Cç6; IL 
Cç3. CXd4; 12. CXd4. FXg2; 13. 
CXé6. Dç8 ; 14. CXf8, Dh3; 15. FgS. 
Fxfl; 16. TXO. TXf8: I7. FX18, 
FXffi; 18. C64. D66; 19. 53. Pé7. 
Maintenant la position est & peu près 
égalisée. 

ç) Sur 10._ Cd5 les Blancs répon- 
dent au mieux comme Smytiov ra 
démontré, il. Cç3 1 sans craindre 
1U CXf4 ; 12. EX M, Cd7 : 13. TT-dl 
ou 13. Cé4. La suite usuelle est 10™, 
Fd6 ; IL Cb-d2. Cb-d7; 12. Cb3, 
Fé4 ! ; 13. Dgl. Tç8 ! ; 14. a4 (Smy- 
sIov-GUgorlc. Varsovie, 1947). La 
sortie du C-D, qui semble obstruer 
le pion ç7, est une Idée surprenante 
du grand maître OlatfSon. jouée Iras 
du e match du siècle e de 1970 contre 
Smyslov. 

A) La partie Sxnyslov-Olafason se 
poursuivit ainsi : IL TdL CM ; 12. 
Dçl (et non 12. DXC7 ?, DXÇ7 ; 13. 
FXÇ7, Cç2 ; 14. Cél. CXal ; 15. FXb7, 
Ta7). Dç8 : 13. FgS, CP-d5 ; 14. Cb- 
d2, Ü6; 15. FXfS, CXfB; 16L Cb3. 
Fd6 ; 17. Cç5 avec avantage aux 
Blancs, 

i) Refusant l'aventure 11^ Cx<14 ; 
12e CXtM, FXg2 ; 13. CXéfi. 

1) Préparant la poussée thématique 
C7-C5. 

k) n semble bien désormais que 
le pion (7 restera arriéré. 

l) Dégageant la diagonale sS-hl. 

m) Une manœuvra intéressante de 
récupération des cases blanches ç4 
et éè. 

n ) Et non 17. CéS, FXftS ; 18» 
RXBft Dd5+ : 19. Rgl* f 6 ; 20. Cf3, 
Cç4 suivi de ZL.^ é5. 

o) Avee un grand sens de la posi- 
tion, les Ifolxs s'emparent de rinl- 
tsltive et exploitent la situation de 
la D ennemie. 

p) SI 2L Fd2, Ff6t; 22. é3 (22. 
FéL ç5) t ç5 ! 

q) Se débarrassant au moment 
opportun du pion arriéré, les Noirs 
profitent du clouage de la Tdl (si 
22. dXc5?« Dxdl+) et ouvrent la 
colonne ç & la Tç3 en ayant résolu 
tous les problèmes de l’ouverture 
avec succès. 

r) Parant 24— CXa3. 

s) Supérieur à 25_ CXa3 qui per- 
mettrait aux Blancs de pécher en 


eau trouble par 26. PXg5, FXgS ; 27. 
TXa3, Txd4 ; 28. TxdA DXd4 ; 29. 
Txafi ou par 26. d5, ce coup posi- 
tionnel niwTf? les devant de 

réels problèmes : si 26. éxf5, éXTb ; 
27. Dç6* TdB ou 27. Td3. CéS ! OU 27. 
dâ, Cé5. En outre, subsiste la menace 
26 DaS ! 

t) Sacrifiant un pion pour obtenir 
du contve-jeu par 26.^ f xé4 : 27. 
DX64, éXd5: 28. Dé6+. 177; 29. 
Fd4 suivi de Cé3-fS. 

u) Après 27. éxdS, les Noirs con- 
servent leur supériorité par 27^ 
CéS. 

v) Grèce fc leur parfaite stratégie, 
contrôlant les cases centrales noires 
et blanches, forts de leur pion passé 
et de leurs pièces bien postées, les 
Nota ont la victoire a portée de 
main. 

m ) Rien n'est plus difficile que de 
gagner une partie gagnante. Alors 
que 3&_, DX25 laissait aux Nota le 
résultat de leurs magnifiques efforts, 
le coup du texte les met au bord 
du mat et anéantit toute une con- 
ception harmonieuse. 

X) SI 37_ Rg7; 3a FCB+* Txtt; 
39. DXd7+, TJ7; 40. Dxdl 

y) Ou 38_, DXfS; 39. TXd8+ on 
38.^, Txd3; 39. DXd3. 

z) SI 39._ Rg7; 40. Pf8+, Bf6 
(40 l^ TXI8 ; 41. Td8Xd7+ et 42. 
TXf3) ; 41. Td3-d6+, TX«I6 ; 42L 
TXd6 mat. 

aa) Si 41^., Rg8; 42. Fh8 mas et 
si 41— RT6 ; 42. Td6 mat. 

ab) 31 42_ Rg8 ; 43. Txf8+. 
RXI8; 44. DXf3 et Si 42_ Rh6 ; 
43. Td8+, Rh5 ; 44. DX13+. Triste 
fin. 


SOLUTION DE L*ETUDE N p 727 

M. ZINAR 

a 61 n, 1977. 

Blancs : Rg4, PaS, ç». g2. 

Noirs : Rfl. Pa7, ç7, ç6. Ç4. 

L RH !, Rfl ! ; 2. Ré3 !. Rdl ; 

3. RM U Rd2 ï ; 4. Rxçl. Ré3 ; 

5. a6 u RT3 ; a Rdl, Rxg3 ; 7. Ré5 !, 
RQ; a Ré6, Rél: 9» Hd7 v Rd5 ; 
10. RçS I! et les Blancs gagnent. 


Cette donner jouée au Festival 
de l B Algarve eu 1969. est l'illustra- 
tion d'un coup technique classi- 
que (le lob) et d"un brillant Jeu 
de sécurité. 


A A D 8 6 4 2 

V R 3 

♦ A 

* A R V 8 

rn * 7 - 

W . V D 107 
4D72 

3 D 109542 

A R 5 3 

V A 5 2 

A V 9 8 6 4 
«63 


A V)0 9 
V V9B64 
♦ R 10 5 3 

*7 


Ann. : M. don. Pers. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

— 

1 4 

pasgg 

\ * 

passe 

2 * 

passe 

? 4 

pn^cp 

4 * 

passe 

4 V 


5 ♦ 

passe 

5 A 

passe 

6 A 


passe- 


CLAUDE LEMOINE. 


t Système de trèfle bleu avec 
ouverture d'un trèfle fort) 

Ouest ayant entamé le 7 de 
trèfle, comment Garozzo, en Sud, 
a-t-ü gagné le PETIT CHELEM 
A PIQUE contre toute défense ? 


COURRIER DES LECTEURS : 

Barrage à Guaruja (n* 708) : 
a Après Tas de carreau , écrit 
P. B-, le déclarant doit faire ce 
que Mme- Dugâteau saura faire: 
couper le second carreau pour 
s'ouvrir une double coupe. ^ il 
faudrait donc rectifier votre 
récit. » Non, car le champion du 
monde wamman, qui a fort bien 
joué ce coup, ne serait pas d'ac- 
cord ! i 


Réponse : 

Le contrat semble sur table si 
le déclarant peut couper un trè- 
fle, mais l'entame doit faire 
craindre un mauvais partage dans 
cette couleur, et il faut essayer 
de se protéger a la fols contre 
un singleton à trèfle en Ouest et 
une répartition 3-1 des atouts. 

Après avoir pris l’entame avec 
le roi de trèfle, Garozzo a tiré la 
dame de pique, puis l'as de cœur 
pour rejouer trèfle de sa main. 
Ouest refusa de couper (sinon 
Garorao aurait donné deux coups 
d’atout et coupé le dernier trè- 
fle). Alors Garozzo, après avoir 
fait l’as de trèfle, coupa un trèfle 
avec le roi de pique I Ensuite, il 
monta au mort avec l'as de car- 
reau pour couper le dernier trè- 
fle avec son dernier atout. Ouest 
surcoupa, mais il ne put faire 
d’autre levée... 

Un bel exemple de sécurité. 

Le championnat d'Europe 
d'Elseneur 

A Elseneur, au Danemark, 
l’équipe suédoise, composée de 
Plodqvist, Sundelin, Goethe, Mo- 
re th. Brunzeüe et Lindqvlst, a 
remporté le titre européen en pre- 
nant la tête du championnat dés 
le troisième jour et en battant 
notamment par 19 à 1 les Italiens 
qui ont terminé seconds devant 
les Israéliens, les Norvégiens et 
les Danois— Les Français (Jais- 
Pilon. Stoppa-Roudlnesco et Des- 
rousseanx-de Sainte-Marie), après 
un début désastreux, ont fini hui- 
tièmes devant quatorze autres 
pays- 

Les six joueurs de l’équipe sué- 
doise ont été aussi brillants dans 


les annonces que dans 1e jeu de 
la carte. En voici une Illustration 
au cours du match contre les 
Espagnols. 


A 7 5 
» A D 5 3 
♦ AV 6 4 2 
A 8 6 

Ki è A 19 Q 6 

0 % »V74 

V ♦S 

_I_J *V9532 


*93 
V 10962 
*10 9 7 
* A D 74 


Ann. 


* A D V 4 2 

V R 8 

* R D 8 3 

* R 10 

N. don. E.-O. vuln. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

21m 

Goethe 

Y~ 

Morath 

paggA 

1 ♦ 

passe 

ISA 

pfl-sse 

2 ♦ 

passe 

3 ♦ 


3SA 

pmssft 

4 A 

passe 

4 V 

passe 

4 A 


6 ♦ 

passe 

6 SA— 


dames 


N" 50 


LA GUERRE DES NERFS 


(Championnat des Pays-Bas 1977) 
Blancs : Van Tilbocg. 

Nota : Clerc. 

Ouverture Bartding. 

Réponse par ouverture française. 


H. BoHon 

(1573) 


• «ïésC m 

5 A . : : b A 



L 33-7-28 (a) 

17- 21 (b) 

2. 33—33 21—36 

3. 44—39 

18— 23 (C) 

4. 50—41 U— 17 

5. 31—27 

17 — 21 (d) 

6. 37—31 26 X37 

7. 42X31 21—26 

S. 47—13 26X37 

S. 42X31 6—11 (e) 

10. 41—37 11— 17 

IL 23—22 (f) 7—11 

12.48—42 12) 2—7 
IX 46-41 20—24 

14. 31—26 15—20 

15. 34-30 

23—29 î (b) 

16. 30—25 10—15 

17. 36—31 (1) 

24—30 


18. 35X23 

17-21 !! (j) 
10. 26X6 12—18 
28. 23X12 7X47 
2L 32—27 (k) 


22. 40—34 (1) 

20—24 

23. 37—31 ! (m) 

12— IS 

24. 42—37 

18-22! (n) 

25. 28X17 (O) 

«« 

26. 34X23 (P) 

19X38 

27. 33X22 47X24 

28. 31—26 (q) 

13— 18 

20. 23X13 21X41 

Abandon. 


ibotfofeb 

BLANCS (8) : RM, Da5. Cd7 
et d6, Pb6,ç4. g5. h5- 
NOIRS (9) : RçS. Té8 et é7, 
Fa 6, Cd5, Fb7, e, H et gO- 

les BUtncs jouent et font mat 
ck d:x coups. 


NOTES 

ai Ouverture Barteilng, en vogue 
dans les premières années de notre 
siècle et adoptée encore parfois à 
un haut niveau de la compétition. 
Dans les conceptions modernes, 
r efficacité de cette ouverture est 
contestée (la manière de conduire 
la partie évolue régulièrement), car 
on a maintes fols constaté qu'elle 
retarde ou ne permet pas le déve- 
loppement de rallc gauche. 

b) Ouverture française, en grande 
vogue de 1910 à 1914. Facilite le dé- 
veloppement de l'aile gauche avec 
la possibilité de parvenir parfois k 
gô«er l'adversaire dans la sortie 


des pions de 1" arriére -garde de son 
aile gauche. 

c) Les nota ferment le jeu, puis- 
qu’ils ont l'avantage (très minime) 
du trait : Us ne peuvent pas. en 
principe, se trouver dans (a position 
d'infériorité qui se présente Lorsque 
l'adversaire a encore une ou plu* 
sieurs pièces & Jouer sur l'arriére- 
garde, alors que le camp que l’on 
conduit est entièrement engagé. 
Celui qui est ainsi en position d'in- 
fériorité doit en général plonner en 
avant pour poursuivre sa progrès- 
don, mnin &veo le risque d'exposer 
un pion placé en première ligne. 

Un jeu très ouvert et beaucoup 
p t oln s difficile dont la phase ini- 
tiale eût été réalisable par (19—23) 
28X19 (14X23) 32—28 (23X32) 

37X28 (26X37) 41X32. 

d) Enchaînement classique par le 
« trèfle » : formation groupant les 
pions nota & 16, 21 et 26. 

cj La stratégie des noirs peut 
ttxn&lster. comme dans cette partie, 
& maintenir sans roiAche la pression 
sur Toile gauche adverse. 

J) Variante du e pion Kerthol % 
dont un exemple a été donné dan* 
la chronique numéro 42 avec la 
partie RlgterinK-Ivans.( (Le Monde 
du 28 mal 19770 


Solution de la fm de partie publiée 
dans ta chronique n 0 49 : 12-8 ! (36- 
41 A) S-3 (41-47) 46-41 !! i47X9) 

3X14 (37x46) 14-5 14- 
A) (37-42) 8-3 (42-48 a) (menace 
d'obtenir la nulle par (36-41)] 3-26 ! 
(43-43...) 46-41 (36X471 26-3, etc. + 
a) (42-47) 24-19 etc. -K car les 
Blancs parviendront à damer quatre 
fols puis à capturer la dame notre 
tout en empêchant les Soirs de 
damer une seconde /ois. 


g) Puisque la case 47 est dégarnie, 
le maintien d'un pion à 48 (le 
^ plou savant ») ne se Justifierait 
plus. 

h) Pion symétrique au c pion 
Kertbof », mais qui n'a pas, pour 
les noirs, la signification de « pion 
cimetière ». Ce coup très dyna- 
mique interdit l'attaque 39—34 ?? 
car Après suivrait (19—23) 30X19 
(13X24) 28X30 (17 x48). etc. 

i) 40—34 était sans doute meil- 
leur. Le coup dn texte livre un coup 
de dame» mais le O.Tin. suisse 
Kuyfeen estime, lui, que doua cette 
partie 11 n'y avait rien de meilleur. 

1) Si (12—18?) 23X21 (16X47). 
avec la suite avantageuse 22—18 
(13 X22) 28X6. 

fcj En principe, la dame d la 
valeur de trois pions. Avec un pion 
de plus, la stratégie des blancs doit 
tendre & capt u re r la dame avec 
un sacrifice de deux pions pour 
supprimer cette menace tout eu 
conservant l'égalité numérique. 

I) Meilleur était sans doute 27—211 
(18X27) 28-28 (19X28) 33X31 puis 
37-32 1 40-34 et 42—37! prise de 
la dame et égalité numérique, 

n) Menace de gain par 33—29 
(24X22) 27X7 (1X12) 42—37 (47X40) 
45X34+. 


• Pour disposer de divers éléments 
d'étude (traités, périodiques, clubs), 
les lecteurs peuvent S'adresser direc- 
tement» à Jean Chase, cia Pastou- 
relle », bâtiment D, boulevard de 
Poste, 07000 Privas. A l’appui de cha- 
que réponse sont tcmanls deux 
opuscules permettant de franchir 
rapidement le premier cap de l’ini- 
tlatrloa (ccmnaksasce des resta ** 
de la signification des chiffres et dos 
signes conventionnels). 


n) Ecarte les menaces de prise de 
la dame avec égalité numérique du 
fait du maintien du crochets formé 
par les pions ù 34, 25 et 45. 

o ) Forcé, car si 27x18? (13x22) 
28X17 24—29, etc. N+- 

p) Forcé également, car si 33x24?? 
(47X20) +. 

q) Une gaffe qui, & ce niveau de 
la compétition, ne peut S'expliquer 
que par la guerre des nerfs Imposée 
par les nota depuis le début et sur- 
tout à partir du coup de dame. 


Ouest ayant entamé le 2 de 
cœur, comment Mornth, en Sud, 
fl-t-fl gagné ce PETTIT CHELEM 
A SANS ATOUT contre toute 

^p.tenqft 9 

Note sut les enchères : 

L’ouverture de « 1 4 », dans 
le système carotte des Suédois, 
était naturelle, maïs la réponse 
de « 1 SA » était artificielle et 
forcing. Le soutien ensuite & 
« 3 4 » était- forcing de chelem, 
tandis que la redemande de 
a 3 SA » indiquait une ouverture 
minimum Les autres annonces 
étaient des eue bids jusqu'à la 
déclaration, finale de a 6 SA ». 

Pourquoi le chelem à Sans 
atout, plutôt qu'à carreau ? Parce 
que, sur le eue bid à « 4 ^ » t 
Ouest (qui n'avait rien dit jus- 
que-là) avait demandé à Nord 
des explications. Morath en dé- 
duisit que Ouest devait avoir l’as 
de trèfle ou même as dame et 
qu’il fallait jouer le chelem de 
la main de Sud pour que l'entame 
vienne d'Ouest ! Un bel exemple 
de ce que l'on appelle la a pré- 
sence a la table s. 

A Vautre table, les enchères 
avaient été plus simples (14- 
2 A-3 f -4SÀ-5 V-6 +) et 
Sud n'avait eu aucune raison, avec 
ses levées de coupe, de Jouer le 
chelem à Sans Atout. Est avait 
entamé trèfle et le chelem avait 
immédiatement chuté- 

PHILIPPE BRUGNON. 


A. Dumont 

(1923) 


e 4 


0 



47 *48 49 50 

Les blancs jouent et gagnent. 

(Solution dans la prochaine 
Chronique) 

JEAN CHAZL 


JJSANCHAZE 
Vice-président de ï a 
Fédération Française 
du Jeu de Dames 
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CARNET 


Mariages 


— ML et Urne Gilbert Leeaing, 

M. et Mme Paul Colin, sont heu- 
reux de tous faire part du mariage 
de leitxB enfanta 

Agnès et François 

La cérémonie religieuse a été cé- 
lébrée dans l'intimité familiale en 

l’église Salnt-Ideuc de Balnt-Malo le 
10 septembre. ^ 

— On noua prie d'annoncer le ma- 
riage de 

Mlle Isabelle Derreumaux, 
fille de IL Antoine Derreumaux et 
de Mme» née Colette Hugues, 
avec ai. Frédéric Gnenry, 
fila de M. Jean Gueury et de Mme, 
néo Françoise Meunier. 

La cérémonie nuptiale aura lieu le 
vendredi 30 septembre 1877, & 16 tu 30, 
en l'église Notre -Dame -de- l'Assomp- 
tion de Possy, 88, rue de r Assomp- 
tion, 75016 Paris. 

19, boulevard de Beauséjour, 

75016 Parla. ! 

Villa B lança, 76550 Pourvoie. 

Décès 

— Mme Georges Apple, 

Claude et Francis Hodera et leurs 
enfants, 

Catherine et Carlos Garcia et leurs 
enfants, 

Florence et Daniel Appla et leurs 
enfants, 

Brigitte Appla 

Véronique et Jean-Pierre Appla- 
Perdreau et leurs enfants. 

Ses frères, sœur, parents en amis 
ont la douleur de faire part du décôs- 
du 

pasteur Georges APPIA 
survenu brutalement le 20 septem- 
bre 1977. 

Un service de louange et d'adora- 
tion sera célébré le lundi 3 octobre, 
à 14 b. 30, en l'église réformée du 


Saint-Esprit, 6, rue Boquêplne, 
Parts, a e . 

a Soit que nous vivions, soit que 
noua mourions, noue sommes au 
Seigneur. » (Romains 14. v. 8.i 
NI fleur* ni couronnes. Les per- 
sonnes qui désirent faire un don 
peuvent l’adresser & la CIMADB 
(CX2.F. 40 88 87 Paris) ou à S.OA 
Amitié (OOP, 4863 82), 

Cet avis tient Ueu de faire-part, 
34, rue dos Cordelières, Paris, 
75013. 

(«Le Mondes du 23 septembre. 

— M. et Mme Georges Cogérai, 
M. et Mme Louis-Marie Lagoutte, 
M. et Mme Bobert Cogérai, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de Taire part du décès 
de 

M. Louis COGEVAL 
survenu le 21 septembre 1977, dans 
sa soixante-dix-neuvième année. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
en l'église de la Salnte-Trinité-à 
Paris 'J<), le lundi 36 septembre 1977, 
& 16 heures. 

10, cité Condorcet, 75008 Paris. 

16 bis. rue Jeanne-d’Arc. 78100. 
Saiat-Germaln-en-Laye. i 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
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— On nous prie d'annoncer le 
décés, survenu le 10 septembre 1077* 
dans sa quatre-vingt-quinzième an- 
née, de • 

Mme Francisque FAUVEBTAES- 

De la part des familles Fauvertalx 
et voila. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricto intimité. 

Cet aria tient lieu do faire-part* 


_ Noua- apprenons le décès du 
contre-amiral Robert LEVERT» 
dont les obsèques auront Ueu le 
samedi 24 septembre 1977, à 10 h 30, 
en l'égUse 3 alnfc-PauJ de Toulon 

(Var). A . . 

[Ne le 24 Janvier 1906 à Calais ei 
ancien ingénieur des Arts et Métiers, 
Robert Levert a notamment servi, pondant 
la seconde guerre mondiale, comme ingé- 
nieur mécanicien à bord des sous-merlns 
« Turquoise », * Souffleur » et » Fresnei ». 
Il a appartenu, de 1947 a 1945, à la 
délégation navale â la mission militaire 
aux affaires allemandes. Après plusieurs 
postes à Brest et â Toulon» n a com- 
mandé de 1958 à 1»1 l'Ecole des appren- 
tis mécanicien de la flottaj 


— Mme Roger Loubry et sa famille 
ont la douleur de faire port du 

décès de 

Roger LOUBRV. 

président de la SODETRAF. 
vice-président d’Alr Afrique, 
ancien directeur général 
de la compagnie aérienne U.TA., 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu subitement le Jeudi 8 sep- 
tembre 1977 & Athènes. 

L' inhuma tion a eu lieu dans la 
plus stricts Intimité familiale. 

Une cérémonie religieuse h sa 
mémoire sera célébrée le mercredi 
28 septembre, à II heures, en l 'église 
de- la Madeleine & Parle. 

U Le Monde » daté 11-12 septembre. 












— Le président* le conseil d’admi- 
nistration, 

La direction, le personnel de la 

compagnie aérienne U.TtA,* 

Tous ses amis et collaborateurs, 
ont la profonde tristesse de Caire 

part du décès de wr 
Roger LOUBRY, 

ancien directeur général de 1TJ.T.A., 
président de la SODETBAF, - 
vice-président d’Alr Afrique, 
ortie) er de la Légion d’honneur, 
survenu subitement le Jeudi 8 sep- 
tembre 1977 à Athènes. 

Une cérémonie religieuse à sa 
mémoire sera célébrée le mercredi 
28 septembre» à 11 heures, en l’église 
de la Madeleine A Paris. 

— M. Jean-Claude Martin, son 
époux. 

MM. Olivier, Philippe et Thierry 
Mar m, ses fils. _ 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Jean-Claude MARTIN 
née Marie- Agnès Courtois 
La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le samedi 24 septembre, à 
10 h. 30. en l'église Saint-Pierre du 
Gros-Caillou (92. rue Saint-Domini- 
que)» sa paroisse, oû Ton se réunira. 

25. avenue Bosquet, 75007. 

27. avenue Rapp. 75007, 

26. rue de Plcpua. 75012. 

— On nous prie d’annoncer la 
mort de 

Mme MIC0AU, 

née Anne-Marie Jailenques de Labeau» 
survenue Je 21 septembre. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l'intimité familiale le 23 septembre. 
De la part de ses enfants : 

M. et Mme Bernard Mlchatx. 

Ml Je Solange Mlchau, 

Mme Nicole Mlcbau, 

Et de ses six petite-enfants. 

130, avenue Victor-Hugo» 

75116 Parla. ' 

Pries pour elle. 



— Mme Jean Rlbo» son épouse, 
Mlle Marie-Françoise Rlbo. sa fille, 
M. et Mme Maurice Rlbo, ses 

parents, 

Mme PlemHMarie Le Cun, sa 
belle-mère, . 

M. et Mme Maurice Rlbo et leurs 

enfants, 

HL et Mme Marcel Rlbo et leurs 

^L^doctear et Unie Eené Rallia 
et leurs enfants. 

M. et Mme Louis Le Caxn et leurs 
enfant s» 

M. et Mme Jean Le Cam. ses frètes» 
sœur, beaux - frères, belles - sœurs* 
neveux et nièces» 

ont la douleur de faire part du 

décès de m , „„ 

M. Jean RIBO, 

conseiller des affaires étrangères» 
chef de service 
h ps affaires consulaires 
au ministère des affaires étrangères, 
ancien ambassadeur de France 
auprès de la République du Gabon* 
ancien élève de l’Ecole nationale 
de la France d’ouftre-mer* 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier 

de l’ordre national du Mérite» 
survenu subitement le 11 septembre 
1977 dans sa cinquante - troisième 
an né e. 

Les obsèques. suivies de l’inhuma- 
tlon dans le caveau de famille, A 
Capestang (Hérault), ont eu lieu 
la stricte Intimité familiale. 

Et prie d’assister & la messe de 
Requiem qui sera célébrée en l’église 
Saint- Ho noré-dEyLau (66 bis» avenue 
Raymond-Poincaré; 75016 Paris)» le 
Jeudi 29 septembre, A 9 heures 
précises, 

80, rue Lauxlston, 75X16 Paris, 


— L’Association des anciens élèves 
de FEcole nationale de la Rance 
d’outre-mer a le regret de faire part 

du décès do 

KL Jean RIBO» 

conseiller des affaires étrangères* 


Remerciements 

— Duu l'imposa bm té d. rt-pann^ 

indMdaeUemeat, AL Georges Moreao. 
ML et Mme Jacques TacoU, ainsi que 
toute la famille, profondément tou- 
chés do la s^npathie qui leur a été 
témoignée lors du décès de 
Mme veuve Léon MORENO» 
née Esther Naar* 

expriment leur sincère gratitude & 
tous ceux qui se sont associés i 
leur deuil. 

— Mme Hubert de la Brosse et 
ses enfants, très touchés pu toutes 
les marques de sympathie que leur 
ont témoigné famille et amis. Ire 
prient de- trouver Ici l'expression de 
leurs vifs remerciements. 

140, rue Saint-Charles, 75016 Paris. 

— Mime Clément Hania* 

Ses enfants et toute la f«nin. 
remercient bien sincèrement tontes 
les personnes qui se sont associées 
& leur douleur lors du décto de 
M. Clément HANIA. 

La dracbe des haie Jouis et du 
mois aura lieu la samedi 24 sep- 
tembre & partir de 11 heures, A 
l’oratoire tunisien. 17. nu* Saint-' 
Georges, 75003 Parts. 

Communications diverses 

— Une fête da soutien A l’Atelier 
populaire de mécanique aura Ueu le 
vendredi 23 septembre, à 20 h. 30. 
et le samedi 24. A 17 h. 30, 28. rue 
Danois. 75013 Paris. Tél. : 584-72-00. 

Visites et conférences 

SAMEDI 24 SEPTEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 11 , 2, rue du Dragon, 
Mile Lemarchaad : « La rue du 
Dragon et aee abords». 

15 11 * 63, rue Saint-Antoine. 

Mme Pu chai : c Hâtai de Sully 9 . 
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XXVIII 9 SALON INTERNATIONAL DE L'INFORMATIQUE. DE LA COMMUNICATION ET DE L'ORGANISATION DE BUREAU 


Fécondité et croissance 
de la recherche française 


par ANDRE DANZIN (*) 


E VALUER La recherche en Infor- 
matique est difficile car, pour 
.la plupart des sujets de haut 
niveau, la spécificité du - langage 
restreint la communication à un 
petit noyau de spécialistes. En dépit 
de leurs Insuffisances, le jugement 
des pairs et la mesure des retombées 
économiques permettent - d'asseoir 
une opinion. 

Le Jugement des - paire acquiert 
une grande validité lorsqu'il est fondé 
sur la compétition internationale. 
En août dernier s’est tenu é Toronto 
le congrès organisé' par l'JFIP (Inter- 
national Fédération for Information 
Processing). Cette grande manifes- 
tation mondiale de là recherche en 
informatique constitue, en quelque 
sorte; ses Olympiades : elle a lieu 
tous les trois 'ans. Devant plusieurs 
millers d’experts. Ouest et Est pré- 
sentent. leurs progrès. L’admission 
comme conférencier procède d'une 
élimination qui ne se fait pas de ca- 
deaux :.cent soixante-quatre commu- 
nications sont retenues à partir de 
plusieurs centaines de papiers pré- 
sentés. Dans la mesura où Ils font 
acte, de candidature,' les instruments 
de recherche de tous les pays 
sont mis au concours. A 
Toronto, confirmant leurs résultats de 
Stockholm 1974. nos chercheurs ont 
remporté ta médaille d’argent avec 
17 »/. des conférences, derrière les 
Etats-Unis (25 •/#), mais & bonne 
distance de la Grande - Bretagne 
(10 K), du Canada, du Japon, de 
1’U.R.S.S. et de r Allemagne, et nous 
étions présente-dans les- huit grands- 
thèmes qui couvraient tout le spectre 
de la recherche 'depuis les fonde- 
ments théoriques jusqu'aux applica- 
tions aux grands problèmes sociaux. 


La mode, cette année, était aux 
microprocesseurs, è la conception 
assistée et é L'informatique répartie 
où nos représentants jouaient le pre- 
mier rôle. L’équipe française présen- 
tait. en effet, une sélection P.T.T.- 
IRIA unie dans une démonstration 
ambitieuse des possibilités des proto- 
types de réseaux i partage de res- 
sources Cyclades et de transmission 
Trempée. Visiteurs et presse nord- 
américaine ont apporté un succès 
remarqué à cette grande première 
européenne - à base française. - La 
qualité des. services immédiatement 
disponibles était mise en évidence 
par r accès à diverses banques de 
données françaises dans des domai- 
nes variés tels que la chimie, la 
métallurgie, le médical, les normes, 
la documentation scientifique. 

La notoriété de notre recherche & 
[‘étranger, dont Toronto vient d'être 
une éclatante confirmation, rassure 
sur la qualité de ses orientations et 
de ses résultats. Un constat aussi 
satisfaisant peut-il ' être porté sur 
l'impact industriel et commercial et 
aussi, socio-économique de nos 
efforts ? La question n'est pas 
exempte de passions et las instru- 
ments de mesure sont discutables. 

Si l'on considère l'humus intellec- 

(*) Directeur de ITR1A, institut 
de recherche d'informatique et d'au- 
tomatique. 


Il ne faudrait, toutefois, pas perdre 
de vue les handicaps d'échelle. Four 
la recherche-développement en infor- 
matique, la part de la France dans 
P effort mondial est voisine de 4 Va ; 
c'est moins que notre contribution 
au chiffre d’affaires global de la 
profession (environ 7 Va si l'on prend 
en compte les -filiales étrangères 
installées sur le territoire}. Comme 
le prévoit le VIF Plan, au titre des 
programmes d'actions prioritaires, il 
sera donc nécessaire d'accroître la 
dimension des moyens, notamment en 
matière de valorisation des résultats, 
en même temps que sera poursuivi 
raffinement qualitatif. 

Au cours des trois dernières 
années, les structures de la recher- 
che publique ont été réétudiées el 
renforcées ; elles sont heureusement 
distribuées sur des bases régionales; 
l’industrie achève sa restructuration 
et se - trouve disponible pour un nou- 
veau bond en avant ; en dépit de 
la crise actuelle, le marché reste 
demandeur. Toutes les conditions 
sont donc réunies pour une crois- 
sance efficace el utile. 


SOCIÉTÉ de SERVICES en INFORMATIQUE 

TÉLÉINFORMATIQUE ET 
TRANSMISSIONS DE DONNÉES 

CYCLES DE FORMATION 
renseignements et Inscriptions à : 


115-717, rue du Bac 75007 Paris -Tél : 544.38.98 - Télex : 200515 


j-wer; 


Stand r 2389 


Niveau 2 - Zone G 

de 4 ô 2.000 postes... 



Réseau d'interphone 
en duplex électronique 

STENTOFON R4A1EX 

Société ESSE - 9, rae Emest-Cognàeq, 92300 Levallois-Perret 


LÉ TRAITEMENT DE TEXTES 

■ 

Une technologie mal accueillie 


tusl, l'accumulation dès connaissan- 
ces et la compétence des spécialis- 
tes, dont la formation est l'une des 
missions de la recherche, nous 
sommes assurés de sa bonne qua- 
lité. Sinon, comment expliquer ie 
développement préférentiel, dans 
notre pays, des Liliales des grandes 
multinationales d ' informatique e t 
leurs ambitions, souvent reconnues 
par leurs maisons mères, de parti- 
ciper A l'effort . d’innovation ? Com- 
ment justifier ie pari Cil-Honeyweli- 
Bull qui ne peut être gagné que si 
l'apport scientifique- et technique 
.français équilibre ou dépasse l'ap- 
port américain 7 Comment expliquer 
le cortège des sociétés de service 
françaises, petites, grandes et moyen- 
nes. qui occupent en Europe la pre- 
mière place ? D’où viendraient les 
succès à l'exportation, y compris aux 
Etats-Unis, de certaines entreprises 
de la pèri-informatique 7 

En revanche, si l'on considère 
avec quelle efficacité et quelle rapi- 
dité les résultats de' la recherche 
sont valorisés par les entreprises 
françaises, le bilan est plus inégal; 
les problèmes propres aux utilisa- 
teurs ou ceux qui concernent l’im- 
pact des nouvelles technologies sur 
la vie sociale sont malaisément pris 
en compte par nos laboratoires et 
nos services d'études. Ces difficul- 
tés ns nous sont pas propres ; elles 
sont communes è tous les pays 
européens. 

Ce constat, raisonnablement opti- 
miste, de la situation de ta recher- 
che française et de la capacité inno- 
vatrice de -¥ Industrie, s'explique par 
l'efficacité des systèmes de catalyse, 
de coordination et de décentralisa- 
tion mis en place. Quant aux acteurs, 
ce sont les chercheurs et les ingé- 
nieurs français qui trouvent dans 
('informatique un champ d'activité 
particuliérement adapté è leurs dons 
naturels et é leurs traditions Intellec- 
tuelles. 


L E traitement do texte, qui Inclut tous les matériels auto- 
matisant les travaux dactylographiques, bénéficie d’une 
technologie avancée, empruntée le plus souvent à 
r électronique et â hnformatique. Mais le contraste est grand 
entre les performances des matériels proposés par les cons- 
tructeurs et le manque d’intérêt des responsables d’entreprise 
et des utilisatrices potentielles, secrétaires ef dactylos. 

L’introduction de ces machines se fait au coup par coup, 
alors que leur rentabilisation exigerait une refonte des struc- 
tures de travail. Et c’est lé, semble-t-il, que te bât blesse... 

Pourtant, les fabricants estiment que 1978 devrait être, 
en France, une année d’éveil, une année charnière. La clien- 
tèle semble plus réceptive, les milieux professionnels s’intéres- 
sant à ces questions par le biais de tournées, de séminaires 
— il s’en tiendra un à Londres en novembre prochain ; la 
convention Informatique a abordé le frarfemenf de textes dans 
le csdre d’une journée consacrée é la a bureautique », le 
20 septembre — et plusieurs nouveaux constructeurs entrent 
sur un marché potentiel Important, puisqu’il y a encore très 
peu de machines Installées. 

Les pouvoirs publics, ayant constaté récrasante présence 


étrangère dans ce secteur économique, et ne voulant pas 
que la France en reste absente, ont décidé d'accorder aux 
industriels nationaux Intéressés, après étude de leur dossier, 
une aide financière. Cette aide peut être attribuée soit dans 
le cadre des contrats de croissance de la péri-informatlque, 
soit dans le cadre d’actions sectorielles. Mais il n’est pas 
question d’un » plan bureautique *. Les pouvoirs publics 
partent du principe que bien des éléments du traitement de, 
textes existent déjà en informatique (Imprimantes, écrans,' 
supports magnétiques, semi-conducteurs) et en constituent les 
« briques ». Aussi, sont-ils disposés à aider, mais sans qu’il 
y ait de marché préférentiel, » les industriels, de la petite 
Informatique qui pensent avoh en main la majorité des 
briques, même si elles ne sont pas à cent pour cent Iran - 
çaises ». Des firmes françaises présentent déjà des matériels 
au prochain SICOB. En 1978, Il devrait y en avoir d’autres... 
Mais las fabricants français arriveront-ils à s'emparer d’une 
part significative du marché du traitement de textes français 
ou européen , face à une quarantaine de concurrents, dont 
quelques géants ? 

(Lire pages ZS et 29.) 


Le « bureau du futur » nest pas pour demain 


t^ERSONNE ne sait vraiment à quoi 
ss r'* ressemblera le bureau du futur, 
' L comment il fonctionnera, quels 
équipements il utilisera, comment ces 
équipements seront associés les uns aux 
autres— • David McKinney. vice-prési- 
dent d'IBM, afoutait en septembre 1976 : 
• Notre responsabilité déborde largement 
la simple fourniture d’outfls et de techni- 
ques. Elle implique que nous comprenions 
les gens dans leur environnement- ». 

Cette révélation montre combien il est 
aujourd’hui difficile d’imaginer les véri- 
tables besoins des effectifs du secteur 
tertiaire, qui représentent dans la plu- 
part des pays Industrialisés quelque 50 
de la population active. 

L ‘EFFICACITE économique | 

Impliquant une bonne ges- I, 

tien de L. production admi- 
nistrative peut-elle heureusement 
s’associer à des aspirations quali- 
tatives Individuelles en même 
temps qu'à une recherche de tons v0 ], 
deparcellisatira d'un bon nombre gates, 
de tâches subalternes exécutées gj, e ff ( 
quotidiennement dans toutes les ^tion n 
unités administratives par un per- bureaux, 
sonnel souvent qualifié a d’OJS. de3 out ji 
du bureau s ? Les machines de 


Pourtant, les nations qui disposent d’un 
réseau téléphonique efficace, et dont les 
entreprises s'appuient sur des parcs de 
machines de bureau les plus perfection- 
nées, sont aussi celles dont l'économie 
est la plus prospère. La corrélation est 
évidente, même si l'on ne sait pas très 
bien si ce sont un bon réseau téléphoni- 
que et de bonnes machines de gestion 
qui amènent la prospérité, ou le contrai- 
re— Un fait est certain i le quart de siè- 
cle écoulé a vu croître, souvent spertacu- 
i ai rement, des parcs de machines de 
toute nature. Cette expansion a accom- 
pagné les phénomènes de concentration 
et de croissance de Féconomie, qui ont 
donné naissance à un nombre important 


de très grandes unités administratives et 
à de vastes réseaux, stimulant du môme 
coup un développement sans précédent 
de l’activité tertiaire en général et de /a 
communication. 

Ainsi, de même quB la maîtrise de 
l'énergie (et des moteurs) fut la grande 
affaire du dix-neuvième siècle, la com- 
munication serait l'une de celles de notre 
fin de siècle et introduirait dans ses pro- 
cessus des machines de olus en plus 
perfectionnées aboutissant à une mécani- 
sation totale de la production, de la mul- 
tiplication, da transport (ou circulation), 
puis enfin du stockage des messages 
écrits. 


^innovation refusée 


par RÉMY GENTON (*) 



demain seront-elles jo nt rai gn an- 
tes comme le furent les outils ie 
Tinforr^t que d'hir qui ont dû 
surmonter des rés. '.tances et 
modifier bien des modes opéra- 
toires archaïques, ou bien sédui- 
santes e» ('Dératnces comme peut- 
être rtmaqtnalt, en 1975. George 
Pake, dirigeant du Centre de 
recherche Xerox de Paio-Alto 
(Californie), qui déclarait : « Ce 
que nous sommes en train d- 
faire va rtanger le bureau de la 
même façon que l’avion à réac- 
tion a révolutionné L voyage. ■■ 
que la télévision a codifié la vie 
de famille s 

Pour l’immédiat, l’on peut 
encore reflet * âr tranquillement 
aux machines ^ul seront vraiment 
nécessaires à un nouveau profil 
de conditions de travail auquel 
l’on souhaiterait se rérérer. Mai.' 
celui-ci reste a expliciter, sinon 
4 définir. 

Du côté des « futurologues ». 
ou dispute sur le terme de l’avè- 
nement du ■ bureau du futur ». 
Selon la prorimltè de la date 
a retenue », un micro-climat de 
surchauffe intellectuel s'observe 
autant chez les responsables de 
la ■ Recherche et développe- 
ment » que chez certains porte- 
parole spêciaÜ3°s dans la trans- 
mission de l'information. Le; 
mirages technologiques sont sou- 
vent séduisants et permettent 
d'élaborer des prospectives sau- 
vages où n j sont guère prises en 
compte que d'idéales configura- 
tions de machines et de rationa- 
lisantes évolutions des organisa- 
tions. Pour notre part, nous res- 


tons volou tiers réserves quant aux 
dates. 

En effet, le processus de mécani- 
sation n'est guère avancé dans les 
bureaux. Malgré le grand nombre 
des outils ; il y a deux millions de 
machines à écrire dans les entre- 
prises françaises, quelques cental- 
nes de milliers de photoco- 
pieurs, etc. Il s’agit d’outils 
d'écriture, simples prolongements 
de la main, d’outils monofonc- 
tion. par opposition à ce que 
serait véritablement la machine 
multifonctions de demain, 
c'est-à-dire remplissant simulta- 
nément ou en chaine plusieurs 
tâches ; par exemple : photoco- 
pier, réduire, assembler, relier ; 
ou bien encore : écrire, transmet- 
tre, stocker, restituer. 

Cette différence nous semble 
essentielle, car de l'outil indivi- 
duel en grand nombre, comme le 
téléphone ou l’outil d'écriture, 
doit être distinguée la « machine- 
système» qui, parce qu'elle est 
apte à assumer de multiples 

f*) Directeur d’un institut spécia- 
lisé dans l'étude des matériel* de 
bureau et d'informatique. 


tâches administratives, est suscep- 
tible de modifier de nombreuses 
habitudes de travail et les sché- 
mas organisationnels tradition- 
nels. 

L’outil Individuel sophistiqué, 
réduisant les tâches médiocres, 
dévoreuses de temps, d'argent et 
d'énergie (par exemple chercher 
un dossier introuvable dans une 
armoire pleine à craquer), aurait 
bien des aspects sympathiques, 
parce que libérateurs. A l'encon- 
tre de cet outil de commodité, la 
machine -système, autour de 
laquelle la collectivité administra- 
tive organiserait sa Journée de 
bureau, pourrait poser le problème 
de Te aliénation douce • des 
agents restant en place. 

D'une certaine manière, en 
opposant à l'outil flexible, mais à 
usage individuel, le principe de la 
machine -système à l'usage collec- 
tif, l'on est renvoyé à faire valoir 
des Idées relatives à la recherche 
de la productivité du travail 
administratif, et l'on sait ce que 
cette notion de productivité véhi- 
cule d'idéologie, d'inquiétude et de 


malaise dans l’histoire économi- 
que. 

Peut-on concevoir l'organisation 
des tâches administratives avec la 
production pour seul objectif, 
transposant ainsi au bureau 
] 'esprit de l’organisation scientifi- 
que du travail qui règne dans 
l'univers industriel? Aujourd'hui, 
beaucoup n’osent trancher ni 
même se poser La question, comme 
s’il était incongru de se préoccu- 
per d'organiser l'activité de quel- 
ques millions de s cols blancs ». 

Renonçant à véritablement 
s'interroger, les directions géné- 
rales, sans se détourner totale- 
ment de ces problèmes, entre- 
tiennent des habitudes de travail 
et des modèles organisationnels 
vétustes qui se sont Imposés à 
la façon d’une histoire naturelle. 
Ainsi, curieusement, alors que 
les investissements sont volon- 
tiers élevés pour les machines 
qui régnent dans les usin es, ceux 
concernant le bureau restent né- 
gligeables. 

Faut - il penser que la 
machine de bureau (Improductive 
en termes de plus-value), parce 
qu’elle altérait une partie du pro- 
fit généré par la « machine 
d'usine » (concourant, elle, à la 
plus-value), susciterait la défiance 
des managers? 

(Lire la suite page 30J 


IVS1I S1SBB 7 


SYSMO 

AVEC SES MICRO-ORDINATEURS EN APL 
avec ses micro-systèmes et sa sysmothèque 

■ - •• -, PERMET A DES NON INFORMAnOENS 

' ‘ ■ y_f •. ' : DES TRAITEMENTS AUSSI VARIES QUE : 

Facturation, Comptabilité clients, Comptabilité générale, 

> ■ Paie, Gestion de stock Traitement de texte, 

. ' Etudes statistiques et financières. 
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\ - BUREAUX D’ÉTUDES, NOTAIRES, EXPERTS COMPTABLES, 

y.:- : COURTIERS D’ASSURANCES, LABORATOIRES D'ANALYSES, 
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L'informatique et les 


A PRES avoir élê presque exclu- 
sivement au service des entre- 
prises grandes puis moyennes, 
sauf par le recours au travail à 
façon, l'informatique, grâce à ses 
progrès technologiques et à rabais- 
sement de ses coûts, est désormais 
accessible, sous une forme ou sous 
une autre, à la plupart des entre- 
prises, qu’elle qu’en soit la taille. 
C’est afnsi qu’à l'intérieur d'un 
accroissement du parc français d'or- 
dinateurs passé de deux mille à 
vingt mille machines en dix ans, Ja 
part des • très petits - ordinateurs 
est passée de cent à neuf mille ma- 
chines. Le marché qui s'est ainsi 
ouvert à l'Industrie informatique est 
donc considérable. Les constructeurs 
ne s'y sont pas trompés puisque, par 
exemple, C.LL-Honeywell-BuN. qui 
n'avait pas repris, lors de la fusion 
historique », ï'aclivité mini-ordina- 
teurs de la C.U., se refuse à être 
cantonné dans la * grande » informa- 
tique. De même I.B.M., après avoir 
longtemps misé sur la centralisation 
autour de machines moyennes et 
grosses, s'est finalement lancé à 
tout-va dans la baialMe, au point de 
créer spécialement une division aulo- 
nome - grande diffusion ». 


Des précautions à prendre 


De la même façon, les pouvoirs 
publics français ont mis sur pied 
un « plan péri - informatique » dont 
un large volet est destiné à soutenir 
l’industrie nationale des petits ordi- 
nateurs. dont 1e représentant le plus 
significatif est Logabax. qui a su 
passer brillamment de la machine à 
facturer à l’ordinateur te plus 
complet Enfin, les banques et quel- 
ques groupes industriels se sont 
installés sur une part significative de 
ce marché par l’intermédiaire de 
leurs filiales de services en informa- 
matlque capables soit de traiter à 
façon les travaux des P.M.E., soit 
de les aider à choisir et à installer 
leur propre ordinateur. 

Cette .* démocratisation » en cours 
est une réelle révolution économique 
qui participera largement à la réali- 
sation de la prédiction qu'un Jour 
l’Industrie de l’informatique ravira le 
premier rang mondial de celle de 
l’automobile. 

Il est également réconfortant de 
constater que, en raison d’investis- 
sements et donc de taille critique 


considérablement plus faible dans 
ces secteurs, les fabricants français 
de mini-ordinateurs ou les sociétés 
françaises de services en Informatique 
peuvent prétendre à des ambitions 
qu'il a fallu abandonner pour la 
France en ce qui concerne les ordi- 
nateurs moyens et gros. Mais exa- 
minons également comment se pré- 
sente la situation du côté des uti- 
lisateurs. 

Aujourd’hui, non seulement l'accès 
complet à l'Informatique est écono- 
miquement possible aux P.M.E., mais 
1e fait d'avoir été obligées d'atten- 
dre, loin d’avoir été un handicap, car 
leur taille et leur souplesse structu- 
relle s'accommodaient assez bien 
d'un système administratif relative- 
ment simple et peu mécanisé, leur 
est doublement favorable : les prin- 
cipaux plâtres ont été essuyés par 
d’autres et elles peuvent directement 
bénéficier des mêmes techniques que 
les plus grandes. Cela est particu- 
lièrement Important dans le cas des 
solutions dites « transactionnelles • 
réalisables désormais sur bon nom- 
bre de petits ordinateurs ou p3r 
utilisation de services extérieurs de 
télégestion. En effet, lorsqu’on sait 
combien le côté artificiel des trai- 
tements purement séquentiels et 
périodiques des débuts avait perturbé 
les organisations, on conçoit combien 
la possibilité d’enregistrer et de trai- 
ter tes transactions au fur et à 
mesure de leur apparition peut faci- 
liter dans les P.M.EL l'introduction de 
l'informatique en leur permettant de 
conserver l'esprit de leur organisa- 
tion. Toutefois, ces aspects favora- 
bles ne doivent pas laisser croire 
que l'introduction de l'informatique 
dans les P.M.E. est devenue une opé- 
ration triviale ; un certain nombre de 
précautions doivent être prises par 
la P.M.E. candidate à l'informati- 
sation. 


Quelles fâches ? 


Le premier problème à résoudre est 
la détermination des tâches que l'on 
confiera à l’informatique. La décision 
concernant J'auromatiaation des 
tâches administratives classiques est 
généralement aisée. Mais l'informa- 
tique n’est pas faite simplement pour 
établir des bulletins de paie ou des 
factures. Or, pour les travaux dits 
de gestion destinés à améliorer les 
prévisions, à accroître la productivité. 


à préparer les décisions, les choix 
des applications, et surtout la con- 
ception de leurs solutions, sont 
beaucoup plus délicats et nécessitent 
des études soigneuses. Et ces 
études sont indispensables, car c’est 
dans ce domaine que l'ordinateur 
trouve sa finalité, permettant seul 
d'employer des solutions évoluées 
dépassant les possibilités du traite- 
ment manueL 


Le « sur mesure » 


La diversité des modes d'accès à 
l'informatique est aussi un problème 
pour les P.M.E, qui se trouve ainsi 
confrontées à un choix qui n’est pas 
toujours facile. En restant forcément 
très schématique, on peut distinguer 
trois grandes catégories, elles-mêmes 
largement subdivisées, de solutions : 
l'installation d'un petit ordinateur, 
soit employé de façon centralisée, 
soit accessible en temps réel grâce 
â des terminaux Installés aux postes 
de travail ; la sous-traitance, soit en 
mode classique, soi) en télé-informa- 
tique. c'est-à-dire avec des terminaux 
permettant le temps réel : enfin, une 
combinaison de ces deux approches 
conduisant à répartir les traitements 
entre la P.M.E équipée de mini bu 
micro-ordinateurs pouvant aussi Jouer 
le râle de terminaux Intelligents et 
la société de services pour les tra- 
vaux dont le volume ou la complexité 
dépasse les possibilités des moyens 
propres. 

Cette dernière possibilité, à savoir 
la coexistence d'une pluralité de 
méthodes pour l'accomplissement 
d'une même fonction dans une même 
entreprise, n'a rien d'exceptionnel : 
n'en est-il pas ainsi, par exemple, 
pour les transports où une société 
peut posséder ses propres véhicules 
et utiliser simultanément des sous- 
traitants pour certaines livraisons? 
Quoi qu'il en soit, si les choix 
relatifs aux applications et aux 
moyens restent délicats, les P.M.E 
peuvent recourir à l'aide de conseils 
extérieurs spécialisés, qui las orien- 
teront et les assisteront dans leurs 
premiers pas informatiques.. 

Mais les P.M.E auront, en tout état 
de cause, è assmer les problèmes 
financiers. SI les coûts des matériels 
ont considérablement baissé, li n'en 
est pas de même, bien eu contraire, 
des frais de personnel, donc des 
dépenses de logiciel (programmes). 
Dans ces conditions, le * sur 


L.E TRAITEMENT 


P.M.E. 

m 


mesure - n'est pas à la portée de 
toutes les P.M.E., et c'est pourquoi 
sont aujourd'hui disponibles, soit 
auprès des constructeurs, soit auprès 
de certaines sociétés de services, des 
programmes standards plus écono- 
miques et adaptés, soit aux fonctions 
de l'entreprise (paie, comptabilité...}, 
sort, mieux encore, à l'ensemble des 
problèmes d'une profession (conces- 
sionnaires automobiles, cliniques, 
gérants d'immeubles, négociants-.), 
et disponibles, selon les cas, soit 
en traitement à façon, 60 lt pour un 
ordinateur donné. 

Outra leur prix. ('Intérêt de telles 
solutions préprogrammées réside dans 
le fait qu'elles ont été étudiées, 
testées et améliorées avec l'aide de 
professionnels compétents et qu'elles 
sont porteuses de méthodes (labiés 
et bien adaptées à la profession 
concernée. Cela représente un Inves- 
tissement qu’une entreprise - isolée - 
ne peut en générai supporter seule, 
à supposer qu'elle ait les hommes 
pour le faire. En contre-partie, leur 
adoption peut nécessiter des chan- 
gements de méthode de travail, mais 
serait-il nécessaire de s’embarrasser 
d'un système informatique si on était, 
a priori, hostile à toute modification ? 

Sous ces réserves, les P.M.E ont, 
aujourd’hui, accès, elles aussi, aux 
possibilités majeures de l'informati- 
que, notamment grâce au mini et 
micro-ordinateurs et au temps réel. 
Un bouleversement complet des 
moyens et des solutions actuels n'est 
pas prévisible A court terme, et les 
prix, tout en continuant à baisser, 
prendront une allure asymptotique. 
Dans cet environnement relativement 
stable, le moment est venu pour les 
P.M.E de maîtriser à leur tour le 
phénomène informatique car, plus 
que Jamais, la qualité de leur ges- 
tion sera ('un des deux ou (rois 
moyens (notamment avec la créativité 
sur les produits) de creuser le fossé 
entre l'entreprise performante et f'en- , 
treprise moyenne. Mais le principal 
goulet d'étranglement reste celui 
des hommes, et il est nécessaire que 
(es dirigeants de P.M.E fassent 
l'effort indispensable de formation 
interne, car le marché du travail est 
encore Insuffisamment fourni en hom- 
mes ayant la pratique concrète de 
la gestion des P.M.E alliée à un 
bagage Informatioue minimum. 

GÉRARD BAUVIN. 

■ 

(•) Président de Stlgas, société 
de conseil en Informatique. 


L E principe de l'automatisation 
des tâches dactylographiques 
n'est pas nouveau. Dès les 
années 40, des machines à écrire 
permettaient la frappe automatique 
de textes enregistrés sur des bandes 
ou des cartes perforées. En 1964 
i.B.M. 'présentait la première ma- 
chine à écrire pouvant stocker des 
textes sur un support magnétique, 
et. depuis, plusieurs innovations ont 
eu lieu, bénéficiant surtout des tech- 
niques électroniques. Mais, alors que 
ces machines sont connues et uti- 
lisées aux Etats-Unis et en Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, elles le 
sont très peu dans notre paya, où 
d'ailleurs, pour fa moitié du parc, les 
machines à écrire sont encore méca- 
niques, modèles qui, du reste, sont 
en vole de disparition oulre-Atlanti- 
que. En Europe, au contra ire, lea 
ventes annuelles de machines élec- 
triques viennent seulement de dépas- 
ser celles des machines mécaniques. 

Dans l’industrie, les calculs de 


N bas de gamme, le prix 
des machines de traitement 
de texte eest environ de 
50 000 francs. Le • Mômosphôre « 
d' I.B.M. coûte S9 990 francs Des 
matériels plus rudimentaires, 
d’un prix de 10 à 13000 francs, 
devraient apparaître en 19 78 Une 
machine de milieu de gamme, 
comme ia TES SOI d’Olivetti, 
coûte 61 000 francs En leasing, 
elle est huée 1 56 4 francs par 
mois sur cinq ans. La valeur 
résiduelle est de S Vo du prix 
d’achat. L’I.BJ4. 8S5 CM, dont 
les livraisons s ont prévues pour 
janvier 1978, est vendue au prix 
de 68865 francs. La location 
mensuelle pour vingt-quatre mois 
est de 1 938 francs. Le dispositif 
de communication de cette 
machine, qui fui permet d’être 
reliée par téléphone è d’autres 
matériels I.B.M., coûte 21 446 F 
et est loué 5 42 francs par mois 
pendant, deux ans. A ce/a, fl 
faut ajouter la prix d’un modem. 

Quand on arrive aux systèmes 
tes plus puissants, on atteint el 


LE MARCHÉ: 

rentabilité ont été effectués et sont 
appliqués depuis longtemps. Dans 
le - bureau ». si I'dr excepte l’Infor- 
matique, on continue, en France, d'y 
travailler comme à la fin du siècle 
dernier, sans grand souci apparent 
des coûts et des rendements. Dans 
le budget d'un poste de dactylo, 
une part de 5 Vb est consacrée à la 
machine, 95 °/o au salaire. En Infor- 
matique. ('investissement en matériel 
représente 35 % du budget ; dans (a 
traitement de texte, ce pourcentage 
est de 3 Va. Si quelques grandes 
sociétés « ont le vent de f organisa- 
tion en poupe », elles ne se sont pas 
laissé envahir par les machines à 
écrire automatiques. 

Des évaluations en provenance des 
Etats-Unis indiquent que, de 1950 à 
1970, la productivité ouvrière s'est 
améliorée de 83 Va et la production 
administrative de seulement 4 Va. Or 
dans ce pays. le secteur tertiaire 
occupe déjà actuellement 60 Vo de la 
population active (50 Va en France). 


on dépasse même les 2Û0000F. 
Le système d’écriture M. 
6/450, qui comprend le système 
d’impression à projection d'en- 
cre 46/40, et une unité de cartes 
megnétiques, est vendu 191 100 F, 
et loué 4805 francs par mois 
pendant deux ans. Le système 
I.B.M. 6/430, sans rimprlmanle 
46/40, est vendu 96600 francs et 
loué 2490 Irancs par mois. Un 
1.6 JW. 32 de configuration 
moyenne, doté des dispositifs 
de génération automatique de 
textes (GAT), représenté 7 680 F 
de locaflon mensuelle et est 
vendu 231 691 francs, l/ns même 
configuration de i’ISM. 32 GAT 
munie d’un lecteur-enregistreur 
de cartes magnétiques 5521 est 
louée 9065 francs par mois, et 
vendue 518580 francs. Dans les 
deux cas il faut compter en plus 
660 francs de location pour la 
produit-programme. 'La plupart 
dee constructeurs vendent ou 
louent leurs machines par mois 
ou suivant un plan de location 
dj deux ans. Mais tous ne pro- 
posent pas la location-vente. 


Quelques prix 

■ 






FRANCE FRAPPE COMME DIX 


les textes répétitifs 
avec variantes. 
Cadence :1 page/minute. 


& 



traitement de textes. 

Au Sicob: niveau 3, zone B, stand 3200. 
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FRANCE FRAPPE COMME DIX 


Elle travaille seule 
quand on lui a tout dit. 
Venez la voir au Sicob. 


M 



traitement de textes. 

Au Sicob: niveau 3, zone B, stand 3200. 
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La photocopie sur papier ordinaire sort enfin de Fordinaire 
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Avant, la photocopie sur papier ordinaire voyait la vie en 
gris. Maintenant il y a le copieur “Secretary IP. 

11 fait des copies nettes et contrastées de lettres, schémas, 
pages de livres, revues, photos et même objets. 

Grâce au système d’alimentation en feuille à feuille la“Secre- 
taiy IP peut reproduire sur papier pelure ou sur bristol, sur 
bloc-note ou sur papier millim étré, sur papier couleur ou sur 


automatique normale. 

En recto seul, comme en recto-verso 
Et tout cela avec un parfait respect 
des nuances, de toutes les nuances. 
Comme seul 3M pouvait le faire. 
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Monsieur; Madame 
Fonction, 
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® Société. 

1 Adresse 

I 



I Téléphone 

« 

désire recevoir de plus amples informations 
1 sur le copieur “Secretaiy IP 3M. 

I ^FRANCE Bd de l’Oise 95000 CERGY. TéL (I) 031 61 6L 
J^NjStand SICOB 5304 et 5305. Niveau 5. Zone C. 
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‘‘ augmentation de la population du 
'- retour tertiaire, gui devrait s'accan- 
' .• er dar» les prochaines années — 
: i France, par exemple’, cm constate 
: ue, but cinq emplois créés, quatre le 

■ snt dans ' le secTeur tertiaire, ! — 
' ssoclée è un faible, smon inexistant 
. suci de productivité, a conduit é une 

■ ■ susse des trais administratifs. Ceux- 
- ' sont passés, au cours de ces vingt 

v ornières années, de 20 à 30 Vn, des 
::.. als généraux 6 40 6 50 %. Et, si rien 
. ■■'•..''est fait pour contrecarrer ce mou- 
■ ament, n est à craindre que ces 
'■ .ais n’augmentent encore. On a 
.K Inst calculé que le coût d'une page 
actyfograpWée avait doublé en on 
„ n et demL ’ “ . 


; Une part de r « écriture • adminls- 
atlve a été reprise par rinforma- 
que. une part plus petite par la 
h oto copie ét les préimprimée. 
., 1 ‘ .estent donc les travaux dactylo- 
: raphlques qui exigent une «bonne 
' résentation » : lettres, rapports, actes 
indiques et notariés.. On peut se 
amender, d’ailleurs, el cette écriture 
e «prestige», survivance de récrl- 
jre calligraphiée des bureaucrates 
’ an tan. est bien Indispensable au 
sncllonnement des entreprises 
ctueiles. L’économie pfitiraR-aiie 
..V ■ ralment de lettres et de documents 
-toins «léchés»? Pour le moment, 

■ ■ 'est sur leur réalisation qu’on peut 
' <agner du. temps en Introduisant des 
!..*■' îachinss automatiques. Des chiffres 
ariables. évaluant ce - gain, Sont 
uumts par les fabricants. Certains 
. sèment que le coût d’une page 
‘ ‘ lactylographlée sur une' machine 
électrique est de 45,28 francs. Ce 
*>ût tombe à 29,85 francs evec une 
; lachlne à écrire automatique. Ces 
* -■ nraluations sont effectuées en tenant 
7 »mpte du salaire de la secrétaire ou 
: e la dactylo, des charges sociales, de 
1 ’ amortiasement de la machine, de 
on entretien, des fournitures, du 

- oyer des locaux. En six heures de 
'Vravail, théoriquement, à plein ren- 
iement, et sans être dérangée, une 

' «rsonne peut taper 1 500 lignes par 

- Dur. Cela est rarement réalisable en 
aison des Interruptions, du .temps 

■ . ris pour corriger les fautes de 
■ ,-appe (la moyenne des erreurs par 

- iage est de 42) ou pour modifier un 
exte. Aussi la moyenne Journalière 
îst-elle, en fait, de 350 lignes par 
,our, soit 10 & 12 pages. Une 
machine automatique utilisée unlque- 

_ ment en trappe automatique compose 
6 MO lignes par Jour (soit -30 pages 
ar heure). S’il y a des changements’ 
A effectuer dans un texte, la moyenne 
sst de 2700 lignes, eott 90 pages 
sar Jour. Ces chiffres correspondent 
*4 une journée de travail de sbc 
w.ieures. Rappelons, pour mémoire, 
qu’une dactylo ou une secrétaire 
’rappe 3 caractères à la seconde sur 
jne machine électrique, une machine 
automatique atteignant 15 è 30 carae- 
ères par seconde suivant le système 
l’impression utilisé. 
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Les professionnels ne sont pas tou- 
“■“ours d’accord sur l’évolution future 
— Ju marché du « traitement de texte ». 
3es chiffres très différents sont don- 
tés. Les uns estiment, par exemple, 
jue le marché français bouge, mais 
>ougera peu, car les blocages éco- 
îomiques. sociaux et psychologiques 
sont encore trop importants. {En 
r rance, il s’est vendu 1 SD machines 
automatiques en 1976 : chiffre assez 
soisin de celui de 1975. Ce qui porte 
e parc français, è fin 1976, à environ 
1000 unités.) Les constructeurs 
îonsidèrent que, après une cer- 
:aine obscurité, on assiste actuel- 
ement, et surtout depuis six 
noîs. à un éveil du consommateur, 
ît que 1978 devrait être une année 
Dhamière pour le traitement de texte. 
Etant donné qu'il n’y a pour l’instant 
qu’une assez faible pénétration de 
:es machines en Europe, excepté en 
Allemagne fédérale, leur marché 
Dotentiei est important Mais 11 est 
difficile de prédire quand le mou- 
vement de l’automatisation des 
bureaux s’accélérera : dans les 
années I960, 1990? Les techniques 
sont là, performantes A souhait mais 
es responsables d'entreprises et les 
utilisatrices les boudent En outre, le 
coût des machines est considéré 
comme élevé {voir encadré 1 ). 

Malgré tous les obstacles consta- 


de ce matériel -en Europe’ {1} prévoit 
pour Ta prochaine décennie une forte 
augmentation des livraisons des 
machinée automatiques, d’abord pour 
Ibs machines dites • autonomes 
jusqu'en 1983-1984. ensuite pour las 
machines dotées d'un écran de visua- 
lisation. Urr accroissement est prévu 
également pour des machines à 
logique partagée {matériels dotés 
d’un écran et reliés & un petit ordi- 
nateur central) -et pour le traitement 
de tende effectué en temps partagé 
ou utilisant la banque de données 
d’un grès ordinateur. 

Les a»acjfcine$ 

« automnes * 

Les machines « autonomes » sont 
schématiquement des machines è 
écrire auxquelles on a adjoint une 
logique et une mémoire magnétique. 
Elles., constituent à_ l'heure actuelle 
pratiquement .l'intégralité du parc 
européen : Frost et . Sullivan en 
recensant 35400 en 1975, dont 57 7 b 
sont installées en République fédé- 
rale d'Allemagne. 13 */• en Grande- 
Bretagne et 9 °/a an France. Les 
livraisons européennes devraient 
connaître un plalond en valeur en 
1983. (198 millions de dollars pour 
33700 unités) et en nombre en 1984 
(35 075 imités d’une valeur de *198 
millions de dollars).. 1 a baisse en 
valeur, correspondant à la baissa des 
prix des matériels^ Elles diminue- 
raient en 1985 devant une concur- 
rence plus vive des machines è 
écran. Ces dernières, apparues en 
1978 en Europe, -verraient leurs 
livraisons passer de 385 unités en 
1977 è 10300 en 1982. puis à 30150 
en 1985. De 1978 è 1985. les livrai- 
sons totales; représenteraient, pour 
les machines autonomes,- - 236 000 
unités d’une . valeur de 1.5 milliard 
de dollars et, pour les machines è 
écran. 90 000 unités d’une valeur de 
900 millions de dollars, l'ensemble 
totalisant 2,4 milliards de dollars. 


La domination d’I.BJf. 

Les machines' à logique partagée 
verront le nombre de leurs livraisons 
passer de 75- unités en .1977 (525 
millions de dollars) è 725 unités en 
1985 (49 millions de dollars). Enfin, 
les revenus provenant' des services 
en temps partagé passeront de 0J58 
million de dollars en 1977 è 7,75 
millions en 1985. 

.Une quarantaine de firmes sont 
présentes sur le marché européen 
[environ autant sur le marché fran- 
çais). I.B.M. est en tête bien que 
sa domination européenne dans le 
domaine des machines è écrire élec- 
triques et automatiques soit moindre 
qu’aux Etats-Unis. Parmi ses concur- 
rents, on peut crier des firmes alle- 
mandes {Olympia, Scribona. Kalle 
tnfotec [groupe Hoecht], Dlehl), ita- 
lienne (Olivetti), _ suédoise (Facit- 
Addo), américaines (Rédaction, 
racheté par Burroughs en 1976, Digi- 
tal Equipment Corporation. Vydec. 
Wang. Rank Xerox).. Rank Xerox a 
fait irruption sur le marché du trai- 
tement de texte en 1976 en présen- 
tant une machine équipée d’un sys- 
tème d’impression, « la Marguerite », 
plus rapide que ceux existants. Et 
Frost et Sullivan considèrent 
qu*I.B.M. et Xerox tiendront proba- 
blement 70 % du marché mondial du 
traitement de texte dans la pro- 
chaine décennie, car ce sont les 
deux seules compagnies capables, 
en raison de leur puissance finan- 
cière, et de leur impact sur le mar- 
ché. de promouvoir certains concepts 
et produits nouveaux et de les Intro- 
duire en grande quantité. Domi- 
nant l'informatique et le traitement 
de texte, I.B.M. a pris pied sur le 
marché des satellites de télécommu- 
nications en prenant une participa- 
tion de 42£ % dans le capital du 
consortium S.B-S. (Satellite Business 
Systems). Or S.S.S. vient de rece- 
voir l'autorisation de réaliser aux 
Etats-Unis un réseau de satellites 
de télécommunications intérieures 
qui transmettra en 1981 des images, 
des données, des liaisons télépho- 
niques et. pourquoi pas. des textes— 

CHRISTIANE GALUS. 


lés jusqu'ici à la pénétration du Irai- ( 1 ) Word Processing in Europe. 
tement de texte, une étude de Frost Frase and Sullivan Inc, décembre 
et Sullivan sur révolution du marché 1978. 
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Des systèmes d'impression originaux 


L ES derniers mots ont vu la 
présentation, ea France, 
de matériels de traitement 
de textes plus complexes et plus 
« Informatisés s, les fabricants 
essayant néanmoins de rendre 
leur maniement plus ample. On 
assiste à une « course à la 
technologie * et à la puissance. 
Nombreux sont les matériels 
dotés d’écrans de visualisation, 
de . disques souples, d’impriman- 
tes' rapides, de mémoires à cir- 
cuits Intégrés. L’interpénétration 
avec l’informatique est devenue 
réalité puisque certains matériels 
Jouent le rôle de terminaux quand 
ils sont reliés à un ordinateur, et 
un ' ordinateur IBM 32 a même 
été. < adapté a è la gestion de 
textes.' 

Les principaux éléments des 
matériels de traitement de textes 
ont été empruntés a l’informa- 
tique et & l’électronique. Mais les 
imprimâmes ont fait l’objet d'in- 
novations propres an texte. 

Les systèmes d Impression sont 
de deux types : avec Impact et 
sans Impact. Dans les premiers, 
un caractère de métal frappe un 
ruban encré : Ils équipent les 
machines à écrire. Les seconds, 
beaucoup pins rapides, équipent 
les ordinateurs, mais la qualité 
d'impression est moins brème. 

Le système d’impression avec 
Impact le plus rapide actuelle- 
ment est celui que Bank Xerox 
a appelé la < Marguerite ». et 
qu’il a introduit dans notre pays 
l’année dernière. La < Margue- 


rite» étant un nom déposé, d'au- 
tres qualificatifs lui sont attri- 
bués - ; imprimante à pétales, à 
rosace- Sa vitesse, en frappe au- 
tomatique, Atteint 30 caractê- 
res /seconde, soit deux fols celle de 
l’Imprimante à boule d'IBM Ces 
deux procédés d’impression sont 
maintenant disponibles chez plu- 
sieurs constructeurs. La vitesse 


maximale atteinte par l’impri- 
mante à boule est de 17,5 carac- 
tères/seconde sur une machine 
Olympia SGE 75. 

Le système d’impression à pé- 
tai» à été Initialement mis au 
point par deux sociétés américai- 
nes, Dl&blo et Qume. La première 
a été rachetée, en 1972, par Rank 
Xerox. & iteL La seconde propose 


Les machines à dicter 


L ES machines * dicter prennent 
peu co Europe. EÔ 1975, 
sur i08 millions de dollars 
de ventes d'appareils, 52 % 
(33 millions de dollars) tauent 

redevables -à La République fédérale 

allemande, 19% (21 millions de 

dollars} à la Grande-Bretagne .er 
10% (Il millions de dollais) s <a 
France. On estime qu'en Europe 
65 % des textes sont écrits à la 
main par leur auteur, 20 % sont 
dictés i des sténographes et environ 
1 5 % à ope machine à dicter. 
Aussi la progression des livraisons 
dans la. prochaine décennie n est- 
elle pas aussi importante que pour 
le Traitement de texte : Q y a en 
103 millions de dollars de livrai- 
sons en 1976 er il y en aurais 
173 millions en 1985, soir une 
augmentation de 75 % en valeur. 

On prévoit une croissance du 
marché pour les mavriels situes 
aux deux extrémités de b gamme: 


les raregîsrreuc5 de poche er les 
systèmes centralisés de grande capa- 
cité qui, an moyen de microphones 

er de lignes téléphoniques, alimen- 
tent les pools traditionnels et les 
centres de traitement de rexte. Un 
système comme le « Yisualber » de 
Lanier fEmis-Uois) v permei d'ef- 
fectuer one gestion de rextes dictés. 
Equipé d'un microprocesseur, d'un 
procédé d'affichage et d'une impri- 
mante, il stocke des infonnauoas 
concernant chaque dictée ; le nu- 
méro de b cassette et de l'enregis- 
trement. l'heure, le jour et U durée 
de la dictée, l'identité de rameur, 
le niveau de priorité. Sur l'écran 
apparaît on état dn travail de 
retranscription en totalité, on effec- 
tue par une persan ne en particulier. 
Le < Visualiser • peut être relié & 
799 lignes téléphoniques an maxi- 
mum. Des machines de ce type 
devraient être a ss ociées dans l'ave- 


nir aux communications 
traitement de texte. 


an 



Jeumont-Schneider 
est actuellement 
le ^fabricant Fiançais 

en téléphonie 
électronique privée 

POURQUOI? 

• Jeumont-Schneider a été le premier et demeure l'incontestable leader 

de la commutation temporelle dans le secteur privé, 

• Jeumont-Schneider offre une gamme complète d’autocommutateurs 

. dans les familles JISTEL et TLC 10, 

• Jeumont-Schneider a réalisé tous ces types d’autocommutateurs 

dans un minimum d'encombrement, 

• Jeumont-Schneider, ayant opté pour l’électronique, 

confère à ses produits la plus grande fiabilité, 

• Jeumont-Schneider assure une technicité éprouvée 

et une expérience sans cesse confirmée, 

• Jeumont-Schneider a conçu des appareils d'une grande souplesse 

d’exploitation, avec de larges possibilités d’extensions, 

• Jeumont-Schneider poursuit le développement des fonctions para-téléphoniques, 

• Jeumont-Schneider allie la qualité supérieure de ses produits à des prix compétitifs. 


JEUMONT- SCHNEIDER 

31-32, quai National - 92806 Puteaux 
tél. 776.4353 





“Jeumont-Schneider, 
c’est aussi la téléphonie” 

Les autocommutateurs JISTEL et TLC 10 seront en démonstration sur le stand Jeumont-Schneider 

n° 3510 niveau 3 E du SICOB, du 21 au 30 septembre 1977. 


des matériels atteignant 30, 45. 
55 caractères/ seconde. Une firme 
japonaise. Ricoh, avec une techni- 
que identique, atteint 55 carac- 
tères/seconde. 

Dans le domaine de l’impression 
sans impact, l’imprimante 
IBM-46/4Q, à projection d’en- 
cre, représente une petite révo- 
lution. 

Le principe de la 49/40 est le 
suivant : de l’encre arrive dans 
un générateur de gouttelettes, et 
passe dans un injecteur où l’on fait 
vibrer l’encre à une fréquence 
ultra-sonique ; 100 000 gouttelettes 
en sortent à la seconde, environ, 
d’une taille identique, et chargées 
électriquement Les gouttelettes 
sont ensuite dirigées dans un 
champ électrostatique formé par 
deux plaques déflectrices, d’un 
voltage élevé et fixe. Les gout- 
telettes, contrôlées Individuelle- 
ment, sont déviées verticalement 
dans le champ, suivant la hauteur 
désirée, et participent à la forma- 
tion d'un caractère donné. L’im- 
pression se fait par le balayage 
vertical de haut en bas, et de 
gauche à droite, d’une matrice de 
caractères. 

Les images de caractères sont 
stockées sous forme binaire dans 
un générateur de caractères, qui, 
en fonction d’un signal donné, 
sélectionne l'un d’eux. Ce dernier; 
toujours sous forme binaire, en- 
gendre à son tour les signaux qui 
permettront de dévier les gout- 
telettes d’encre de la manière dé- 
sirée. Quand on désire faire 
figurer sur une page des 
«blancs», un mécanisme laisse 
les gouttelettes sans charge élec- 
trique. Ces dernières, non déviées, 
ne participent pas è l’impression 
et retournent au réservoir 
d’encre. 

Cette Imprimante, pratiquement 
silencieuse, donne une impression 
de belle qualité, et atteint la vi- 
tesse de 77 è 92 caractères/seconde 
suivant le type de caractère choisL 
L’appareil a en mémoire qua- 
rante-quatre alphabets différents 
et neuf types d’écriture. 11 Im- 
prime automatiquement et en 
continu des textes enregistrés 
préalablement sur des cartes ma- 
gnétiques de machines à écrire 
automatiques IBM. Une carte dé 
commande contient les instruc- 
tions nécessaires à la présentation 
du texte. La logique de la machine 
est contenue da-ns une mémoire 
ROM (Read oniy Memory} mé- 
moire morte où l’information est 
stockée de façon définitive ; la 
bouteille d’encre alimentant la 
machine a une capacité d’impres- 
sion de quatre millions de carac- 
tères. La 46/40 peut communiquer 
par ligne téléphonique & une ma- 
chine identique, ou être reliée à un 
ordinateur. 



Le traitement de texte a béné- 
ficié de technologies de pointe et 
de nombreuses innovations, mais 
on n’a pas encore réussi â établir 
un lien direct entre une machine 
à dicter et une machine è écrire 
automatique. Ces dernières impri- 
ment automatiquement un texte 
codé en bits et enregistré dans une 
mémoire. Il serait bien pratique 
que les mêmes machines puissent 
« lire » également des bandes ma- 
gnétiques ayant enregistré un 
texte dicté, c'est-à-dire la parole. 
Ce n'est pas possible technique- 
ment à l’heure actuelle. Bien que 
les supports magnétiques soient 
identiques, le principe d'enregis- 
trement est différent : pour la 
parole, U est analogique ; pour 
l'écriture. 11 est numérique. Le 
transfert de l’un à l'autre n’est 
pas réalisable. On cherche depuis 
longtemps à «parler» à la ma- 
chine, ou à l'ordinateur. B n’y a 
pas, pour l'instant, de succès si- 
gnificatifs. 

C. G. 



FRANCE FRAPPE COMME DIX 


et sa mémoire est prodigieuse. 
Venez la faire travailler 
au Sicob. 


* 



traitement de textes. 

Au Sicob : niveau 3, zone B, stand 3200. 
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FRANCE FRAPPE COMME DIX 


Une collaboratrice exceptionnelle 
qui multiplie l’efficacité 
de votre secrétariat. 
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traitement de textes. 

Au Sicob : niveau 3, zone B. stand 3200. 
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Levénement est là. SignéTexas Instruments, 
le module préprogrammé enfichable. Une fois de 
plus, avec Texas Instruments, la technologie des 
calculateurs franchit une étape décisive. 

Le module. Sa taille : celle d’un morceau 
de -sucre. Sa capacité : 5000 pas de programme. 
Le module : la solution la plus avancée au pro- 
blème du stockage des programmes. 

Chez Texas Instruments, la bibliothèque 
du futur est au présent. Pour la résolution des 


problèmes de mathématiques, de finance, de navi- 
gation, d’aviation, etc. Déjà 90 programmes, prêts 
à être exploités. 

La TI 5S et la TI 59, véritables ordinateurs 
de poche, utilisent le module préprogrammé 
enfichable. Avec elles, la programmation est 
à la portée de ceux qui ne sont pas forcément des 
programmeurs. 

TI 58 et TI 59 : les plus puissantes calculatrices 
de poche existant actuellement au monde. 





Lj 

j£ 
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Instruments 

FRANCE 

Sicob Stand 3105 Zone A Niveau 3 


TT v». encore plus puissante ( moJulc, oncs 'PC JôO A, imprimante, alphan unie ix-ct 

magntriquts, etc.) : liffî F ttc~.Iin optioo, triœur de courbes : 17.MJ F ne*. 

- Pris public conseUlc. 


Pour tous JCflseigncmentstDirisîoa Calculatrices. 

]j Boursidière Bâtiment A- RN lSÛ-îOjJOLc Plcssis-Robinsoii-TeL630^3.0. 
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La calculatrice de 



la fin du boom ? 


I L 7 a cinq ans, en 1972, les 

calculatrices de poche étalent 

pratiquement inconnues. Une 
firme américaine, Heweltt-Pac- 
kard, constructeur d'ordinateurs 
et d'instruments de mesures élec- 
troniques, mit sur le marché la 
première calculatrice scientifique : 
la HF-35, ainsi nommée parce 
qu’dle possédait trente -cinq tou- 
ches. Du Jour au lendemain, la 
règle à calcul, accessoire Indis- 
pensable de générations d’ingé- 
nieurs, plongeait dans le passé, 
Le succès était immédiat, les 
ventes allaient dépasser toutes les 
prévisions, ainsi que— la chute des 
pris. 

Aujourd’hui, les modèles se 
comptent par centaines, les ventes 
annuelles par miiiinns- En haut de 
gamme, on trouve des calculatrices 
aux possibilités de programmation 
étendues, véritables ordinateurs 
personnels. Chacun peut ainsi 
tenir en main un outil bien plus 
puissant que les monstrueuses 
machines que connurent, entre 
1950 et 1955, les pionniers de 
l'informatique, a l'autre extrémité 
de la gamme, la calculatrice «4 
opérations » coûte moins de 
100 F ; elle se vend presque en 
vrac dans les hypermarchés, dans 
les grands magasins, ou même 
dans des bureaux de tabac, entre 
les montres et les briquets. Aux 
Etats-Unis, un ménage sur deux 
en possède une, et un ménage 
sur cinq dans notre pays. 

Les fabricants ne savent plus 
quel gadget Inventer pour singu- 


lariser leur produit H y a la 
calculatrice pour monsieur, la 
calculatrice-poudrier pour mada- 
me, la montre-calculatrice pour 
tous ■— bien que sa taille la des- 
tine plutôt à des poignets vigou- 
reux. Pour les enfants, on trouve 
de nombreuses calculatrices-jeux; 
les plus élémentaires se conten- 
tent de ne pas donner le résultat 
d'une opération et d'indiquer par 
on signal lumineux si la réponse 
que propose l'enfant est bonne. 


Beaucoup d’appelés 
peu d’élus 


D’autres sont plus sophistiquées, 
certaines jouent même aux échecs 
— atrocement mal. H y a la calcu- 
latrice pour aveugle, avec touches 
gravées en braille et réponse 
sonore. Et le plus stupéfiant : la 
calculatrice qui se trompe, et s’en 
vante, n est vrai qu’un seul calcul 


est erroné, que nul ne fera 
jamais tant son résultat est évi- 
dent, et que l’acceptation de cette 
erreur, au dire du vendeur, dimi- 
nuait le prix de 40 %. 

n est A remarquer d'ailleurs, et 
les vendeurs ne s’en vantent pas, 
que toute calculatrice se trompe 
dans certains calculs, de même 
que tout ordinateur, tA puissant. 
sodt-lL La raison en est le nom- 
bre limité de chiffres que l'on 
peut manipuler. En écriture déci- 
male, un tiers s’écrit 03333— avec 
en principe une infinité de chif- 
fres. Comme il faut bien s'arrêter 
quelque part, U s’introduit une 
erreur d'arrondi, et l'accumulation 
de ces erreurs dans un calcul un 
peu long conduit parfois A des 
résultats complètement faux. 
Avec les bonnes calculatrices, 
cela ne se produit que si l'on fait 
des calculs très complexes, acces- 
sibles seulement A des utilisateurs 
que leur formation scientifique 
avertit des conséquences possi- 
bles de l'erreur d'arrondi. Mais 
les modèles les plus simples ont 


réservé des surprises A quelques 
commerçants qui virent apparaî- 
tre des centimes superflus dans 
un résultat dont le bon sens disait 
qu'il était un c chiffre rond». 

SI les modèles se comptent par 
centaines. les constructeurs sont 
plusieurs dizaines A se disputer 
le marché, et A ÿ laisser des plu- 
mes pour nombre d'entre eux. 
Des petites entreprises, nombreu- 
ses il y a trois ans A «attaquer» 
ce marché prometteur, beaucoup 
ont disparu, et souvent ai catas- 
trophe. Et quelques puissantes 
sociétés américaines d’électroni- 
que ont aussi dû baisser les braa. 


Un développement 
trop rapide 


C’est le développement trop 
rapide du marché qui est la cause 
de ces déboires. .Décupler la pro- 


TYPE 

DE CALCULATRICE 

VENTES EUROPEENNES 
(en millions d’unités) 

PRIX MOYEN 
(en dollars) 

1976 

1977 

Variation 

1976 

1977 

Variation 

4 OPERATIONS 

30 

18,7 

— 17% 

103 

9.5 

— 8 % 

PROFESSIONNELLE . 

23 

3,5 

- 25% 

26 

18 

— 36 % 

PROGRAMMABLE ... 

03 

0,65 

•117% 

117 

-- 77 

—34 % 

IMPRIMANTE 

1.6 

L9 

19 % 

83 

72 

— 13% 


Des ventes c h a n celante s 

ou dynamiques? 



Dynamiques, sans doute! Le dynamisme de la gestion des ventes est une des raisons de 
l’expansion de votre entreprise. C’est également le signe d’une saine gestion, ayant pour objectifs: 
efficacité, économie. Alors, les systèmes de gestion et ordinateurs de bureau Olivetti A5/Â6 
deviennent indispensables, non seulement pour ia gestion 
commerciale, mais aussi pour traiter et fournir tous les 
éléments nécessaires au bon fonctionnement de votre 
entreprise et à son développement 

Traiter vos problèmes, nous pensons savoir ie faire 
grâce aux: 330.000 systèmes de gestion; 

140.000 ordinateurs de bureau et 
mini-ordinateurs; 65.000 terminaux; 150.000 
téléscripteurs et systèmes de 
télécommunication installés par Olivetti 
dans le monda 


£2 

■r-rS- . .V. i'i-f 

.* 4 * 
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Olivetti A6 



A5/A6 VOTRE PROCHAIN SYSTEME DE GESTION 



Hnrt.inn d’un modèle diminue son 
coût d’environ 30 %. Tonte erreur 
de prévision est donc mortelle. Et 
un petit constructeur, que sa fai- 
ble assise financière empêche 
d’investir au rythme de dévelop- 
pement des ventes, est bientôt 
incapable de suivre la baisse des 
prix. A titre d'exemple, la BR-51 
de lexas Instruments était ven- 
due 1 350 francs au printemps 1975. 
Son prix actuel est de 395 F. 

On observe cependant une rela- 
tive stabilisation des prix, an 
moins un net ralentissement de 
leur dégringolade. Cela traduit 
entre outres »™ certaine satura- 
tion du marché. Il faut pourtant 
nuancer ce jugement. 

Le tableau ci-contre répartit les 
calculatrices de poche en quatre 
r-iasBfls et compare le marché eu- 
ropéen en 1976 et des prévisions 
pour 1977. La plus importante 
est évidemment des machi- 
nes «4 opérations». L’expression 
ne doit pas être prise au sens 
strict: S est fréquent que ces 
calculatrices aient quelques fonc- 
tions supplémentaires : change- 
ment de signe, pourcentage et 
racine carrée sont les plus 
usuelles. 

La comparaison des ventes eu- 
ropéennes pour 1978 et 1977 — 
le marché européen est en gros 
le quart du marché mondial — 
montre nettement une saturation. 
Les ventes ont diminué de VI % 
d’une année sur l'autre, la baisse 
des prix n’est que de 8 %. C’est 
dans cette classe qu'on a vu ap- 
paraître les calculatrices-gadgets: 
malgré un succès certain, elles 
n’ont pu enrayer la baisse des 
ventes. EU de plus en plug, les 
acheteurs réclament des modèles 
plus puissants. 


Us se tournent donc vers la 
seconde classe, celle des machi- 
nes « professionnelles x, & voca- 
tion scientifique, statistique, fi- 
nancière-.. outre, les opérations 
élémentaires, elles disposent d’un 
Jeu de fonctions préprogrammées. 
Ce sont les fonctions classiques 
de l'analyse mathématique et de 
la trigonométrie pour les unes, 
des opérations statistiques «mw* 
le calcul d’un écart-type ou d’une 
droite de régression pour d’autres 
calculatrices, pour d’autres en- 
core ou pour les mêmes, des cal- 
culs d'intérêts composés ét d’an- 
nuités- de remboursement. H -y a 
aussi des calculatrices spécialisées 
dans les conversions d’unités, 
surtout demandées ifaw» les pays 
anglo-saxons où le système mé- 
trique n’est pas d’usage courant. 
L'imagination des fabricants peut 
se donner libre cours, et ne s'en 
prive pas. Le marché, 
connaître encore les fa» » 
croissance foudroyants des 
nées précédentes, est 
progrès soutenu. 


sans 
de 
an- 
encore en 


Use « cible» vaste » 


Les calculatrices programma- 
bles sont le prolongement naturel 
des précédentes. Plutôt que d’aug- 
menter le nombre des fonctions 
préprogrammées, ce qui finirait 
par imposer un clavier trop vaste 
malgré les astuces qui permettent 
de donner A chaque touche 
un double ou triple rôle, il valait 
mieux donner A l'utilisateur la 
possibilité de construire de petits 
programmes adaptés A ses besoins. 
Du petit programme, on est bien- 
tôt passé au programme moins 
petit ; la dernière création de 
Texas Instruments, la TI-69 a 


modules enfichables, permet A 
l’utilisateur de composer un' pro- 
gramme de près de mise Instruc- 
tions. renforcé par une biblio- 
thèque de quelqtre vingt sous- 
programmes d'intérêt général, 
bibliothèque qu’il peut changer 
en changeant le module, fi y a 
des micro-ordinateurs qui ne font 
pas mieux. 

Les mémoires A semi-conduc- 
teurs s'effacent dès qu’on coupe 
leur alimentation en électricité. 
Comme il serait absurde d’effa- 
cer -«ns en garder trace un pro- 
gramme de plusieurs ^Titatnn 
d'instructions, quand on éteint la 
calculatrice, celle-ci dispose en 
général d’un organe d’écriture sur 
carte magnétique. L’utilisateur 
sauvegarde ainsi son programme 
pour des travaux ultérieurs. 
Récemment, sont apparues des 
calculatrices à mémoire perma- 
nente, qui rendent inutile, au 
mfltns pour de petits programmes 
d’usage fréquent, cette transcrip- 
tion sur carte magnétique. 

Fresque Inexistantes en 1975 — 
il s'eu était A peine vendu deux 
cent mill e, — ces machines ont 
connu, malgré leur coût élevé, un 
succès remarquable. De trois mil- 
lions l’an passé, les ventes euro- 
péennes montent cette année à 
plus de six millions, et l'on ne 
prévoit guère de ralentissement 
de cette expansion. La « cible » 
visée est vaste : universitaires, 
étudiants en fin d’études, cher- 
cheurs, ingénieurs de bureaux 
d’études : les prix sont tombés à 
un niveau raisonnable, surtout si 
l’on prend en compte les écono- 
mies de temps d'ordinateur qu’in- 
duisent fréquemment les calcula- 
trices programmables. Il n'est pas 
étonnant que les constructeurs 
aient actuellement quelque diffi- 
culté A faire face A la demande. 


Garder une trace écrite 


Dernières venues, les calculatri- 
ces Imprimantes, au format de 
poche. Au début, il s'agissait de 
formats «double-poche», et des 
publicités les montraient tenant 
dans une main., grande ouverte. 
Elles ont maintenant trouvé une 
taille plus normale. Ces machines, 
qui permettent de garder une 
trace écrite des calculs faits, ce 
qui est souvent indispensable en 
comptabilité, lés' commerçants 
forains en sont particulièrement 
demandeurs : la machine, en erfet, 
fonctionne sur piles. 

La croissance du marché de ces 
calculatrices est moins rapide que 
pour les deux catégories précéden- 
tes, et la baisse des prix plus fai- 
ble. Il faut dire qu’elles sont pro- 
posées A une clientèle déjà bien 
équipée de machines comptables 
dont le seul . inconvénient était 
d'être bien plus lourdes. Au 
contraire, les calculatrices profes- 
sionnelles sont apparues sur un 
marché vide. D'autre part, elles 
sont munies d'une Imprimante, 
organe mécanique pour lequel les 
économies d’échelle sont bien 
Inférieures A ce qu'elles sont en 
mécanique pour lequel les écono- 
mies d’échelle sont bien Infé- 
rieures A ce qu'elles sont en 
électronique. 

Le boom des calculatrices de 
poche est-il fini ? Visiblement, 
non. Seuls -les modèles simples 
sont en décrue. Pour tous les au- 
tres types, la croissance reste sou- 
tenue, et la saturation du marché 
semble encore lointaine. 

MAURICE ARVONNY. 
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AU CONGRES DE CHIRURGIE 

■ 

1 11 ■ 

; Les examens préopératoires en accusation ' 

L’Assodation française de chirurgie a réuni, du 19 au 22 sep* 

, uiibre 1877, son soixante -dix-neuvième congrès à la' nouvelle 
icqltë de médecine de Pqris. Cette réunion, qui est commune 
de nombreuses sociétés ch ir urgicales, attire un- nombre crois- 
,.int d'étrangers francophones. Elle aura groupé, cette année,' 
. uit cents -participants, sous la présidence du professeur 

.. 'erfaaegbe (Lffieï. . 


■ Cette manifestation est deve- 

■ ue l’événement chiror^nal an- 

- ueL, avec de nombreuses conunu- 
-, lestions, présentation- de fflms et 

E matérie l , «tables rondes», que 
lezment compléter les- rapports 

‘ omposant le bilan « officiel » 

• -.es expériences dans un rinmninp 
'particulier. Cette année, lesthè- 
.. -îes retenus étaient les polyposes 
•V itestlnales et les artériopathies 

- es membres inférieurs. A cette 

■ emière présentation participait 
: chirurgien cardio- vasculaire 
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du secrétariat 
de direction 

à la direction 
de secrétariat 


L'Ecole des Secrétaires 

de Drection en plus 
' de vous faire obtenir le B.T.S.S. 

| vous fait véritablement devenir 
en deux années 

ce que les employeurs appellent : 

! “UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION* 
. ce qui garantit ta sécurité 
! de votre première situation 


Mais H se peut aussi 
que vous vouiez dépasser 
cette fonction et accéder 
, à Ea direction d'un secrétariat 
i L’ES.D. en une armée optlonnefe 
! complémentaire vous y préparera 

- • par une culture générale 

approfondie 

• par des techniques de pointe 

• par une formation 

de votre personnalité. 


DE DIRECTION 


IsLrueSouftlot 


américain Denton Cooley, connu 
pour être le premier à avoir tenté 
l’utdlisarioin d’une . pompe car- 
diaque implantée en . 1971. 

A côté des thèmes strictement 
scientifiques ou techniques, .cer- 
tains sujets d Intérêt plus général 
ont été abordés, témoignant de 
préoccupations nouvelles pour 
les chirurgiens : il ÿ a quelques 
années, r affaire Albertine Sar- 
rasin, morte an cours d'une in- 
tervention chirurgicale anodine, 

avait sensibilisé le public aux 
risques de la chirurgie et de 
l’anestbésle. Parmi les charges 
retenues contre les médecins res- 
ponsables, l’insuffisance du bilan 
prêopéatolre avait été souli- 
gnée. C'est en partie pour se pré- 
munir contre des risques d'incul- 
pation en cas d’accident, et aussi 
grâce au développement des 
techniques automatisées, que les 
bilans préopératoires sont entrés 
dans la routine, et que la liste 
des tests, qui paraissent néces- 
saire avant une opération, s'al- 
longe sans cesse. Les consé- 
quences économiques de .cette 
pratique sont maintenant pré- 
occupantes, d'autant plus que l'on 
ne sait pas encore bien évaluer 
1 Intérêt préventif de ces bilans. 

Cet important, thème de ré- 
flexion était l'objet dline « table 
ronde » groupant des chirurgiens, 
des anesthésistes et des biolo- 
gistes, et à laquelle participait le 
professeur J.-C. Bournla, mêde- 
cin-ichef A la Caisse nationale 
d 'assurance-maladie. Le caractère 
excessif de la consommation de 
tests n a été contesté par personne. 
H se traduit, en particulier, par 
des écarts de coûts allant de 1 A 6 
pour la même maladie, au même 
stade de gravité. Mais, surtout, A 
l'incidence strictement budgétaire, 
s’ajoute celle de la. qualité des 
soins. : car cette ..multiplication 
d'examens est la source d’une 
fausse sécurité, due en particu- 
lier à l’illusion .d’une <r norma- 
lité a, qui reste impossible à 
affirmer. 

Tous les. participants ont insisté 
sur le caractère inadmissible des 
prescriptions de tests A des Ans 
de protection de la responsabilité 
des médecins, lorsque ces exa- 
mens n’apportent -pas de rensei- 
gnements supplémentaires indis- 
cutables,. C’est par exemple le cas 
de l'èlectrocaTalogramme. de la 
radiographie pulmonaire, et de 
certains tests d'exploration de la 
coagulation sanguine qui figurent 


parmi les examens de consomma- 
tion quasi systématique. 

Ces examens, a affirmé le doc- 
teur F. Gouln . (Marseille), sont 
la plupart du temps inutiles, et 
pourraient être avantageusement 
remplacés par un simple Interro- 
gatoire du sujet, et per quelques 
épreuves cliniques et un nombre 
très réduit d’examens de labora- 
toire; Cet avis a été partagé par 
la totalité des participants à la 
« table ronde s. Le professeur 
Soumia a annoncé A cette occa- 
sion le lancement en collabora- 
tion avec l’Institut national de 
la santé et de la recherche médi- 
cale d’études concernant le «ren- 
dement » des examens de labora- 
toire, qui permettront au méde- 
cin de concilier en toute cons- 
cience des objectifs de qualité 
avec des impératifs d'économie. 

Dr J.-F. L. 


Le conseil régional de Bretagne 
financera la construction d’un collège privé 

De notre correspondant 

Saint-Malo. — Le conseil régional de Bretagne a décidé, mer- 
credi 21 septembre, la participation de l'Etablissement public 
régional (EJPJt.) au financement de la construction de deux col- 
lèges d'enseignement public et d'un collège 'privé. Us élus de 
l'Union de la gauche (qui ne représentent qu'un quart des 
conseillers régionaux) ont refusé de s'associer & cette décision. 
Ils estiment, en effet, qu'une aide de 1*EPJL pour la construction 
de collèges d'enseignement public constitue 1 un « transfert de 
charges ■ de l’Etat à la région. 


La conférence des présidents d'université 
porte à sa tête M. Paul Leroy 


Le Comité économique et social 
de Bretagne avait donné le 
12 septembre un avis défavorable 
au financement régional des éta- 
blissements scolaires fie . Monde 
du 15 septembre). . 

La décision de financer, un col- 
lège privé a provoqué de vifs 
débats au sein de rassemblée 
régionale. M. Yves Dollo; adjoint 
au maire- de Saiat-Brieuc et 
porte-parole des socialistes au 

conseil régional, s'en est pris no- 
tamment à la manière dont 
M. Guy Guermeur, député du 
Finistère OLP JL) et président de 
l’Association parlementaire pour 
la liberté de l'enseignement, avait 
proposé aux conseillers régionaux 
de financer un collège privé. « On 
aurait dit l’opération d'un com- 
mando lancé & l'assaut de cons- 
ciences inquiètes. Puis le texte a 
été voté à la sauvette. C'était un 


• Israël vient de donner son 
accord définitif a l’envol en 
novembre prochain d’une mission 
de 1 UNESCO chargée d’étudier 
la situation de l’éducation et de 
la culture dans les territoires ara- 
bes occupés, a annoncé le 22 sep- 
tembre U. RTBow. directeur gé- 
néral de 1 UNESCO 
D’antre part. M. Sean McBrtde. 

E x Nobel de la paix et ancien 
ut - commissaire des Nations 
unies pour la Namibie, va diriger 
un groupe de travail International 
de seize membres chargé d’étudier 
la complexité des problèmes de 
communication dans le monde. Ce 
groupe devra remettre un rapport 
préliminaire à la conférence gé- 
nérale de 1878 et un rapport 
complet en 1979 


véritable hold-up dans l’obscurité 
d’une fin de session. » 

Quatre collèges d'enseignement 
public et un collège privé devaient 
être initialement financés par 
I'£PJL Après l'avis de la com- 
mission des finances, les conseil- 
lers régionaux ont décidé de ne 
financer que deux collèges d’en- 
séignement public, mais ils ont 
maintenu le financement dû col- 
lège privé A Auray (Morbihan), 
pour lequel la participation de 
l’EJ’JL sera de 5 625 000 francs. 

« Pourquoi accepter de restrein- 
dre les crédits aüoués à rensei- 
gnement public et maintenir le 
financement du collège privé ? a 
poursuivi M. Dollo. n est clair 
que vous voulez ainsi ranimer la 
guerre scolaire à des fins poli- 
tiques. » 

Pour ajouter A ! la confusion. 
M. Michel Naël. élu maire d’Auray 
en mars 1977. est inspecteur dé- 
partemental de renseignement 
privé et agricole du Morbihan et 
représentait jusqu'en avril 1977 
l'enseignement privé au sein du 
Comité économique et social. 


• Stages d’anglais pour les 
enseignants. — L'institut d’an- 
glais Charles - V université 
Paris -VU) organise, A partir du 
18 octobre, et durant toute l'an- 
née. scolaire, des stages de recy- 
clage pour les enseignants d'an- 
glais du second degré. Ces stages 
portent sur la grammaire an- 
glaise et la linguistique (énon- 
ciation, discours). 

★ Renseignements et Inscriptions : 
le mercredi de 14 b. & 17 b., Dirai, 
Institut Cfiarlea-V. 10, rue Cbarles-V, 
75004 Parla. Tél. : 887-04-20. 


M. Paul Leroy a été élu, 
jeudi 22 septembre, premier 
vice-président de • la confé- 
rence des présidents d’uni- 
versité par 69 vus sur 72. Q 
y a en 3 abstentions. 

. En procédant au renouvelle- 
ment de sa commission perma- 
nente, ia conférence des presidents 
d’université a montré un double 
son cl d'alternance. En premier 
lieu, parce qu’à un Parisien suc- 
cède un universitaire de province : 
M. Paul Leroy, président de Gre- 
noble-H (sciences sociales), rem- 
place en effet M. Jean Dry, pré- 
sident de Parts -VI (Pierre-et- 
Ma rie -Curie), A la tête de cette 
assemblée. Mme Hélène Ahrwetler 
(Paris-I) et M. René Dabard 
(Rennes-I ) ont été élus deuxièmes 
vice-présidents (1). Ce change- 
ment. conforme aux statuts de la 
conférence, permettra d'atténuer 
l'influence grandissante des éta- 
blissements parisiens sur l'échi- 
quier universitaire^ 

Les présidents ont également 
opté pour une alternance poli- 
tique. Membre du SGEN-C JJD.T, 
M. Paul Leroy est considéré 
comme un homme de gauche, 
alors que son prédécesseur passe 
pour être favorable A la majorité. 
L'an dernier, le secrétariat d’Etat 
aux universités avait soutenu la 
candidature de ce dernier. 

Pour surprenant qu'il puisse ap- 
paraître, le soutien des présidents 
« conservateurs » à M. Leroy est 
logique. Ceux-ci auraient fait 
obstacle A la candidature d'un 
membre du SNE-Sup ou du parti 
communiste, n apparaît égale- 
ment qu’après s'être aventurés, 
lors des grèves de 1976, sur un 
terrain plus directement politique, 
les présidents cherchent désor- 
mais A renforcer leur cohésion 
professionnelle. En élisant M. Le- 
roy. Os ont davantage tenu compte 
de son prestige universitaire et 
de sa réputation de défenseur 
inconditionnel de l’enseignement 
supérieur. Ils ont également été 
sensibles au fait que depuis qu'il a 

(1) Le secrétaire d’Etat aux uni- 
versités est. de droit, président de 
la conférence des présidente d’uni- 
versité. 


accepté des responsabilités uni- 
versitaires, M. Leroy a toujours 
refusé, par principe, les mandats 
politiques. 

La conférence a, d'autre part, 
élu les présidents de ses six 
commissions : pédagogie et for- 
mation permanente (M. Claude 
Meslianû, Aix -Marseille -I) ; 
moyens (M. Yves Le Corre, 
Parts-VIï) ; recherche (M. Jean 
Dry, Paris - VI) ; vie sociale 
.(M. Jacques Latrille. Bor- 
deaux -II) ; relations extérieures 
(M. Michel Guillou, Paris-XII) ; 
règlement (M. François Borella, 

Nancy-H). 

ru. Paul Leroy est né en 1934. 8 
Boulogne-sur-Mer. n a fait ses étu- 
des au lycée d'Amiens/ puis & la 
faculté de droit do Grenoble, où II a 
été recruté comme assistant en 1959. 
H a passé une thèse de droit consti- 
tutionnel en 1963 sur l* organisation 
constitutionnelle et les Cïi&t * # et 
l'agrégation de droit public et scien- 
ces politiques en 3966, il a été direc- 
teur de de droit à i •uni- 

versité des sciences sociales de 
Grenoble de 1968 à 1971. premier 
Ttee-président de cette université de 
1971 & février 1974. Depuis cette 
date U est président de Grenoble-n„l 


ANGLAIS 

usuel ou commercial 
six niveaux avec disques 
ou cassettes • 

Egalement : 

ALLEMAND 
et ESPAGNOL 


Formation par correspondance 

Organisme privé 
10300 La BJvi&re-de-Corps 
125) 79-16-86. 
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Nouveau et moins cher ! 

■ 

■ 

Vos lunettes < Grands Couturiers » 

(Dior, Lanvin, Fath, Balmain, Givenchy, Cardin, etc) 






verres compris 


(chez Optical Forfait) 

I ■ 

PREMIER LABORATOIRE OPTIQUE FRANÇAIS 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs (t» et » années) 

Cours Darcorrespon dancen^année Ibéoriqua seulement 


à StedL dlpltoé. de d ° drolt ’ 

L-i dmlMlon « «11. œ. » » 

&ÏS3> Ww*. ™ ««“>• “» ““ 

rcnaeiroemeata. •‘adresser bu : 

S'ANALYSE COMPARATIVE DES S * S ? 3 £î E ^L£? I iïIïfl C ÎS i 


U Sorb«ïe, MC. 14. r. Calas. T. 329-13-13, poste 38-12. 


Le premier laboratoire 
de montage optique fran- 
çais lance sur le marché 
de l'optique lunetterie une 
innovation qui va faire du 
bruit. C’est une collection 
de 180 montures « Grands 
Couturiers » (Dior, Lan- 
vin, Fath, Givenchy, 
Cardin, Balmain, Cacha- 
rel, etc.). 

Chaque monture de cette 
collection coûte, verres 
compris î 350, F. 

Oui, quelle que soit la 
monture choisie par vous 
dans cette collection et 
quelle que soit la - puis- 
sance de vos verres cor- 
recteurs simple foyer, vous 
paierez un seul prix for- 
faitaire et sans surprise de 
350 F. tout compris : mon- 
ture « .Grands Couturiers » 
et verres à votre vue, sans 

aucune limitation de puis- 
sance des verres. Cest un 

prix encore jamais vu en 
optique. Ce tour de force a 
été possible grâce à la 
puissance du Groupe Opti- 
cal Forfait- 

CHOISIR LIBREMENT : 

Chez Optical Forfait il 
n’y a aucune contrainte. 


Vous pouvez essayer libre- 
ment toutes les montures 
que vous désirez, le temps 
que vous voulez. Si vous 
souhaitez un conseil de 
l’opticien, il est là pour 
vous aider. Vous n’êtes pas 
obligé d’acheter. 

AUTRES AVANTAGES : 

Votre monture et vos 
verres sont garantis gratui- 
tement pendant un an 
contre la casse. 


Tous les verres sont 
accompagnés d’un certifi- 
cat de qualité conforme 
aux normes de l’Institut 
d’Optique. 

Sans supplément de prix, 
vous pouvez avoir des ver- 
res incassables Orma 1000. 

VERRES SPECIAUX : 

En option, Optical For- 
fait fournit également tous 
les Varilux, Photogray, 


EN PLUS DU FORFAIT 
« GRANDS COUTURIERS » A 350 F 
IL Y A TROIS AUTRES FORFAITS 
ENCORE MOINS CHERS 

• FORFAIT « OP -F OR » à 250 F 

• FORFAIT SOCIAL à 175 F 

• FORFAIT ENFANTS à 150 F 

■ 

Il s'agit toujours de prix forfaitaires, 
monture et verres simple foyer compris, 
sans limitation de puissance. Ces trois 
collections représentent plus de cinq cents 

montures « mode ». 


doubles foyers Modulor, 
Titaï, antireflets, etc. 

RELEVEZ BIEN CES TROIS 
ADRESSES OU DECOUPEZ CET 
ARTICLE: 

• 

En exclusivité à Paris : 
OPTICAL FORFAIT 

e en étage : 48, rue de Mi- 
romesnîl, PARIS (8*) 

D 92, avenue des- Ternes, 
PARIS cm . 

• en étage : 24, rue du 
4- Septembre, PARIS-2*. 

Ouvert de 10 h. à 19 h., 
fermé le lundi. 

CENTRE 

de renseignement: 

TELEPHONIQUES : 

Trois lignes à votre dispo- 
sition de 10 h. à 19 heures. 

266-56-78 

754-47-56 

742-53-56 

OPTICAL FORFAIT EST IE SEUL 
GRAND SPECIALISTE 
DU FORFAIT OPTIQUE 
A PARIS. 


JpJH.Û.jtSSp 
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RÉGIONS 


TÉMOIGNAGE 

Un industriel aux champs 

Plusieurs dizaines de chefs d'entreprise décidés à 
créer des petites onités industrielles, dans le Massif Cen- 
tral, ont participé, les 20 et 21 septembre, & Vassivières, 
ail Salon national de la création d'entreprise. M. Jackie 
Sossi, trente-neuf ans, était parmi eux et ouvrira, le 
l" r mai 1978, à Mainsat, une petite commune de huit cent 
cinquante habitants, da n s la Creuse, un atelier d'outil- 
lage et de mécanique générale, employant dans un pre- 
mier temps quinze personnes. 

Il nous raconte son aventure s 


m Comment a germé votre idée 
de créer une entreprise dans la 
Creuse ? 

— Je n'aï qu'un diplôme, le 
B.E.P.C. J'ai d'abord travaillé 
comme petit ouvrier dans la 
mécanique générale à Reims, 
puis, après plusieurs périodes 
d’apprentissage, je suis devenu 
quelque peu spécialiste de l'oxy- 
découpage. A vingt-deux ans, 
j'étais moniteur dans cette disci- 
pline. Mais vite , je change 
d’orientation et entre comme 
magasinier chez BerlieL Puis 
je fonde à mon compte une 
entreprise artisanale de serru- 
rerie, à Reims, Un beau jour, 
par chance, je décroche un gros 
marché. Il faut alors que j’achète 
une machine, sur mes écono- 
mies. Autodidacte et croyant 
d’abord aux vertus de f’appren- 
tlsage sur le tas, je me remets 
â étudier dans un secteur nou- 
veau : les installations de chauf- 
fage central. Mais, peu à peu, 
ayant toujours tout voulu faire 
seul, je me rends compte que 
lorsqu'il faut passer du stade arti- 
sanal au stade la petite industrie, 
la valeur de l'encadrement tech- 
nique, commercial, comptable, 
est essentielle. Je veux en tirer 
les conséquences dans mon 
affaire et prendre des collabo- 
rateurs. Malheureusement une 
grave maladie m'oblige à passer 
les pouvoirs à un gérant qui 
coulera l'entreprise. C'est en 
clinique, en janvier 1974* que 
j'apprends le dépôt de bilan de 
mon affaire. En deux ans, je 
parviendrai à la remettre sur 
pied, épongeant toutes les dettes. 
Ma première décision, c'est 
alors de m'entourer de collabo- 
rateurs solides. 

• Pour me « refaire une 
santé », je cherche à aller vivre 
dans le Massif Central, loin de 
mon usine, qui tourne bien â 
nouveau. C'est ainsi que je 
trouve, près de Malnsat, une 
maison à vendre. Mais je ne 
peux me résigner à vivre loin de 
mon usine. D'ailleurs, un arrêté 
du préfet de la Marne m'oblige 
à fermer mon atelier situé dans 
la banlieue de Reims car il est 
proche d'une école et les ma- 
chines font trop de bruiL Voilé 
comment j'ai décidé de trans- 
férer mon usine champenoise 
dans la Creuse. 

— Pourquoi te Massif Centrai 
et pourquoi Malnsat ? 

— D'abord parce que ma mai- 
son c'est Ici désormais. Et puis les 
avantages financiers offerts aux 
industriels qui choisissent le 


Massif Centra] sont très impor- 
tants. La commune m'apporte le 
terrain et construira la bâtiment 
Je paierai un loyer qui couvrira 
les annuités d’emprunt de la 
commune. Mon objectif : .ouvrir 
le 1 er mal prochain, d'abord avec 
quinze personnes, dont une 
dizaine au moins recrutées dans 
la région. Nous espérons 
employer trente personnes dans 
trois ans. 

- La commune va probable- 
ment voter une exonération de 
patente pour au moins trois 
ans. Nous toucherons aussi des 
aides à la formation profession- 
nelle. Quant à l'aide spéciale 
rurale, elle représente 25 000 
francs par emploi du premier 
au dixième, 20 000 jusqu'au ving- 
tième et 15 000 francs jusqu'au 
trentième. 

— Ma/s le Massif Centrai , 
c'est une région éloignée de 
tout t peu industrlailsée t sans 
autoroute ? 

— Le fait de ne pas avoir 
beaucoup de main-d'œuvre qua- 
lifiée sur place n'est pas un 
obslacle. Je préfère former moi- 
même ma main-d'œuvre en lui 
expliquant notre propre orga- 
nisation du travail selon nos 
propres critères de - codifica- 
tion de rentabilité» appliqués à 
chaque pièce. 

» D'autre part, au cœur de la 
France, le Massif Central est 
très bien placé puisqu'on peut, 
par définition, s'approvision- 
ner et expédier dans les quatre 
coins de fa France. 

— La population locale doit 
être ravie ? 

— Il est certain que l'Intégra- 
tion d'un Rémois dans un vil- 
lage creusois demandera un peu 
de temps. (1 y aura aussi des 
jalousies, surtout chez certains 
artisans. Mais, dans la balance, 
les avantages remportent Ma 
femme va ouvrir un commerce 
en créant un emploi. Mes 
enfants et moi-même militons 
dans les associations diverses 
du village. L’usine versera 
100 000 francs environ chaque 
mois en salaires. Je proposerai 
aux salariés de devenir action- 
naires dans le capital de la 
société anonyme. EL pour que 
les Intérérs de la commune et 
les miens soient indissociables, 
mon entreprise sera amenée à 
cautionner l’emprunt de 750000 
francs que la commune lancera 
pour construire mon usine. - 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


AÉRONAUTIQUE 


Concorde pourra-t-il continuer à atterrir 

à Washington? 


Concorde pourra - 1 - il ou non 
rontinuer à atterrir â Washing- 
ton? L'autorisation lui avait été 
donnée de se poser sur l'aéroport 
de Du! les le 24 ra.il 1976 pour 
une période d'essai de seize mois. 
Le président Carter devait, ce 
vendredi en lin d'aprés-mldi, 
annoncer la décision qu'il a prise 
X ce propos. Le secrétaire aux 
transports. M. Erock Adams, lui 
a proposé plusieurs solutions. De 
nombreux observateurs estiment 
que le président pourrait donner 
au supersonique franco - britan- 
nique l'autorisation d'utiliser de 
façon permanente l'aéroport de 
Washington, ainsi qu’une dou- 
zaine d’autres aéroports améri- 
cains. â condition que les auto- 
rités locales ne s'y opposent pas. 

Cette dernière restriction est 
Importante, car si l'adminis- 
tration fédérale a les mains 
libres à Washington, où l'aèrü- 
]»rt lui appartient, elle ne peut, 
pour les autres villes, que faire 
des recommandations aux auto- 
rités locales. Si, parmi les villes 
citées, certaines, comme Dallas, 
ont toujours souhaité accueillir 
Concorde, d'autres, comme Boston 
ou San - Francisco, ont déjà 
annoncé qu'elles le refuseraient 
quoi qu'il arrive. 

Cette nécessité de respecter 
l'autonomie des autorités locales 
explique d'ailleurs la situation ou 
se trouve Concorde â New- York. 
Les autorités portuaires respon- 
sables de l'aéroport Kennedy refu- 
sent toujours, on le sali, d'auto- 
riser l'atterrissage du supersoni- 
que. Cela malgré les autorisations 
données A l'époque par le secré- 
taire aux transparu et les condam- 
nations prononcées récemment par 
la cour d'appel de New- York. 

Sur place, la polémique conti- 
nue entre partisans et adversaires 
du supersonique. L'office général 
de la comptabilité, une agence du 


Congrès, a publié le 22 septembre 
le rapport ou elle dénonce le bruit 
cause par l’appareil. Le même 
jour le Washington Post estime, 
dans un éditorial, que le prési- 
dent Carter devrait autoriser 
Concorde & atterrir aux Etats- 
Unis. 


L'AVION D'AFFAIRES 
FAIC0N-50 A TRAVERSÉ 
L'ATLANTIQUE-NORD 

Le prototype de l'avion d’af- 
faires trlréacteur Mystère 
Palcon-50 a effectué le Jeudi 
22 septembre sa première traver- 
sée de l’Atlantlque-Nord. Le pro- 
totype a couvert la distance 
Londres-New-York, soit 5800 ki- 
lomètres, en sept heures et qua- 
rante-bult minâtes, à la moyenne 
de 800 kilomètres â l’heure, trans- 
portant quatre pilotes et Ingé- 
nieurs et 500 kilos d'instruments 
spéciaux d'essai et d'enregistre- 
ment. 

Le Mystère Falcon-50, pré- 
senté pour la première fols au 
Salon de l'aéronautique du 
Bourget en juin dernier, sera mis 
en service au début de 1979. C’est 
un trlréacteur d'affaires dont le 
rayon d’action, avec huit passa- 
gers à bord, atteint 6 300 kilomè- 
tres. n complétera la série des 
Mystère Falcon-20 et 10, dont 
six cent huit exemplaires ont 
déjà été commandés. C'est le 
premier avion au monde lancé 
en série avec une aile de type 
a supcT -critique », qui lui assure 
— par un découpage spécial de 
la voilure — un gain de plus 
de 10 % sur la consommation 
de carburant et un rayon d'ac- 
tion sensiblement accru. 


r*rf : 


Alsace 


UN RAPPORT DE LA DIRECTION DIB IMPOTS 

Les gravières sous la mainmise 

des sociétés allemandes 


Bretagne 





(De notre correspondant.) 

Strasbourg. — a Bien pour le 
fisc, rien pour l'emploi, rien pour 
la technologie. » C'est sous ce titre 
que Te Nouvel Alsacien vient de 
publier un dossier sur les gra- 
vières alsaciennes. Un dossier 
établi sur la foi d'un rapport de la 
direction régionale des impôts au 
préfet de région « Les Allemands 
font des fruits de gruyère en 
Alsace pour ne pas en faire chez 
eux. Ils exploitent le gravier alsa- 
cien à bas prix pour conserver 
intactes leurs réserves. Plus tard. 
Us exporteront leur gravier en 
Alsace à prix élevé. Bn définitive, 
üs pratiquent en Alsace la poli- 
tique des pays développés A 
Vepoque coloniale. L’emprise des 
sociétés allemandes sur le sol 
alsacien est péniblement ressentie 
par me population qui se rend 
compte que. finalement, t e ils s 
n’ont pas eu l’Alsace et ta Lor- 
raine, actuellement «fis » s'en 
servent allègrement », commente 
M. R Heisel, directeur régional 
des Impôts à Strasbourg, dans une 
lettre qui accompagne le rapport. 


Quelque cinq cents craiïères 
laissés à l'abandon 

M. Adrien ZeUer. député (non 
Inscrit] et maire de Saveme. a 
demandé. 1e 22 septembre; une 
réunion d’urgence du conseil 
régional sur ce sujet et la créa- 
tion d'une taxe parafiscale de 2 P 
par tonne de gravier vendu. Le 
produit de cette taxe permettrait 
de financer un plan d'aménage- 
ment des gravières. 

Sous l' appellation « gravières » 
sont évoquées les quelque cinq 
cents cratères profonds d'une di- 
zaine de métrés et laissés à 
l'abandon, comme les quelque 
ninq mule étangs de pèche dissé- 
minés le long du Rhin et jusqu’à 
15 kilomètres, à l’Intérieur des 
terres. L’Alsace ne compte cepen- 
dant que quatre-vingt-neuf ballas- 
üères en cours d'exploitation 
industrielle. Elles produisent 28,5 
millions de tonnes de graviers par 
an, dont près des deux tiers sont 
exportés notamment en Républi- 
que fédérale d'Allemagne. A ce 
jour, les graviers alsaciens déjà 
partis constitueraient la masse 
formidable de 50 millions de mè- 
tres cubes. Peu de chose, à vrai 
dire, en face des 200 milliards de 
mètres cubes auxquels on estime 
l' ensemble du gisement. Celui-ci 
s'étend sur 160 kilomètres de long 
et 15 kilomètres de large, un peu 
plus du tiers de la superficie de 
l'Alsace. 

Malgré une législation datant 
de 1970 qui interdit l'ouverture de 
gravières sauvages, personne ne 
maîtrise l’exploitation du gise- 
ment, ni techniquement ni écono- 
miquement Car les firmes alle- 
mandes qui assurent la presque 
totalité de l'extraction ont pu 
acquérir les terrains avant la mise 


en place de la législation. Ces 
terrains «couvrent» leurs besoins 
pour dix à quinze ans. Le rapport 
établi par la direction régionale 
des Impôts fait apparaître que. c à 
défaut d’une politique d’ensemble 
des gravières tendant â imposer 
un prix maximum des matériaux, 
l'Alsace sera amenée à brader sa 
substance au mieux à son prix de 
revient ei souvent en dessous, sans 
le moindre profit pour le Trésor 
public français et l'économie ré- 
gionale ou nationale ». 

D'après ce rapport le prix des 
matériaux parait résulter d'une 
entente préalable entre les sociétés 
d'extraction, ou plus encore de la 
pression exercée sur le marché 
par le3 plus grosses d'entre elles, 
qui obligent les autres à s’aligner. 
Il n'existe plus de véritable 
concurrence 


L’aide des contribuables 


■■■ 


Four s’assurer le monopole 
d'extraction, ces grandes sociétés 
pratiquent le dumping, c'est-à- 
dire qu'elles fixent les prix à un 
seuil si bas qu'il est pratiquement 
impossible a des entreprises 
moyennes, et notamment fran- 
çaises, d'assurer la rentabilité de 
leur exploitation. Les entreprises 
qui pratiquent cette stratégie 
économique sont, au mieux, en 
équilibre ; généralement, en défi- 
cit. Elles ne payent pas d'impôts 
sur les bénéfices. Comme elles tra- 
vaillent à l'exportation elles ne 
sont pas soumises aux taxes sur 
le chiffre d'affaires. En outre, elles 
ont bénéficié très largement de 
divers encouragements à l’inves- 
tissement concédés par le Trésor 
français : amortissements accé- 
lérés, aides fiscales à l'Investisse- 
ment. subventions. 

Ces groupes étrangers s’équi- 


pent et se renforcent donc au dé- 
triment de la France .exploitant 
à bas prix une des rares matières 
premières de notre sol avec l'aide 
des contribuables français. Enfin 
les rentrées en devises, que l'on 
serait en droit d’attendre de l'ex- 
portation massive des graviers, 
sont pratiquement annulées par 
l’acquisition ou la location d'un 
matériel, étranger pour l'essen- 
tiel ; la réparation et l'entretien 
de ce matériel sont effectués 50U7 
vent par des équipes d’outre- 
Rhln qui. généralement, oublient 
de payer la T.VA 

■ 

Parmi les moins chers 
de France ef d'Europe 

Un schéma directeur des gra- 
vières est à l’étude, n prévoit la 
concentration des exploitations 
sur quelques sites bien limités 
qui épargneront les forêts et les 
terres agricoles. De plus, les 
exportations seraient bloquées à 
leur stade actuel, filais ces pro- 
positions oublient les lois du 
marché. Le gravier alsacien reste 
parmi les moins chers de France 
et d'Europe : 7 F la tonne hors 
fores, contre 15 F dans la région 
parisienne et 10 F dans la région 
Rhônes- Alpes. Ces propositions 
ne paraissent pas non plus 
compatibles avec l'ouverture du 
canal Rhin-Rhône, dont les pré- 
visions de trafic tablent pour les 
deux tiers sur les sables et gra- 
viers. Enfin, la limitation de 
l'exploitation compromettra-t-elle 
l’équilibre f inanc ier du port auto- 
nome de Strasbourg, dont les 
exportations de graviers repré- 
sentent près des deux tiers du 
trafic? 

JEAN-CLAUDE PHIL1PP. 


- 1 » - 

Promesses i achat 
...et de bombes 


fDe notre correspondant.) 

■ 1 s m ■ 

Qulxnper. — Au mois de jnSQ^ 
dernier,, le pavillon témoin -et le 
bureau de réception de ia téd- 
dence de F enfoui à Bhofle 
(Finistère) avaient été eudiva. 
mués lors d’on attentat reven- 
diqué par le FXA Ce ttnt». 
ment entendait .ainsi protester 
contre la construction .. .é*xait 
résidence touristique- par nâ. pro- 
moteur parisien. Piuslens let- 
tres de menaces, quatre- à ce 
Jour, viennent d'ètre reçue pa i 
des visiteurs de cette résidence 
qui avalent laissé leur adresse tu 
bureau. Ronéotypée et fi&ppéi 
du slgle s ZMfB. - Bureau poli- 
tique a, la lettre est ilad libel- 
lée : • - • 

■ Madame. aonsfteoL Ttous 
avons été informés par _ natxt 
service de renselgnemœts - fe 
votre Intention d'investir .dans 
le lotissement de Pentaii- A 
BéDodeL Après la première' In- 
tervention de nos conunÂulos 
début juillet, nous réaffirmant 
notre totale opposition à ce pro- 
jet et notre détermination" à 
mettre un tenue aux agissements 
des marchands de béton sur les 
côtes bretonnes. Noua sommai 
décidés à utiliser les. moyeu 
dont nous disposons pour empê- 
cher la mainmise des pouvoirs 
financière français sur le. terri- 
toire national breton. Cette 
mainmise est en totale opposi- 
tion arec les intérêts légitimes 
de notre peuple. N nns-so abattons 
que cette mise eu garde suffise 
h vous dissuader é’tffeêtncf 
cette opération. Dans te cas 
contraire, nos aztiflcIeYtf. sauront 
utiliser des méthodes plus' radi- 
cales qnl vous ôteront définiti- 
vement l’envie de spéculer.' Le 
territoire breton'. appartient à 
son peuple et non aux promo- 
teurs. ■ 


■ J r 

c— 1 * 

ois 

.-rJ;: 3 !-,. ■ ■■ 

■■ 1 - -, r • 


> > . . 




- y. 


W'-'V- 




' . t.v .* ‘ 




y r - 1 

?: r-'S r- i r 


' • - 

f l' V r r ■« — 

’ .c 1 . :*■ ■ 




■ . 
^ i • 


-- ... 


.3" ■ , 




y 


V* * r 


m. ’ 1 ' . • :• 

ï/jiï'r . 

■TT 

w*. ’ 

t - 


Rhône-Alpes 


UN CONSTAT D'ECHEC 

Trois villes sans trait d'union 


LA SOCIÉTÉ BELGE FAIREY 
EST MENACÉE DE FAILLITE 

(De notre correspondant .) 

Bruxelles. — Les mésaventures 
de l'avion F-16. acheté par la 
force aérienne belge, continuent 
et le « marché du siècle » est 
maintenant considéré par la 
presse belge comme une mauvaise 
affaire. Après la décision du 
Marché commun Ue Monde des 
16 et 21 septembre! de ne pas 
exempter de la taxation les pièces 
de rechange de l'avion américain 
— ce qui entraînera une augmen- 
tation du prix de revient de 10 %, 
soit 39o millions de francs fran- 
çais — la société aéronautique 
Fairey, installée à Charlerol, est 
en difficulté . 

La société Fairey, qui est une 
filiale de l’entreprise britannique 
du même nom. est responsable de 
l'assemblage de la cellule du 
F-16. Elle possède deux divisions 
en Belgique, l'une civile, l'autre 
militaire. 

Le groupe Irlandais Short Bro- 
thers a proposé le rachat de la 
division civile de Fairey pour 
l’équivalent de 130 millions de 
franc français. SI l'opération ne 
se réalise pas, la société sera 
mise en faillite, ce qui entraîne- 
rait la disparition de mille six 
cents emplois. 

PIERRE DE VOS. 

[De son côté, le Danemark 
compte son tenir l'action des gouver- 
nements belge et néerlandais, qui 
s'opposent k l'Intention de la com- 
mission de La C.E.E. d'imposer des 
droits de douane sur les chasseurs 
américains F-16 commandés pu Les 
trais pays, et dont certaines pièces 
seront importées des Etats-Unis. 
Toutefois, le ministre danois de la 
défense a son ligué qne les mesures 
envisagées par U C£E, a'ont pas 
surpris son gouvernement, qnl avait 
déjà prévu des droits de douane 
dans Le pris d’achat des cinquante- 
bnlt appareils commandés par le 
Danemark.] 


Lyon. — • Le région RhOne-Aipes 
n'existe pas . » C'est sur cette cons- 
tatation que le périodique lyonnais 
Résonance ouvre dans son dernier 
numéro (1) un dossier sur le thème 
de la régionalisation. - Le lacobi- 
nlsme parisien {—) n’avait accepté 
d'accorder que peu de pouvoirs aux 
gens des réglons. Mais las provin- 
ciaux auraient pu se saisir de ce 
peu de chose pour y taire passer un 
grand souffle et prendre i leur tour 
rinltlatlv a. Force est bien, après les 
premières années d’expérience des 
institutions régionales, do constater 
que le souffle esf absent, les initia- 
tives rares et que (presque! (oui reste 
encore à taire pour que chacune des 
vingt et une régions françaises existe 
véritablement -, écrit en préambule 
M. Régie Neyret. rédacteur en cher. 

Le point d’application concret 
choisi pour ce dossier est la colla- 
boration entre les trois capitales de 
la région formant la - métropole tri- 
polaire - •* - Lyon, bourgeoise, 

conservatrice et libérale ; Grenoble, 
Intellectuelle et novatrice ; Saint- 
Etienne industrieuse et populaire 
Nos hommes politiques n’ont pas 
compris que si leurs différences 
étaient mises an commun, si leurs 
initiatives étaient appuyées par une 
opinion publique régionale prompte 
à réagit lace à Paris, ils se met- 
traient à exister cotlecrtvemenr alors 
qu’ils sont auiourtThuI seulement daa 


De notre correspondant 
régional 

pions que le pouvoir central mani- 
pule à sa guise . - 
Qu’en pensent les maires des trois 
grandes trilles concernées, MM. Hu- 
bert Dubedout. député socialiste et 
maire de Grenoble, Francisque Col- 
lomb. sénateur non inscrit et maire 
de Lyon, et Joseph Sanguedolce, 
maire communiste de Saint- 
Etienne ? Tous trois reconnaissent 
qu'ils n’ont que très peu l'occasion 
de se rencontrer en dehors du 
conseil régional et du conseil d'ad- 
ministration de la société d'écono- 
mie mixte Icare, entreprise Informa- 
tique au service de la gestion com- 
munale de sept villes importantes de 
la région.* Avant Icare, le n'avais 
pas eu de rencontre avec MM. Dura - 
tour et Pradel - (2), reconnaît 
M. Dubedout « En dehors d'une ou 
deux expositions, les échanges 
culturels ont été & peu prés nuis. 
Le maire de Lyon s'y déclare favo- 
rable, mais quand ie parle tracta- 
tions au niveau de fa région, c’est 
bien sûr uniquement avec les villes 
importantes, Grenoble , Saint-Etienne, 
Villeurbanne, mats pas Annecy par 
exemple, où la mentalité est trop 
différente de celle de Lyon. On ne 
peut échanger qu'avec ceux qui 
possèdent , autrement ce serait tou- 


jours è sens unique, è la charp 
des contribuables lyonnais. * 

Les étiquettes politiques eont-ellss 
un obstacle à la concertation 7 
« Elles ne posent pas de problè- 
mes, croît pouvoir répondre ÛL CoF 
lontb, dans la mesure où notre 
concertation concerne des problèmes 
de gestion dans lesquels tes choix 
politiques ne rentrent pas en ligne 
de compte. » Ce n'est pas l’avis cfe 
M. Dubedout qui estime qu’ • à pat- 
tir d’un certain niveau politique, le 
concertation n'est plus possible et 
on ne peut prendre de résolution . 
commune, il est évident que si Lyon ; 
et Sa/nf-Ef/enne avalent des maires . 
socialistes les échanges entre le m 
maires et mol seraient beaucoup • 
plus fréquents w profonds et prottt»- 
bles 

Quant 6 M. Sanguedolce, Il partage 
une position assez semblable, totfl 
en renversant les facteurs, regret- 
tant que Lyon et Grenoble n'aglsseol 
pas dans le môme sens que W- 
« Je suis prêt, concfut-IL â participer 
à des échanges d’expériences s» 
capables de favoriser une gestion 
communale servant efficacement M 
Intérêts de la population laborieuse 
de nos trois grandes cités. ■ — B.E. 

(Z) Résonance . IL, rue d'Algftd* 
69003 Lyon, Bimensuel n* 160. 

13) M. Du retour e perdu la malri» 
de Saint-Etienne en mare dernier «* 
M. Pradel est décédé le 27 novem- 
bre 1576. 


m 
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Faits et projets 


BASSE-NORMANDIE 


• Flamanvüle : l’enquête pu- 
blique est close. — L'enquête 
parcellaire recensant les proprié- 
tés qui devront être achetées & 
l’amiable ou par expropriation sur 
le site de la centrale de Flaman- 
vllle (Manche! s’est achevée ven- 
dredi 23 septembre. Sur les 
69 hectares concernés. 25 appar- 
tiennent à des propriétaires qui 
refusent de vendre A EJ) JF. et 
qui ont constitué un groupement 
foncier agricole. La déclaration 
d’utilité publique du projet de- 
vrait suivre de peu la clôture de 
l’enquête. 

CENTRE 

■ 

# L'autaraute de Sologne. — 
M- j.-p. Fourcade, ministre de 
l'équipement et de l'aménagement 
du terri tolr, a déclaré & une délé- 
gation de parlementaires qutl 
avait décidé de proposer au 'gou- 
vernement d'approuver les deux 
décrets d’utilité publique concer- 
nant la construction des' sections 
Orléans - Tlerzan e t Vlerzon- 
Bourges de restoroute A-76 qui 
devraient être teminÆwi en 1980 
et prolongées jusqu** Clermont- 
Ferrand en 1988: 


Les décrets d'utilité publique 
paraîtront dans les prochains 
jours an Journal officiel Le 
ministre, déclare-t-on au minis- 
tère. considère en effet comme 
Lnd Les pensable l'Intérêt de cette 

autoroute contestée par les éco- 
logistes et les propriétaires, et 
dont le Conseil d’Etat a jugé, le 
9 juin et dernier, qu’elle n’étalt 
pas nécessaire, 

CORSE 

« 

• Une déclaration d’Edmond 
Simeoni. — ML Edmond SimeonL 
le leader autonomiste, estime 
que le récent attentat contre la 
villa du proc u reur général à Bas- 
tia a servi de prétexte à une 
« vague de r ép ression ». Q dé- 
clare notamment : a Malgré 
l’échcc cinglant des manifesta- 
tions du 9 septembre dernier, 
organisées à l'instigation des 
chefs de clan et de Vadminis- 
tration préfectorale, le pouvoir 
f achemine vers une voie mas 
issue, en multipliant les perqui- 
sitions abusives, les contrôles 
nocturnes douteux et les provoca- 
tions de ses polices parallèles. » 

ILE-DE-FRANCE 

• Les transports en commun et 
la région. — Le projet de kd rela- 


tif aux transports en comnuri 
dans lHe-de-France, qui rien* 
d’être adapté en conseil des (Si- 
nistres est accueilli a avec satis- 
faction' » par le président JM 
conseil règloiud, M. Michel Gi' 
r&ud. « fl traduit , estime ce der- 
nier, la volonté du gouvernement 
d’instituer une concertai*** 
étroite avec les élus régionaux. » 
La période transitoire, prévue PM 
le projet, pour la définition d* 
pouvons du conseil régional saé- 
vra déboucher sur le plein 
cice par la région des p(M 0 <n J* 
que lui donne la loi s, ajout® 
St Giraud. 

■ 

LANGUEDOC-ROUSSI U-Ojj 

• Un plan de sauvetage £ 
30 septembre. — Au cours de 

session du comité économique J* 

social du Iianguetkxh-BnQSÊiU 0 ^ 
que préside lit Philippe Lan»M 
le préfet de ré g ion , M. Ma «nw 
Lambert, a annoncé que 
lementalres des cinq départea** 1 ® 
de la région rencontreraient 

30 septembre & PariA.M. 

Essig, délégué à -raménagWJ»* 
du territoire pour élabora 
série de mesures éeonomiqo® ® 
faveur du Languedo&'BooàsllW 3 * 
— (Carreau.) 
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Quand la technique est belle, 
la communication est meilleure. 
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Petites ou moyennes entreprises, succursales ou bien agences 
diverses, particuliers exerçant une profession libérale... La nécessite 
de s'équiper d'un poste téléphonique de petit gabarit, qui ne soit 
autre'qu'un mini-stanclarcL est de plus en plus fréquente. 

Comme 9 s'agit néanmoins d'un investissement, il importe de 
savoir à qui Ton s'adresse en la circonstance. Et, de ne pas tomber 
sous le charme d'un gadget aussi séduisant que coûteux et... douteux. 

Si Ton choisit un poste intercommunication Têlic (le T 77 ou le 
SE 1070, par exemple), on sait alors où Ton va et ce qu'on peut en 

attende. 

D'abord, on aime à le regarder., et à le montrer. Son habillage élé- 
gant souligne avec bonheur le goût de son propriétaire ; mazout 
9 dissimule une techntyje résolument moderne et sûre, susceptible 
dé rendre un nombre appréciable de seivices 'à la carte . . 

Comme; par exemple, à partir d'un poste quelconque i 

- appeler un poste intérieur, 

- appeler un correspondant extérieur, 

- effectuer un double appel, 

-effectuer un transfert, . „ . 

- mettre 'en garde' manuellement ou automatiquement. 

Ou encore, ô partir d'un posté de dirigeant » 

- fore filtrer vos communications par votre secrétaire, 

- être prioritaire sur des communication^ privées, 

- étdt* une conférence entre 7 ou 8 postes quelconques de finsidlatioa 

- Le cas du SE 1070 de Télic est particuliérement éloquent. Outre, 
les capacités mentionnées cktessusj offre une .généreuse; pano^© 
de possibilités et de potentialités. Ainsi peut-on à partir et un poste 

nlmporte lequel des postes Intérieurs ou un outre 


poste. éloigné extérieur . 

- effectuer la prise directe d'une ligne extérieure dans les différents 

- effectuer le double appel et le transfert vers un autre poste éloigné, 

- être désigné comme poste de renvoi de nuit en conservant toutes 

vos facilités. 

Une si vaste gamme de services ressemble. fort à un pdmarè&.. 
Mais, ça n'est pas tout , un certain nombre d'options voussont égale- 
ment proposées. 

De sorte que vous pouvez doter votre poste au choix ou en 
totalité * 

-d'un récepteur supplémentaire,. - - , .- 

_ d'une réception amplifiée par l'adjonction d un haut-parleur- et 
d'un amplificateur transistorisé incorporés d votre poste, 

- d'un clavier émetteur d'impulsion. 

On le voit, la souplesse d'utilisation des postes SE 1070 et T 77 de 
Télic témoigne, non seulement de Télaboraftor iapMeue de ^leur 
technique, mais ausa du souci constant manifesté par Tôja ae ré- 
pondre point par point aux besoins spécifiques de sa clientèle. 

Lorsqu'on sait la fiabilité d'un matériel de plus en pius largement 
perçu œmme compétitif sur le marché de la téléphonie; torequ'on 
sait encae le sérieux et la compétence dès djstribLrt^rsHnstaltateiJS 
Télic répartis sur l'ensemble du pays, lesquels mettent aut^deson 
à 'suivre' le matériel qu'à le prêsenteretà Mafiec ^PeuidMav 
sans abus de langage, qu'en choisissant Télic, on fait un excellent 

investissement 

En matière de communication, il vaut mieux savoir d avance à qui 
l'on s'adresse. 

Télic est là pour le prouver. 



a 


TELIC, POUR UNE MEILLEURE COMMUNICATION. 

LATÉLÉPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE - 206, roule de Colmar, 67023 STRASB 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 23 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


19 h. 5. Feuilleton : Recherche dans l’intérêt 
des familles ; 19 h. 43, Une minute pour les 
femmes ; 19 h. 45. Eh bien, raconte; 20 b-, 
Journal 

20 h. 30, Àu théâtre ce soir : « Azals », de 
G. Bear et L. Vemeuil mise en scène J. Le Pou- 
lain, avec J. Le Poulain, J.-P. Dan-as. M BoudeL 

Félix* professeur de piano* a trop de chance' 
dans l'existence. 

22 h. 50, Magazine : Football. 

23 h. 50, Journal. 


cinéaste * maudit» et mort A vinçt^nBuf otut» 
o transformé une histoire a priori banale 
en poème d'amour fou et de liberté Michel 
Simon est sensationneL 


LA REDEVANCE TV 
SERAIT AUGMENTÉE 

ET LA TAXE RADIO 
SUPPRIMÉE 


CHAINE III : FR 3 


CHAINE II : A 2 


18 lu Fenêtre sur» Vingt-deux numéros pour 
une impasse (deuxième partie) : 18 h. 25, 
Dorothée et ses ami s ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres; 19 h. 45, Souvenirs : La ioie de 
vivre (El vire Popesco) : 20 h., Journal. 

20 h. 30, Série ; La chasse aux hommes t 
21 h. K), Littéraire : Apostrophes, de B. Pivot 
(Des regards drôles et ironiques sur l’Histoire). 

Avec MM. R. Plaidai (Pays sages), A. Bou- 
dant (Combattants du petit bonheur), 
B. Lé vs (Scüwarzeumurtz ou l'esprit du 
parti), P. Bourçeade (l’Armoire), J. Schmitt 
(les Copains d’abord), afari que P. de Com- 
mtnes (tous réserve), d propos de les 180 Jours 
de Mitterrand). 

22 h. 40. Journal. 

22 tL 50. FILM (Ciné-club) : L’ATAJLANTE, 


18 h. 45. Pour les jeunes ; 19 b. 5, Emissions 
régionales: 19 h- 40 Scènes de la vie de pro- 
vince : Les arpente ura du ciel (prod. FR 3- 
Bordeaux) : 20 h. Les leux i 

20 h. 30, Magazine vendredi : Ailleurs 

(Chili 3977, par CL Smadja et A. Gazutî ; 

Un reportage « en creux » sur tes résultats 
actuels de Quatre années de « désintoxica- 
tion intéfZectucSle». 

21 h. 30, Série documentaire : Les grands fleu- 
ves. reflets de l'histoire (première partie > la 
Volea). réal G Barsky: 

22 h. 25, JournaL 


FRANCE - CULTURE 


ZD lu VQliomo qq Léon-paoi Firgoft ec nous, 
avec FL Thomas : textes lus par M Bouquet. J Nogroal. 
J. Top&rt, P Uazzotd, EL Parabet. Réalisât. C. Roland- 
Manuel ; 21 b 45. Musique de chambre : M Ph il 11 pot. 
P. Hasqttenoph, D. Mllh&ud : 22 h. 30, Sntre tiens avec... 
François Mauriac, par J Amrouche ire diffusion I : 
23 h. De la nuit 


FRANCE -MUSIQUE 


LA DIRECTION DE FR3 
SUPPRIME L’ENQUÊTE 
< L’HOMME 
ET L’ORDINATEUR a 


de J. Vigo (1934), avec M. Simon. D. Parlo, 
J. Daste. L. Lefèvre. R Diligent F. Qar. G. 


J. Daste. L. Lefèvre. R Diligent F. Qar. G. 
Margaritis (N rediffusion) : 

Un marinier épouse une feune paysanne, 
mus malgré sa tendresse elle s'ennuie à 
bord de sa péniche et tait une fugue. 

Le film de ciné - club par excellence. Viço 9 


20 h. 20, Le coin des collectionneurs « Concerto 
no 1 » (Brahma), par I "Orchestre philharmonique de 
Vienne, direction K, Boebm, avec W Backhaus, piano ; 
21 h M Croîs d'éch&oces franco-aile numda_ En direct 
da concours Internationa] de Munich 1977 : deuxième 
concert final des lauréate iprug rumine déterminé en 
fonction des résultats du concours) : 28 h. 15. Jus; 
0 Kl 5* Feuilleton musical : 0 b. 10 & 2 b-, « Les Enfants 
du désert», par R. Eoerina 


LIVRET D’ffiARGNE 
MANUELLE: 

Ç,50% NET DTMP( 
DANS TOUTE LES 


ESAirJ 

hm-nrn. 


AFTi 


Iléneigie 

longue 

duree 


SAMEDI 24 SEPTEMBRE 


• Carole SandreL auteur de 
l’enquête VBonime et Vordina- 
teur. qui devait être projetée ce 
vendredi 23 septembre sur FR 3. 
a protesté Jeudi 23 septembre 
contre le remplacement de cette 
émission par un reportage sur le 
Chili (le Monde du 22 septembre). 
La direction de la chaîne a estimé 
que V<t émission n'était pas prête 
à être diffusée dans son état 
actuels. Selon Carole San dre 1, il 
s’agit d’un «acte déclaré de cen- 
sure », M. Maurice Cazeneuve, 
directeur de FR 3 et coproducteur 
de l’ émissi on, ayant jugé celle-ci 
«scandaleuse, partielle et par- 
tiale s. 

Carole Sandre! affirme, d'autre 
part, qu’une bobine son et image 
d’une interview de M. André Dili- 
gent ancien sénateur, sur le vol 
du fichier de l’OJtTJF. en 1972, 
a été confisquée par l’un des 
producteurs. 

Le service de presse de FR 3 
confirme le jugement porté par 
M. Maurice Cazeneuve sur l'émis- 
sion et déclare tout, ignorer de 
l'incident concernant l'Interview 
de M. Diligent. 


CHAINE I : TF 1 


12 h.. Philatélie club ; 12 h. 30, Midi pre- 
mière ; 12 h. 45, Jeunes pratique ; 13 11, Journal ; 
13 h. 35, Les musiciens du soir ; 14 h. 10. Restez 
donc avec nous» à 14 h. 15, Téléfilm ; - L'homme 
qui valait 3 milliards. ; 15 h. 15. Série : Les 
secrets de la mer Rouge (rediffusion) - 15 b. 55, 
Série : Les compagnons d’Eleusis (rediffusion) ; 

17 h. 5, Série : Amicalement vôtre (rediffusion) ; 

18 h. 5, Trente milli ons d'amis ; 18 h. 40, Maga- 
zine auto-moto ; 19 h. 15, Six minutes pour vous 
défendre; 19 h. 45, Eh bien, raconte. 

20 h. 30, Variétés : Numéro an 'Serge Reg- 
giani) ; 21 h. 35, Série : Le riche et le pauvre t 
22 h. 20, Titre courant ; 22 h. 30, A-bout portant ; 
Daniel Prévost. 

23 h„ Journal. 


familiales et sociales. Premier épisode : 
Pendant la dernière guerre mondiale. 

22 h. 5, Magazine : Voir ; 22 h. 50. Variétés : 
Drôle de baraque. 

23 h. 30. JournaL 


NOUVELLE ÉMISSION 
SUR LA QUALITÉ 
DE LA VIE 
A ANTENE 2 . 


CHAINE III : FR 3 


18 h. 45, Pour les le unes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Samedi entre nous ; 20 bu 
Magazine de la mer : Thalassa. 

20 h. 30. Téléfilm : Mon ami Charlie. d’après 
D. Westheimer, réal. L. Johnson. Avec P. Duke. 
A. Freeman, F. Rainey. 

Rencontre, sur la oôte est des Etats-Unis, 
d'une faune mère célibataire et d’un avocat 
noir oui a commis un meurtre, 

22 Journal. 


CHAINE II : A 2 


FRANCE - CULTURE 


12 h. 15. Journal des sourds et des mal- 
entendants ; 12 h. 30, Samedi et demi ; 13 h., 
Journal: 13 h. 30, Hebdo chansons, hebdo 
musiques ; 14 h. 10. Les jeux du stade, prés. 
J. Lan zi ; 17 h. 10. Des animaux et des hommes ; 
18 h. 5. Jeu : La course autour du monde ; 
33 h. 40. C’est la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres: 19 h. 45, Souvenirs : La joie de 
vivre (Elvire Popesco) ; 20 h.. Journal. 


20 h- Théâtre ouvert : « la Gangrène ■, da 
D. Lrmfthlcu. Avec J. Brac, P. rvin^at p nioS- Réali- 
sation J.-P. Colas (redirmaion) ; 21 h. SS. Ad llb.. 
avec M de Breteull : 2 h. S. La fugue da samedi, 
ou mi-fugne mi-raisin, divertissement de B. Jérôme. 


• La direction de l’information 
d’Antenne a se donne pour objet, 
depuis le mercredi 21 septembre; 
de contribuer à l’amélioration de 
la qualité de la vie avec une nou- 
velle émission diffusée de 18h- 40 
à, 18 h. 50, du lundi au vendzedL 
« C’est la vie », présenté par 
Noël Manière, réalisée par Agnès 
Delarue, avec la participation de 
tous les services de la rédaction, 
se consacre à la vie pratique, à 
la défense du citoyen et du 
consommateur. Chaque semaine, 
une campagne sera lancée, en 
liaison avec le courrier des télé- 
spectateurs. 


FRANCE - MUSIQUE 


TRIBUNES ET DÉBATS 


20 b. 30. Série : Les héritiers (première par- 
tie : La Fête au village), de F. Pluot, réal. R. Pi- 
gaut, avec J .-Cl. Dauphin. B. Rouan, M Robin. 

L'héritage comme catalyseur des tensions 


20 h. 30. Présentation du concert : 21 h. En 
direct des semaines musicales dû Berlin 1977, 1 •Orchestre 
philharmonique de Vienne, direction C. Abbado. Avec 
Elrl Te Kanawa. soprano : «Quatre derniers lieder» 
R. Strauss) ; «Symphonie no 4 en sol majeur» (Mahler); 
23 b. t Vieilles cires : Patio Crsp-Jb loue les c oncert os 
d’ELçar et de Schumann : D h. 5. Feuilleton musical ; 
0 h. 10. 


VENDREDI 23 SEPTEMBRE 


DIMANCHE 25 SEPTEMBRE 


— MM. J. Dominati, secrétaire 
d'Etat auprès du. premier minis- 
tre; J. Roseau, délégué à l’infor- 
mation du mouvement * Re- 
court », et M 9 J. Trape, président 
du Front national des rapatriés, 
participeront au débat, au cours 
de l’émission de J.-P. Defrln, & 
39 heures, sur Radio-Monte-Carlo. 


SAMEDI 24 SRP TMtUTRRB! 


CHAINE I : TF 1 


9 h. 35, Religieuses et philosophiques; 32 h., 
La séquence du spectateur; 12 h. 30, Bon appétit i 

13 h., Journal ; 13 h. 20, C'est pas sérieux ; 

14 h. 15, Les rendez-vous du dimanche ; 15 h. 30. 
Concert : - Don Juan ». de R Strauss ; « Six 


pièces pour orchestre op. 6 ». d’A. Webem, par 
l'Orchestre national de France, dir. M. Le Roux; 


16 h.. Tiercé ; 16 h. 5. Vive le cirque ! ; 16 h. 45, 
Sports première. 

17 h. 40. HLM : MONSIEUR GREGOIRE 
S'EVADE, de J. Daniel Norman (1946), avec 
B. Blier, J. Berry. A. Clariond. Y. Lebon. E Buis. 
(N.). 

Un employé d'assurarices bien tranquille 
est pris pour un voleur de bijoux et 
Ftzmzinc dans une extravagante aventure. 

19 b. 25, Les anlmanz da monde i 20 lu 

JournaL 

20 b. 30, FILM : DERNIER DOMICILE 
CONNU, de J. Giovanni (1969), avec L. Ven- 
tura, M. Jobert, M. Constantin. J. Sobleski. 

B. Saury. Pb. Marc h. (Rediffusion.) 

Un inspecteur de police et son assistante 
recherchent le témoin d'un meurtre d partir 
de sa dernière adresse. Deux tueurs sont sur 

fa même ptste pour supprimer le témoin 
Suspense bien conduit et étude psyeho - 
looiqve. D'après un romen américain de série 
no: rc habilement adaptés 

22 h. 15. Elections sénatoriales (résultats 
commentés). 

23 h„ Journal. 


Ravel et Debussy, par J.-M. Damian; 18 h. 45, 
Spécial DOM-TOM ; 19 h., Hexagonal: Carnets 
de médecins (première partie) ; 20 h. 5, Les ani- 
maux chez eux. 

20 h. 30. L’homme en question; Pierre Belle- 
mare; 21 h. 30, Ciné court : Images de Peter 
Foldes, réal. R. Ikhief. 

22 h. 30. FILM (cinéma de minuit) : LA 
COMTESSE AUX PIEDS NUS, de J.-L. Man- 
kiewicz (1954). avec A. Gardner, H. Bogart, 
EcL O'Brien. M. Go ring. V. Cortese. R Brazzï. 
(V.o. sous-titrée Rediffusion.) 

Uns danseuse de cabaret espagnole devient 
une 0 ronde vedette d'Hollywood mais ne 
parvient pas d trouver le bonheur. 

Le portrait — magnifique — d’une femme 
qui se détruit elle-même par insatisfaction. 
Une construction par retours en arriére crée 
une atmosphère pirandellienne. Le plus 
grand, le plus beau rôle dfAva Gardner. 

22 h. 20. Journal. 


— Mgr Marty, archevêque de 
Paris, Mgr Poupart, recteur de 
l’Institut catholique. M. J. Guit- 
ton. écrivain, Mgr Calmais. 
Mgr Jacqueline, le Père Moreau. 
de Radio-Vatican, et HP Mon- 
tigny participeront, à l’occasion 
du quatre-vingtième anniversaire 
du pape Paul VI, au Journal 
Inter-midi, en direct du Vatican, 
& 12 heures, sur France-Inter. 


DIMANCHE 25 SEPTEMBRE 


— R. Andricu, rédacteur en chef 
de l'Humanité. P. Charpy. direc- 
teur de la Lettre de la nation, 
G. Claisse. chef du service poli- 



ARTS ET SPECTACLES ^ 


musique 


• Au titre du projet de loi de 
finances pour 1978, le taux de la 
redevance télévision sera porté, 
si le Parlement en est d’accord, 
à 176 P (+ 14 F) pour les postes 
en noir et blanc et à 264F ( +21 F) 
pour les postes couleur. Compte 
tenu de l’accroissement attendu 
du parc des récepteurs couleur, 
le montant des droits Issus de la 
redevance à répartir entre les 
sociétés devrait s’établir en 1978 
& 2 665.4 mO lions de francs, au 
lieu de 2 307 A millions en 1977, 
ce qui représente une augmen- 
tation de 12,5 %. 

La redevance radio serait sup- 
primée. Cette taxe (30 F) ac- 
quittée peut moins de 3 minions 
d'auditeurs, rapporte environ 
5 millions de francs . 


Un nouvel Opéra de Paru 


t Suite de la première pagej 


En effet, lo création d'un poste 
de secrétoire général, chargé 
des affaires techniques, administra- 
tives et financières, nommé par le 
ministère correspond-elle à la sépa- 
ration des pouvoirs recommandée 
par le rapport Bloch-La iné P (c le 
Monde » du 29 juillet). Tout dé- 
pendra sans doute de l'action du 
titulaire, M_ Jean-Pierre Leclerc, 
qui restera placé sous l'autorité de 
l'administrateur, comme l'était en 
fait sinon en droit le directeur des 
services administratifs de la 
R.T.LN. Il paraît cependant pré- 
maturé de voir dans cette mesure 
le triomphe des « administratifs » 
su.- les « artistiques ». Sans doute 
faudra-t-il attendre la nomination 
du successeur de M. Liebermarm 
pour en constater les effets. 

Le seul point sûr, c'est que la 
réforme se fait aux dépens' de 
M. Louis Erlo, administrateur de 
i'Opéra-Studio, organisme qui est 
purement et simplement intégré à 
l'Opéra. Après lui avoir refusé les 
moyens de remplir sa tâche, on nie 
sor existence. Le procédé paraît 
pour le moins inélégant à l'égard 
d'un des grands artisans de la 
rénovation de l'art lyrique .en 
France. Le problème de l'enseîgne- 


JACQUES LONCHÀMPT. 


LES PRINCIPALES DISPOSITIONS DE LA REFORME 


M Miehel d’Omano. ministre 
de La culture et de l'environne- 
ment, a présenté jeudi 22 sep- 
tembre au cours d'une. conférence 
de presse la nouvelle organisation 
de l'Opéra. Il a estimé que l’or- 
ganisation actuelle, caractérisée 
par la coexistence au sein de la 
Réunion des théâtres lyriques na- 
tionaux de deux organisâtes dif- 
férents et Inégaux, l'Opéra et 
l’Opéra Studio, c favorisait Vin- 
certitude et Véquiooqtte dans la 
gestion administrative y. 

La réforme est fondée, selon le 
minis tre, c sur la recherche de 
la simplicité et de Vetficacités. 
Les principales dispositions sont 
les suivantes : 


« Unité de rétablissement, 
c’est-à-dire suppression de la 
dualité Théâtre national de 
VOpéra et Opéra - Studio. La 
La S.TXJT., désormais établisse- 
ment unique, s’appellera Opéra de 
Paris. L'Opéra-Studio et son per- 
sonnel sera intégré dans les 
structures de VOpéra. 


» Cet établissement set tr géré 


par un administrateur unique qui 
rendra compte de sa gestion au 


rendra compte de sa gestion au 
conseil d’administration dans les 


conseil d’administration dans les 
conditions normales pour un éta- 
blissement public. 

» L’administrateur nommé par 
décret a la responsabilité de la 
programmation et des choix artis- 
tiques. Tl engage le personnel 
artistique, administratif et tech- 
nique. Il prépare et exécute les 
décisions du conseil d’administra- 
tion, notamment le budget. 

v H est créé un poste de secré- 
taire général placé sous l'auto- 
rité de l’administrateur. Nommé 


M. JACQUES DARMON SUCCÈDE A JEAN SALUSSE 


M. d’Omano a annoncé la 
nomination de M. Jacques Dar- 
mon, inspecteur des finances, au 
poste de président du conseil d’ad- 
ministration, en remplacement de 
Jean Salusse, qui s’est donné la 
mort le 23 Juillet .dernier, et celle 
de M. Jean-Pierre Leclerc, maître 
des requêtes au Conseil d’Etat, au 
poste de secrétaire générai. 


tique du Matin, F. . Coustaux , 
rédacteur en chef de la Dépêche 


FRANCE -CULTURE 


rédacteur en chef de la Dépêche 
du Midi et C. Vincent , directeur 
du service politique de France- 
Soir seront les Invités dTnter- 


[Nô Le 12 août 1940 à Alger. 
M. Jacques Darmon est ancien élève 
de l’Ecole polytechnique et de 
l'Ecole nationale d'administration. 
Nommé Inspecteur des finances en 
19S6 U a fut partie, de 1969 à 1973, 
du cabinet de 11 Michel Debré, mi- 
nistre dJBtat chargé de la défense 
nationale, d’abord comme conseiller 
technique, puis comme adjoint au 
directeur du cabinet. Chargé de 
mission & la DATAR de 1973 à 1974. 
U a dirigé; de 1974 & 1977. le cabinet 
de U, Michel d’Ornano, alors mlnis- 
tre de l’Industrie et de la .recherché. 
U a suivi IL d'Ornano au ministère 
de la culture et de l'environnement 
où li occupait depuis mal dernier 
le poste de chargé de mission auprès 
ministre.] 


ancien élève de l’Ecole nationale 
d'administration. De 1966 & 1968 n s 
-été conseiller technique au cabinet 
de Christian Fouchet ministre de 
1* éducation ' nationale, puis h celui 
d’Edouard Michelet, ministre dTKtat 
chargé de la fonction pubUque- 
Nomnzô maître des requêtes au 
Conseil d’Etat en. 1968, U est ensuite 
conseiller technique au cabinet de 
U. Maurice Doublet préfet de Paria 
puis préfet de la région parisienne. 
Secrétaire général de l'Institut 
d’aménagement et d'urbanisme de la 
région parisienne de 1970 à 1976, ü 
a dirigé de septembre & décem- 
bre 1976 le cabinet de Françoise 
Glroud avant d'être réintégré au 
Conseil d'Etat»] 


[Né le 9 mars 1938 & Paris. M. Jean- 
Pierre Leclerc, licencié en droit, est 


■ Les. auditions pour le recrute- 
ment à l'Ensemble intercontezopo- 
raixx auront lieu à la salle Plef4 
les vendredi li, same di 12 et diman- 
che 13 novembre, et seront présidé* 
par Pierre Boules. La tiêtnre des 
Inscriptions est au 11 octogt . 
(Renseignements : 15, rue de Bnoé* 
les, 75099 Parts, têL 285-71-91.) 


CHAINE II : A 2 


12 h. 10. Toujours sourire : 13 n.. Journal -, 

13 h. 25. En direct de l'Empire : La lorgnette ; 

14 h. 20, Ces messieurs nous disent; 15 h. 55, 
Série : Sur la piste des Cheyexwes: 16 h. 40, 
Trois petits tours ; 17 h. 25. Les Mupnets t 
18 h. 10. Contre ut ; 19 h.. Stade 2 ; 20 h., JournaL 

20 h. 30, Musique and Mosic : 21 h. 40, Feuil- 
leton : Bouquet de ronces ; 22 h. 30, Les chemins 
de la musique - Friederich Guida. 

U 7i pianiste qui pratique simultanément 
fees et classique, pour abandonner la scène 
scw coup férir, en 1975. en plein tournage 
de cette émission. 

23 h. io. Journal. 


n ^ oés L lB (reprises A h ia h. 55 et 23 h. 50); 

7b. 7. La te nôtre ouverte : 7 h. 15. Horizon ; T h. 40. 
Chasseurs do son ; 8 h^ Emissions philosophiques et 
religieuses ; il tu. Regards sur la musique: 12 h. 5. 
Allegro : 12 h. 45. Disques rares* ! O. Schoack ; 

_ 14 h 5. La Comédie- Française présente : « Im 

Fausses Confidences ». de Marivaux. Avec B- Dhéran, 
S. El ne, M. TristanL Misa en scène M. Btchevenx 
Réalisation J. Reynier : 16 tu Festival d’Avignon 1977 ! 

concert : 17 h. 30, Rencontre avec M. Bertrand 

Boulin : 18 h. 30. Ma non troppo ; 19 h. 101 Le cinéma 
des cinéastes : 

20 h. 5, Poésie avec Dominique Gnmdmoat ; 20 h. 40. 
Les opéras français : « Maximilien ». de D. Mllh&ud, 
livret de Hoffmann. Adapt. A. LtmeL Avec J. Doucat, 
J. Albin-Brumaire, D. scharby, par les Chœurs et 
l'Orchestre de la R.T.F-, direction &L Roaenthal ; 23 h^ 
Black and bille. 


pour débattre des pro- 
de la gauche, à 12 heures. 


blêmes de la gauc 
sur France-Inter. 


— M, G : Marchais t secrétaire 
général du. parti communiste, est 
l'invité du Club de la presse sur 
Europe 1. à 19 heures. 


MERCREDI 


— Les élections sénatoriales 
seront commentées à 12 h. 30 sur 
France - Inter, à 20 heures sur 
Antenne 2, en direct du Sénat, et 
à 22 h. 15 sur TF L 


FRANCE -MUSIQUE 


CHAINE ill : FR 3 


16 h. 55. Reprise : Les grands fleuves, reflets 
de l'histoire : la Volga (déjà diffusé le 23 sep- 
tembre à 21 h. 30) ; 17 h. 50,' Espace musical : 


Th.), Concert promenade ; 8 h. Cantate BWV8, 
de J.-S. Bach ; 0 h. 2, Murical graffiti ; il h, ito™inw 
musicales de Bcrtlo 197T M Orchestre philharmonique 
de Berlin, direction IL Von Karajan : Thasrlchen. 
Stravinski : 1 h. 35, Opéra bouffon ; « les Joyeuses 
Commères de Windsor ». d’O. Nicole] ; 

13 b. 35, Premier Jour < J* de la musique: 14 n_ 
L& tribune des critiques de disques; 17 h. En direct 
de 1 Automne de Varsovie 1977. Récital de piano 
Uaurlzlo PolUnl ; Schoenbent. Weherh. Stockhausen * 
19 h. 35. JA £2 vivant ; 

30 h.. Présentation du concert; 20 n. 30, En direct 
de l’Automne de Varsovie 1977, l'Orchestre de la 
philharmonique nationale de Varsovie, direction A. Mar- 


SEUL A PARIS 


» Ht 


iMh-1Bh2S-&kS0 
21 h 2B 


kovsM : * Poème sonore » (StachowsU) : c Symphonie 
no 3 » fOoreckl), avec S. Woytowlca, soprano : 22 h. 30, 
Uuslq ue de chambra ; 0 h. 5. Feuilleton musical : 
0 h. l(L Les son du livre. 


LH0MME QUI «RM 

LES 

de François TruHast 


îûuiV'ï 




sous-titra anglais 


‘ i 


ment du chant er ds la formation 
des artistes lyriques reste entier. 
D'outre part, la récupération de fc 
salle Favori par l'Opéra de Para 
est une satisfaction pour Al 
bermann qui la réctamait 
longtemps. Que fera-t-il da cette 
salle de neuf cents places, qui 
coûte cher, et ne parait guère 
adaptée à un théâtre lyrique mo- 
derne ? 

Le remplacement du titre « Réu- 
nion des théâtres lyriques natio- 
naux > par celui à' « Opéra de 
Paris », s'il n'impliqua . pas que 
l'Etat se décharge de sa responsa- 
bilité, pourrait bien indiquer cepen- 
dant une orientation vers un par- 
tage avec la Ville de Paris. Celle-d, 
qui intervient depuis deux ans pour 
1 0 millions dons le budget, semble 
s' intéresser particulièrement à 
l'Opéra depuis la nomination ds 
M. Londowski par M. Chirac 
comme directeur des affaires cultu- 
relles à la mairie. Cette participa- 
tion ne pourrait être que bénéfique 
si; comme on le croit, la Ville de 
Paris a l'intention de réaliser enfin 
l'Opéra de trais mille places qui, 
seul, pourrait, avec le palais Gar- 
nier, répondre à une demandé en 
progression constante. 


par le ministre de la culture, a 
est chargé de Vadmintstratâm de 
rétablissement, n assure la di- 
rection de Vensemble des ser- 
vices. techniques, administratifs 
et financiers. Jl reçoit délégation 
des pouvoirs de Vadmtnistrateur 
pour négocier et conclure des 
contrats, passer les marchés et 
les commandes. 

» Le conseil (VadmiTiistratlcin, 
qui sera élargi par la nomination 
de trois nouveaux membres, dont 
un représentant supplémentaire 
du personnel, vote le budget et 
arrête les grandes orientations, 
de la poütique de l'établissement 
Il peut être appelé à intervenir 
en cas de divergence entre l'ad- 
ministration et le secrétaire gé- 
néral sur les problèmes adminis- 
tratifs et financiers. 

s Un décret en Conseil dStat 
viendra mettre en place prochai- 
nement ces nouvelles dispositions. 

s Un cahier des charges liera 
rétablissement public à VEtaL n 
précisera les moyens et les ob- 
fectifs particuliers et concrets 
assignés à rétablissement et à 
son admini str ate ur . Il précisera 
notamment les objectifs en ma- 
tière de production, en matièrt 


de diffusion (prix des p laces, re- 
transmission TV, tournées), en 


transmission TV, tournées), en 
matière de création (nombre de 
créations lyriques et chorégra- 
phiques), en matière de forma- 
tion, que ce sait lyrique ou choré- 
graphique. 

» Ce cahier des charges sera 
établi dans une seconde étape 
en même temps que sera choisi 
le futur administrateur qui suc- 
cédera à M. Rolf Liebermann, 
en juillet 1980. » 
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«Pas d’orchidées pour Miss Blandish», par Robert Hossein 
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Retour à un cinéma- de mouvement 
. it de comportement, proche d’tm 
. - «nain cinéma américain, proche 
/ également de celui que pratiquèrent 
’■'■ :hez nous un Clouzot et un Melvllte. 
; d'épanchement personnel, pas de 
'- JiEcaurs, pas de message, mais une 
ilstofro solidement charpentée, sus- 
ceptible de captiver le plus large 
'. : -jubile, et derrière laquelle sa pro- 
■■ île un thème de réflexion : telle 
-■. »t la . doctrine d'Alain Comaau. 
' .Doctrine qui a pour corollaire la 
econetttution du couple scénariste- 
éallsateur, aliisnce féconde, trop 
. souvent méprisée par nos jeunes 
• Hnéastea. C'est ainsi -que. pour 
,‘onstruira le scénario de la Menace. 
' ' Domeau a tait appel à r imagination 
‘ h à l'expérience de Daniel Boulan- 
,ier. avec qui II avait déjà écrit le 
: -ujet de son précédent film. Poflcs 
-- python 357. 

■ On retrouve d'ailleurs dans /a 
iana ce les mêmes ambiguités, les 
nêmes faux-semblants, les mêmes 
- ■ juiproquos tragiques que dans 

■ : *o lice Python 357. Maïs compliqués 
'"• t l'extrême. Un meurtre qui n'est pas 

m meurtre, une Innocente suspectée 
. 4> « erreur, un homme qui s’acharne 
"" : passer pour .coupable, une mort 
imulée que la fatalité transforme 
Q^n une mort bien réelle (et atroce) : 
‘’-ollà ce qu'inventen) les auteurs 
■our nourrir leur récit C*est beau- 

■ ". oup. Peut-être est-ce un peu trop. 


Simplifions. L'homme (Yves Mon- 
tant s'appelle Henri Savln. Parce 
qu'il veut épouser Julie, il cherche 
à rompre avec ■ Dominique, sa maî- 
tresse. Celle-ci, qui est la proprié- 
ta're de l'entreprise de oamlonnege 
dont Ssvln est le gèrent, refuse la 
séparation. Un jour, sur un terre- 
plein dominant la Gironde, une 
seine très violente éclate entre lea 
deux rivales. Injures, coups dé poing 
et coups de griffes. Le visage ensan- 
glante. Julie prend la fuite. Après 
son départ. Dominique se suicide 
an se jetant dans le fleuve. 

Aux yeux de la police.. rassaflsinal 
ne fait aucun doute. Et Julie que tout 

accuse est arrêtée. Cast alors qu'in- 
tervient Savln et que. faussant l'en- 
quête. Il détourne sur lui lea soup- 
çons d*un Inspecteur particulièrement 
venimeux. 

- Comeau et Boulanger aiment ces 
.feux de miroirs qui obligent un Indi- 
vidu à endosser une personnalité qui 
n’est pas la sienne. Ils les aiment 
tant qu'il leur arrive parfois de les 
troquer. Déjà dans Polico Python 
l'Intrigue reposait sur un enchevêtre- 
ment dé coïncidences assez invrai- 
semblables: Dans la Menace, le ha- 
sard devient nécessité, et l'on ne 
peut s'empêcher de penser que Julie 
et Savin sa seraient mieux tirée 
d'affaire s'ils n'avalent pas menti è 
la police. Male alors, bien sûr, il n*y 
aurait pas eu de film. Pas ica film-là. 
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< YVES MONTAND» 
d’Alain Rémond 

Un homme qui refuse les étiquettes 
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Le grand garçon d'origine Re- 
tienne qui. an 1944. chantait 6 
fAS.C. an pantalon et chemisa 
à col ouvert, comme un « prolo », 
recteur débutant qui, en 1946, 
hérita, dans les Portes de la nuit, 
de Prèvert et Carné, d'un rôle 
écrit pour G ah/n, et s'en tira 
plutôt mal que bien, est devenu, 
an trente ans , un artiste de 
music-hall de classa Internatio- 
nale et une grande vedette de 
cinéma qui a môme passé par 
Hollywood. - De ta teunessa A la 
maturité d’Yves Montant, le che- 
min M long, accidenté, d’autant 
qua le chanteur ; facteur était 
aussi un homme engagé poihh 
quement é gauche, concerné par 
tous les problèmes politiques de 
son époque, et qiftt a vécu et 
assumé, sans jamais sa dérober, 
pas mal de contradictions. 

D'une certaine manière, Simone 
Signant, sa compagne, avait 
dé/à raconté Uontand dans son 
livre si Intelligent, si chaud, si 
vibrant de passion et de sincé- 
rité : La nostalgie n'est plus 
ce qu'elle ôtait Uontand ne s'est 
pas mis i écrire à ■ son tour. 
Mais les éditions Henri Veyrier, 
dans leur nouvelle collection 
consacrée aux acteurs français. 
Ton/ choisi pour leur deuxième 
album. Juste après Jean Qabin, 
ce qui est un signe de popuiarifé. 

Alain Rémond, critique de 
cinéma à Télérama, est raideur 
de ce livre dont la typographie, 
le mise en pages et rillustratlon 
sont particulièrement soignées. 
Le beau portrait de Monfand, en 
couverture. Invite à feuilleter. On 
feuillette, on voit des photogra- 
phies (il y en a trois cents) qui 
n'ont pas traîné partout, et cela 
donne envie, tout de suite, 
d'avoir falbum à soi, pour le 
:uo et le regarder tout à son 
a/se. 

Alain Rémond a eu avec Yves 
Monfand une série d'entretiens. 
Cela lui a permis de rédiger une 
première partie biographique, 
• Le temps de Montant », foui A 
lait passionnante. On y trouve la 
vérhé sur la vie et révolution 


de celui qui refuse les étiquet- 
tes, qui s’explique & cour et à 
visage ouverte. « Mon engagement 
dans le cinéma essaie d'être 
celui d’un homme qui vit au 
vingtième siècle, dans une société 
donnée. Maie je ne pourrais pas 
ne tourner que des films politi- 
ques : ce serait aller A l'encontre 
de notre rôle de comédien, qui 
est de tout essayer, même si on 
se trompe. » 

De ces entretiens, Alain 
Rémond s’est également servi 
pour animer des commentaires 
personnels de facteur les fiches 
de ses films ( génériques , résu- 
més das scénarios, opinions cri- 
tiques}. C’est une méthode qui 
ne marcherait pas forcément avec 
tous tes comédiens. Ici, elie 
donne des résultats très Intéres- 
sants. Surtout lorsque Montand 
parle de films comme lès Sorciè- 
res de Salem et l'Avau. 

A suivre cette carrière ciné- 
matographique dans sa chronolo- 
gie, on s’aperçoit que Montand 

— dont le premier grand rôle 
fut celui du camionneur dans 
la Salaire de la peur, de Clouzot 

— a tenté des expériences diver- 
ses comme s’il ne voulait pas 
être cantonné dans un type, 
comme s'il résistait A une mytho- 
logie du cinéma pour rester un 
être vivant, pour ne pas être 
empêtré dans des clichés roma- 
nesques. On s * aperçoit aussi 
qu'il e pris son épaisseur, sa 
densité, eu tournant de la qua- 
rantaine, à partir de Comparti- 
ment tueurs, de CostfrQavras. 
Avec celui-ci, avec Alain Res- 
nais, Claude Sautai et Alain 
Comeau, Montand a trouvé non 
pas les emplois qui convenaient 
i son âge, mais les perspectives 
sociales — et politiques — dans 
lesquelles fl pouvait être un per- 
sonnage de notre temps * si pro- 
che de nous, de nos désillu- 
sions. de nos rêves et de nos 
espoirs », comme récrit Alain 
Rémond. 

JACQUES SICUER. 


. * Edictons Veyrier 
a 7 : relié. 78 F. 
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PALME D’OR 


en tout cas, un peu lent A démarrer, 
mais dont la progression dramatique 
est si minutieusement réglée qu'il 
nous tient en haleine et que. sous 
reflet d'un rebondissement inattendu. 
Il éclate hors dea limites de l'Imbro- 
glio policier. 

M 

Ce sont, en effet les événements 
de la dernière partie qui donnent au 
récit sa véritable dimension. Nous 
ne sommes plus en France, mais su 
Canada- ofi Savin a cherché refuge. 
Son idée fixe est maintenant do re- 
trouver Julie et l'enfant qu'elle a eu 
de lui. Pour cela II échafaude un 
plan machiavélique dont II sera fina- 
lement victime. Pria ê son propre 

piégé, une fols encore confondu avec 
celui qu'il n'est pas. Pourchassé, 
encerclé, écrasé, au terme d’un 
rodéo fantastique, par une meute de 
poids lourds. 

Film sur ridenfifé, sur fe dédouble- 
ment de soi auquel semble être 
condamné le héros 7 Film- dont la 
moralité pourrait être qu'on né mani- 
pule Jamais impunément son destin 7 
Ces idées transparaissent, sans être 
jamais très claires. La Menace, 
répétons-le. est avant tout film cfao- 
tion. Une sorte de thriller (voire de 
western) A la franalsa Alors que 
dans Police Python Comaau faisait 
une plâtre Importante A la peinture 
d'un milieu social (la bourgeoisie de 
province). Il s'en tient ici pour 
l'essentiél A la mécanique du récit 
C'est donc sur la mise en scène qu'il 
convient de juger le film. Mise en 
scène d'une sûreté, d'une précision 
‘exemplaires. Spectaculaire. ‘ sans 
esbrouffe, efficace sans racolage. 
Toujours parfaitement accordée au 
décor, toujours parfaitement rythmée: 
Bref, un «mouvement d ‘horlogerie » 
dont le mouvement tourne parfois A 
vide, mais qui révéla un horloger 
d’une surprenante habileté. 

Yves Montand. Carole Laure (Julie). 
Marie Dubois (Dominique), sont très 
bien dans leurs rôles. Une mention 
particulière A Jean-François Balmer 
qui réussit à rendre attachant le 
personnage pourtant conventionnel 
du policier. 

JEAN DE BARONCELLI. 

if Voir « tes frima nouveaux ». 


U y a décidément un «cas 
HOÉsein ». 

Un public très nombreux, un 
public populaire, aime Robert 
Hossein et lui est fidèle. L'atta- 
chement de ce public a permis 
A Robert Hossein de faire venir 
dans un théâtre, â R eim s, depuis 
plusieurs années, quantité de 
personnes qui n'allaient pas au 

cinéma. 

Ce phénomène un pea rare n'a 
pas échappé aux agents du mi- 
nistère, qui paraissent songer à 
confier un jour à Robert Hossein 
le gouvernail d’un grand vais- 
seau de la capitale aux appareil- 
lages difficiles — ce qui n’empê- 
cherait pas Hossein de courir les 
départements, puisqu'il ne tient 
pas en place: 

Et le «cas Hossein» tient & 
ceci : Hossein prouve, par son 
action, que le grand public po- 
pulaire a l’esprit plus exigeant, 
les sens plus fins et le cœur plus 
haut placé qu'un certain public 
bourgeois amateur de caieçon- 

narifig 

Le théâtre d 'Hossein. en effet, 
est très éloigné des variétés pari- 
siennes. Sa nouvelle pièce, son 
adaptation du roman de Chase, 
Pas d'orchidées pour Miss Blrm - 
dish, le prouve une fois de plus. 

De cette «Série noire» célèbre, 
qui raconte l'enlèvement d'une 
jeune fille par des gangsters ma- 
lades, Hossein écarte la violence 
bête, la libido aveugle, la drogue 
criminelle facile. 

Ce gui le retient, ce n’est pas 
l’histoire . policière, c’est le sou- 
venir que noua avons, pu en gar- 
der, et c’est aussi, plus profondé- 
ment, ce versant clair de nos 
consciences qui nous oriente par- 
fois vers les démêlés sombres. 

Les personnages de Miss Blan- 
dish. étudiés par Hossein, se 
déplacent un peu comme des 
êtres aquatiques. On songe à des 
hommes-poissons dans un liquide 
amniotique, ce & quoi peut-être 
Hossein n’a pas pensé, mais c'est 
cela qu*0 a senti. Les criminels 
le touchent tant qu’ils n'ont pas 
tué, même surtout quand par 
malheur (malheur au sens 
dostolevekien) r assassinat a eu 
lieu. A voir cette pièce d "Hossein, 
on se dit que si les jurés d'assises, 
au lieu d'écouter les experts psy- 
chiatres, suivaient une analyse 
scénique des choses orchestrée 
par Robert Hossein. ils compren- 
draient mieux ce qui s’est passé, 
parce que Hossein leur ferait tou- 


« cas 


cher du doigt les hasards, les 
aimantations, les légitimes dé- 
fenses contre des violences qui 
remontent souvent plus loin qu'on 
ne croit 


n n'y a pas de théorie ni 
même d’intellect à proprement 
parler dans le théâtre d'Hossein. 
H agit les yeux fermés, comme 
les guérisseurs, les voyants, il a 
la pénétration instinctive et glo- 
bale, il ne crie pas, il ne bruta- 
lise pas. U en vient en douceur 
aux affaires sérieuses, à l'en- 
fance, aux liens parentaux, à 
l'amour, dont Flanchon disait 
dans une interview récente 
qu'aujourd'hul nous l'avons perdu. 
mil, et qu'il faut aller le chercher 
dw a Shakespeare, mais chez 
Hossein 11 est là. force inusable, 
pierre de touche, capable du meil- 
leur et du pire 

Et c’est tout cela que le public 
populaire estime chez Robert Hos- 
sein. cette sagesse pratique, cette 
douceur d'exploration, ce respect 
des secrets d'autrui, cette écoute 
attentatlve des courants du tré- 
fonds. ce toucher presque endormi 
des motivations essentielles. 

L’on s’attache d'autant plus A 
Hossein que dans cette recherche 
des Images vitales il est lui- 
même partie prenante. Il ne 
donne pas le sentiment d’un pi- 
lote qui indiquerait la manœu- 
vre de haut, de loin. H a le jeu 
sincèrement inquiet. Incertain, 
d’un bonhomme du bâtiment qui 
met la main à la pâte. Ê n'est 
pas cabot pour un sou. H est là 
sur scène, plutôt empêché, n at- 
tend souvent, H ne veut pas cas- 
ser les fils qui pourraient mener 
quelque part. 

. 

Théâtre retenu, scrupuleux, peu 
causant. Théâtre un peu maqui- 
sard, nocturne. Autant d’éléments 
sans éclat qui ne rebutent pas le 
grand public, parce qu'il sent 
qu* cette pénombre est néces- 
saire. qu'Hossein a raison de le 
faire progresser sans bruit. 

Voila. Hossein ne travaille pas 
avec le gratin agrégé. □ a de- 
mandé la traduction à Frédéric 
Dard. Le rôle - essentiel de la 
mère des gangsters est tenu par 
Jean -Marie Prosller. avec force 
et amertume — ce Proslier à qui 
un autre dirigeant du théâtre 
populaire. Jean Vilar, avait con- 
fié un beau rôle dans Lofn 


Don/e 


Cul 



« IPI-TOMBI » 


MORT DE L’ÉCRIVAIN HERBERT LE PORRIER 


Ipl-Tombl ne remplit pas la 
salle et c r est dommage. Cette 
comédie musicale, qui raconte, en 
une suite de tableaux naïfs et 
rythmés, Vhistoire d'un Zoulou 
venu tivre â la ville est pleine de 
saveur. La ville c’est Johannes- 
burg, cité de l'or et des Blancs. 
Le jeune Noir y est embauché 
dam une équipe tTêboueurs. Puis 
ü connaît la vie dure de la mine 
et retourne, sam illusion, dans sa 
réserve. 

Si l’agencement du spectacle 
fait dfàbon ï penser â Broadway, 
il apparaît vite que les chants et 
danses traditionnels zoulous ne 
se laissent pas facilement récu- 
pérer par le show à l'américaine 
La troupe, au contraire, V absorbe, 
le digère et le transforme en une 
comédie haute en couleur, natu- 
relle, mettant en valeur les carac- 
tères spécifiques de ce peuple : 
coutumes tribales, dialectes, 
mœurs des travailleurs de Johan- 
nesburg, avec les gangs des col- 
lecteurs et l’obsession des hommes 
pour le beau sexe. Us interro- 
gent : « Ipi-Tombi ? » (où sont 
les femmes ?) Elles sont partout ; 
elles chantent avec des voix râ- 
peuses. elles provoquent, ondulent 
frénétiquement du bassin et en- 
trdtnent leur partenaire dans une 
irrésistible poursuite. 

C’est Bai, virant ; les fameux 
guerriers soulous, enrubannés de 
plumes d'autruche, ne font plus 
peur aujourd'hui. Mais £Z faut 
savoir écouter ce que disent les 
tambours. 

MARCELLE MICHEL. 


★ Théâtre des Champs-Elysées, 
jusqu'au 24 septembre. 


On apprend la mort survenue 
à Paris, le 22 septembre, de Her- 
bert Le Forrier, écrivain et mé- 
decin, décédé à l’âge de soixante- 
quatre ans des suites d'une 
longue maladie. 

[Né à Parts le 30 mars 1913, 
Herbert Le Poirier disparaît peu 
avant La publication aux Editions 
du Seuil de son dernier manuscrit 
Intitulé le Luthier de Crémone* Ce 
sera donc là le dernier livre d'un 
auteur qui sut toucher & des genres 
multiples, le plus souvent avec bon- 
heur et parfois avec succès. 

Après des études secondaires et 
universitaires achevées par un doc- 
torat de médecine. Herbert LePorrier 
avait été tenté très tôt par la Lit- 
térature sans pour autant abandon- 
ner l'exercice de sa profession, et 
même à l'ocras! on écrire aussi sur 
elie. 

En 1945, U publiait son premier 
roman» In Mue, suivi, en 1946, de 
sa première pièce» Et pourtant elle 
tourne . Jouée au Théâtre La Bruyère. 
C’est encore Le romancier et l'auteur 
dramatique qui apparaissent à tour 
de rôle ou même simultanément 
dans les années suivantes : Entraves 
11946), la Fi lie Béguin, comédie Jouée 
à Genève en 1951* 2e Cercle de craie, 
deux actes pour la radio, bientôt 
représentés A Nice 11952). 

Herbert Le Porrler s'affirme de la 
sorte par sa régularité, sa constance, 
son humour et surtout son souci 
d'écrire au plus près des réalités et 
des ho mmes Ainsi, Juliette ou pas- 
sage (2052) Obtient 2e prix du roman 
populiste et Lui vaut Bon premier 
grand succès. Comme, en 1975, le 
Médecin de Cardoue obtlend ta Le 
Prix des libraires et du même coup 
l'assurance d'une audience certaine, 
en attendant que la Société des 
gens de lettres, en mal 2977, honore 
l'ensemble de l'œuvre par son prix 
de la Fondation Thydé-Monnler. 

Entre - temps, la Demntselle de 


Chartres (1968) » la Ronde , ont 
confirmé L'écrivain. Le médecin le 
complète avec notamment Paradoxe 
sur la médecine (1970), essai et 
réflexion sur la fonction de soigner, 
pu bl lé par Fayard. Q s*y a J o u te 
L'honnête homme, celui qui parle du 
violon, des luthiers et célébré Stra- 
divarius. H l'avait déjà Tait Avec 
Célébration du violon (1965). On le 
retrouvera dans le Luthier de Cré- 
mone qui n'auralt pas dô être une 
œuvre posthume.] 


■ Le prix Erasme 1977, de la 
Fondation européenne de la culture, 
sera remis an professeur Weraer 
K&egl, mardi 27 septembre à La 
Haye, par le prince des Pays-Bas. 
en présence de S-M. la reine Jnllana 
de Hollande. M. Kaegi est l'auteur 
de nombreux travaux portant no- 
tamment sur Michelet, La Renais- 
sance Italienne, et surtout d’une 
monumentale biographie en sept 
volâmes sur Jacob BnrckhardL 

■ La Fondation pour l’action 
culturelle en montagne (FACEM)» 
dont le siège est A Courchevel, a 
réuni le 22 septembre, à Paris, la 
première réunion du comité des 
programmes, chargé de définir les 
thèmes de discussions de ce nouveau 
centre d'échanges Internationaux 
an cours de la période 1979-1982. 

■ La Comédie-Française part en 
tournée ce vendredi 23 septembre. 
La troupe, dirigée par Jacques Toja, 
présentera « les Fausses Confiden- 
ces b, de Marivaux, dans la mise en 
scène de Michel Etcbeverry. Elle 
sera accueillie dans une cinquan- 
taine de villes avau*- de revenir A 
Paris le 17 décembre. 
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Rueiî, d'après Queneau. Candi ce 
PatoiL Sophie Deschamps. Clé- 
ment Harrëri, Mario David, tous 
les acteurs, sont sobres et Justes, 
excellents. Robert Hossein joue 
un peu comme dans son si beau 
film le Vampire de Düsseldorf. 
U exprime l'effarement et l'« ab- 
sence s du crimlneL 

Le prix des places est un peu 
élevé pour le public populaire (1) 
et les spectateurs jeunes qui sont 
d’habitude les premiers à venir 
aux spectacles d'Hossein. 

Des pièces présntées jusqu'ici 
en ce début de saison, il est facile 
le prévoir que deux vont être 
soutenues par le bouehe-à-oreiUe, 
et -avoir longue vie : Miss Blan- 
dish , d’Hossein, et le Bateau pour 
tipaïa, d’AJexel Arbouzov : deux 
pièces envoûtantes et de haute 
qualité. C'est l'un des mérites du 
théâtre : il trouve un terrain 
i entente avec la meilleure part 
des gens. 

MICHEL COURNOT. 


<1) 15 P. 35 P. 45 F et 60 P ; étu- 
diants : 20 P. 

★ Porte- Saint- Martin, a heures. 


«LA BELLE VIE» 

au Lu cerna ire 

Le bruit hésitant d'une ma- 
chine à écrire sur laquelle «l’au- 
teur» tape directement son texte 
«une pièce de théâtre) sert de 
prologue, puis de transition ertre 
les trois actes (les chapitres) du 
roman photo brésilien de Carlos 
Quelroz Telles, mis en scène par 
Jean-Paul CLsife, dans une adap- 
tation française de Jacques Thiê- 
rot. Le personnage unique s'ap- 
pellera Mar] y. Attendre la fin 
pour apprendre qu'elle se mariera 
avec l’inspecteur de police qui est 
peut-être responsable de la mort 
de son père, donc de sa mère. 

La voix de l’auteur, enregistrée 
sur une bande sonore — et aussi 
musicale. — précise qu'l] fallait 
bien trouver, faire une fin. mais 
que celle-ci n’est pas la meilleure. 
Conclusion : Marly ne se réjouit 
pas forcément d'avoir mis l'hono- 
rabilité avant l'honneur et laissé 
derrière la belle vie, celle d’une 
fille de joie arrivée à Sao Paulo 
avec, dans sa poche, un diplôme 
usurpé d’institutrice, le souvenir 
de sa province. 

Claire Dehica est seule sur 
scène, vêtue de rouge, avec une 
jupe un peu niaise, puis un short 
sur dés collants noire. Toujours 
un sac & la main, EUo restitue 
avec une louable fidélité la bana- 
lité des considérations parfois 
cruelles de ces gens sans histoire, 
ballottés pa ries circonstances et 
qui doivent se faire une raison. 
C'est la vie. Pas drôle, la vie. 

m.-l. a 


STUDIO M&ICIS - 633-25-97 
STUDIO de l’ÎTOIlf - 380-19-93 
PALAIS DES ARTS - 272-62-98 
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FESTIVAL DE CANNES 77 


DE PAO LO ET VITTORIO TAVJANI 






mm PATHÉ T.O. - ELYSÉES UNGOLN M. - HAUTEFEUILLE u, - QUARTIER LATIN V.0 . - 14 JUILLET PARNASSE U et T.f. - 14 JUILLET BASTILLE V.O. 

GAUMONT RICHELIEU r.f. - SAINT-LAZARE PASQUfER V.f. - GAUMONT CONVENTION v.f. 

Périphérie VF : IWCÏQE Asnières - BELLE-EPINE PATHÉ Thiais - GAUMONT Evry - MULTICINÊ PATHE Cbampigny - VELIZY II - FRANÇAIS Enghien - PARLY II 
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IMU6UBM0N DE tWORIÜM JUffiZ USZT 
FONDATR» CZIFFRI II SEHUS V 

BiUâti de *esk-ettd 

Samadl 24 septembre, 1" et 15 octobre. PRESENTATION DE JEUNES 
ARTISTES - orchestre de nie-de-France. Direction Cdffm Junior, 
soliste Czfffra. Dimanche 25 septembre, 2 et 6 octobre. Récftal Czttra. 

Réservations par écrit au par téléphone. ■ 

Fondation CZIFFRA, é Sentis : 164^513039. - 

Syndical d'initiative de Sçnlhi .Location Durand. 


■jECTHE MaBOOBUlfSSI 


T.B.B 


THEATRE DE BOULOGNE - BILLANCOURT : 603.60.44 
DIRECTION: JEAN -PIERRE GRENIER 


un événement! 



LES AIGUILLEURS 

PIECE DE BRU» BBM -Adaptation l.fWHCHDM 
Miseea seine de GEORGES WltSOfll 


Yves BENEYTON 

PRaffS£-.3Q SEPTEMBRE 
PLACES: 30 F.-C0LL25F. - ElxCVJMF.- ABWWÉS :tSf. 


60, RUE DE LA BELLE FEUILLE (a ÎOOm.du M*:trc Marcel S:M5iT; 

LOCATION 3U THEATRE et dans TOUTES LES AGENCES 



jeaif harlovf 

|contre billy the Hid 


- comédie de fesde frn g exils 

Michaël Mac Ours BetoadDouHard 

avec Chantal Darget-eî Dominique Maurin 


I? EGA M I ER BC U RS E 1 1- 1- IE R 


3, rue Récamier - location 548.63.81 - M° Sëvres-Babylone 


¥ MOIS 

Seal à Paris 

5AINTAM DRÉ-DES- ARTS 
CALYPSO - TEMPLIERS 



Saler» Marcel BERNflBfll 


35. ma La Boétie, Parts (3*) 


M. BRAVO 


Du 21 septembre an 4 octobre. 


LA BRUYÈRE - Dit. VITALY 

QUOAT 
QUOAT 

d'AUDIBERU 

Lee * TRI. 76-9» et 



BOBINO 

SERGE 
STEPHAN 


à partir du 27 Septembre 




bufasfaaoi- MtaOtanSriesciaai *m 

LE HOLLYWOOD Boulevard (9*) (v.f.) 


r Wjtor 3XUHu3S3Ut. PARKING GRATUIT 

ACTION CHRISTINE (61 (v.o.) 


ULTIME RAZZIA 

un hold up Filmé peu* 

STANLEY KUBRIGK 

STERLING HAYDEN 



mf 

r/ f:\ 


v4 


t 




PUBLICIS ÈLYSÉES, va 
PUBUCIS MATIGNON, v.o. 
PARAMOUNT-ODSON, v.o. 

■ BOUL'MICH, v.o. 

CAPR! GRANDS BOULEVARDS, v.f. 
. PARAMOUNT-OPÉRA, v.f. 
PARAMO UNT-GÀLAX1 E, v.f. 
PARAMOUNT-MONTP ARMASSE, vf 
PARAMOUNT-ORLÉANS, v.f. 
PARAMO U NT-MAILLOT, v.f. 
CONVENTION ST-CHARLES, v.f. 
PASSY, v.f. 

CYRANO Versailles, v.f. 
ARTEL Nagent; v.f. 

ARTEL Rosny, v.f. 
FRANÇAIS Enghien, v.f. 
PARAMOUNT La Vareaaa, v.f. 
BUXY Vol dHTerra, v.f. 


ANNIE 

HALL 

w presque ” 
une histoire 
d'amour 

woody 

ALLEN 


U.G.C. BIARRITZ, v.o. - U.G.C. MARBEUF, va r U.G.C. DANTON, v.a 
VENDOME, va - U.G.C. OPÉRA, v.f. - U.G.C. GA RE DE LYON,' yJ. 
U.G.C. GOBEL1NS, v.f. - BIENVENUE- MONTPARNASSE, v.ft CONVEN- 
TION SAINT-CHARLES, v.f. - LES 3 MURAT, v.f. - COMPLEXE Yéfixy, v.f. 
GAMMA Argenteufl, v.f. - PARLY 2, 'V.ft 



GAUMONT AMBASSADE, va - CLUNY PALACE, via . BERLITXrv.f. 
LA FAUVETTE, v.f. - MONTPARNASSE-PATHt, v.f. - BOSQUET- 
GAUMONT, V.f. - VICTOR-HUGO PATHf, v.f.-Wl|LER PATMÉ, v. 
GAUMONT-GAMBETTA, v.f. - fifCBETRE Épine* y* - AVEATTC^a 
Bourget, v.f. - CLUB Mnfaon t -A Mbit; -vf. - PARLY, 2, 

Aqantwli, v.f. - C2L Saint-Germain, v.f. . ", 

, # •* JT* i r 


SPECTACLES 


■VU 


1 s •• «• 


,r 


théâtres 

Les selles subventio nnées 
OoMAdlfr-hwiisG, 20 b. SA i-Loren- 


_ / * r m 

» j • T* ; ' •* 

■ _■ F » H ' ‘ 

Les salles municipales 

CUtaut. » b.' 90 : Volga. 

Les autres salles 

Antoine, 20. Il lo, EM Patenta ter- 

AÎfs-Béfcertot, 20 h. 45 : 61 tts beau. 

t'» COZL 

Atefiet 21 h. : Ko Attoeor. 

Athéné* Ü b- : Bonus. : 
BtofthéWi» OptÊ^ la h.,* iB.Jmae 
pi ru ÿbuiifl. 

CatTG' àdtdid du X*, H h.: Faus- 

tino Mime. . . 

Comédtd de» CHmpB-KmêMU 20 b. 45» 
1 b Battu peur lApaXfc. 

21 h. 10 : 


Pair tous renseignements concernant 
r ensemble des programmas ou des safles 

■LE MONDE OiFOfflBATIONS SPECTACLES 
7DU0£0 ppies grrapâes] ei7Z7Æ34 

[de 11 heures â 21 heures» 

9 dimanches et Jours fâriôe) 




Vendredi 23 septembre 


Théâtre d’Edgar, 20 h. ' 45 : 

' Bouda. 

ThHM aea Quatre - Cours - Coups, 
M b. 90.: A force Æatteoâ» Llrato- 
bui ; 22 h. «5 r l'Amour es visite. 
Troglodyte, a h. : Betr oa va l lles de 

l^ofinnlm . . 

Variété», 20 b. 20 s HM‘ dë Broad- 



.Dauji ptti'M II _ 

L’SptcarlBp 21 lu : BttUc Ombre. 
Fontaine, 21 lü : loua laDouca 
Gâltl^MtpirailM, 20 lis 48 
Loukb 

GsumttV 1 ^ 11: Arrête ton dnrnniu 
Hachette» 20 tL 45 : la Cantatrice 
■' cfaadve: la ‘Leçon. 

2 1 lu : QuoBt-QuoaAL 

12 b. 80 i la Belle* 

20 h. tt Uolb BKoosb ; 22 IL 30^ 
CTest pas 4a l’amour. H : 20 Il-30 : 
les BmltÜK' ■ ■ 

BCatfeleltte» 21 II ’v Peau 4e nttUL 
Hmthtullis, ao tu 48. la Ville -dont le 
punce ett nn nfint. 

MteheL 2lbo 10 : Atr plaisir madame. 

21 IL ’ï Wma- heure 


Les 


v 


21 1.: HsoBferatta 
Œuvre. 21 lu : la MftgonHle. 

l 30 : la < 


pas d p or- 


PUats-RüJal. 20 II 

. roues. 

podie-êfontpamasse, 20 Kl 
monâ. 

Porta-Satnt-Marcts. a h. : Paa 
pour mire BlandMa 
BécamlME, 90 Su 30 :. Jean Hozlow 
contre Billy la fdl - 
Salnt-GcorgWf'ao b- 30 : Topaze. 
Studio des Champa-Kiyi&tf» 31. b. ; 
- les Demee da Jeudi, 
méltra ObUque. ig h.'30 : les Qroe 
Chiens. 

Théâtre du Mar ais. 20 tu sa : le 
Cosmonaute agricole; 22 lu 30: 
Jeanne 4 Arc et ses coptnaa. 
ThHtrt d’Orsij, i 20 h. 30 : Haittlri 
et BÆatxle » H» 20 lu 30 i Mme de 

Théâtre U Péniche. 20 lu 20 s le 


Xncernatre» 10 tu : & Djm* (tnnsl- 

qna hp- fadlUtvnq j. _ 

Mais des Congrès, 20 lu 80 : Orches- 
' tn de Paris, 41r. D. Barsnbolm ; 
' cfcoeof 4a rOzttheshre 4s Parts, dlr. 
A Oldham {Bnjuna : Requiem 
allemand). 

Pïeydv 20 lu 30 Ordiestre national 
dé- France, dlr. K.Matmer (Beetbb- 
wn.Pvonk),. • ■ 

Eglise 5alnU-G«miatii-dSfr-Prés. 21 lu : 
OntLttn de dumin B. Thomas 
et la chorale Vtttorla QPelalande). 
Hôtel iHéronet, 20 lu 15 : S. 

(Bach).. 

7m, pof>\ rock et folk 


ItneemaJre fornn, 21 tu et 22 2u~45: 

-Bohhj P'cw. 

Slgla* Nouvel Hippodrome de Paris, . 20 lu : 
' ïggy Pop. 

La VJeflie GrQie, 18 h. 30 z Jacques 
. Berroesl» Qabp Bides et Jean- 
François Pauvres (Jazz). . 

Grand Palais^ 20 h : Groupe Belle 
Star. 

American Center, 2L tu ; 


Charles; U* (573-33*00), 
moUIlt-MSlllOt,' 17e (758-24-34). 

Paramoun t- Montmartre, 18* 

MARTIN, PHOTOGRAPHE 
(Car u) : la Œer. 5* (337-90-00); 

■ Lucemalre-Foram, 0* (544-57-34). 
LA tfACHÜCB (Frj : Quintette, 5* 
(033-35-40); la Chat, &■ (331-90-00); 
8t-0Desare-Puqniez; 8* (387-37-43); 
Olyi npto-g ntrapôtg 14* (542-07-42). 
MONSIBU&' PAPA (Fr.)» Montpar- 
ainsOS» 0» (544-14-27) s Concorde, 
8* (359-92-04) ; Lumière, 9* (370- 

84-04) ; Gaumont-Convention, ip 
( 828-42-27) ; Ollchy - Pathô, .18* 
(522-37-41), Bocrétan, 
(208-71-33). 

LES NAUFRAGES DU 747 (A^ VAL) 
Srmnage. 8» (359-15-71); v.L 
Rex. 2* (236-83-93) ; Botonde, 6* 
(833-08-22) ; Qobellna, 13* (331-1! 
00-19) ; lOstm. IP (589-53-43) 
Convention Saint « Charles» 15>‘ 
(579-23-00) ; Marat, 16* (288-98-75), 


La dansé 

BoWjxo, Si h. 1 Ballet oaUanal dri 


ThéAtre Tttfltan-Benard, 21 lu 


Divorce A la française. 


Palais des Sports, 20. lu 30 : Ballet 
soviétique snr glace. . 

Théâtre des Champs Elysée» , 
. 20 h. 30 : QU-Tombl (chanta et 
danees soulous). 

Centre enltnrd do Marais, 20 lu- 30 r 
Japenese Dance, Bharata. 




lETTlOS 


(*) plia» lntenUts eux ro ol nr de 

’ treize "an». r 

(—)' Pflm* interdite aux yxtoUui de 
dlz-hult uu. 

m 

; La cinémathèque 

• • j', ■«: ^ 

15 h^' Manèges, "4*7. Aüégret ; 
18 lu 30. les- Tonique écarlates, .de 
CJB. de Mule ; 20 lu 30, Snr la queue 
du .tigre,- d*A. Euhm;.Ü2.lL 30, 
yirldlana. de L. Bunuel. 

* a - jp ■. 

GeorSés^Snirid'o 

(277-U-12) 

U tu (Ipewi'M 25 aeptw nbro) : 
Bout BrltS 'of' -tué ‘fli*! Tire OieM 
- Iœ Creun. Hobbrey. En lune, Dsllu 

• am.;a«vhr.TArt-gidqo. ; . 

Let~éxéhtéiôitês 


Gendre. « <548-OM8) 1 
. Champo-jaiysées. 8- (3S9MM-fl7) ; 

i tvXi î mpétfal, 2» CT**-^-®*)* 
BLISA, VIDA SUA UL) i QatO- 

i tette. S* 1833-35-40). - 
LDOTBE DBS SENS (Jen, xz, VA.) : 



BatoC. 8* (359-52-70). 

GLORIA (Pt:) : A-B.O, 2* (23«-»- 
: 54) ; - Oluny-PaJace, 5* (033-07-78) ; 

Le Paris. 8* (359-53-99) : Gaumont- 
. UsdeJelxu, 8* . (073-3«~03) ; Mont- 
■ pacQBsae - PatbA 14* (3S29-A5-13) ; 
i Oatujàant- Sud. 14* (331-51-16) ; 
-1 (734-4S-96) i May- 

16* -(523-27-08) ; Gnomon t- 
. »• (797-02-74). 

IBB <FT.) : BJcbe- 
Uea. 2* (ZB-56-70) ; Maflgnsn, 8* 
(339-92-82) : Athéna, 12* (343-07- 
48) ; MontpRra&wPa.tbé. 14* (328- 
65-43) ; Beerétan. 19* (206-71-33). 


a 'HOMME QUI 


.. 1 


ACCELERATION PONS (AzigU VjO£J: 

vwéoeume. 8* (325-80-34), 

AïDA^FTJ: î La Pacode. 7» (705- 

C’AMOuR EN HERBE (Pt) i Uant- 
pAmmrea 83.- 8* 1344-14-27) ; Rau- 
tafe aille. 9>- {0S3-J7B-38) : U.OjC^ 
Mfcrfceat, 8* (225-47-19) ; StnLassre- 
Pnoutot. 8* (387-35-43) : Colisée. 
8* (359-29-48) ; Gaumoat-Opé^L. B* 
(073-95-48) r . - Gaumont - Sud. 14* 
(331- 51 - 18) ; CUchy-PAtUé. 18* 
(522-37-41). 

ANNIE SAIX (A- Txx) : Boui'Mlch. 
9> (033-48-29); Paramount-OdéoD. 
8* (325-59-83) PubUcts- Champs- 
Elysées. ; B» (720-76-23) ; Publlsl»- 
M»tlgnon. 8* (339-31-87); tf. 

Pamnoont-Opéra. s* (073-34-37) ; 
PWnotmt - G&lazlB, 13* (580- 

18-03) i PaAmaust-Ocléacs. . 14* 
(540-45-91) ; Panunc 
. niMB. 14* .(328-22-17) : Convautlon. 
.St-Oharies, 15* (579-33-00) ; Pessy. 

. 18* (288-63-34) ; Paramoojot-Mfctl- 
tot. 1> (758-24-24) : C&prl. 2* (508-: 
11-89). 1 

BAD (A_ ta) : St GermaiDT-Rtt- 
ehette. 5* (653-87-59) ; Slysées-Lln- 
coUhr 8* (388-38-14); EUo-Opéra. 3* 
(742-82-54). 

L VN DON CAut. vi) 
fl* (281-50-32). 

BUNDAY (A., va) (*) 
Marlgnap. 8> (359-02-82). 

CET OBSCUR OBJET JDÜ 
:.) : CjOlCL - Odéan. 8* 

erlts, .0* (723-89-23) ; 

8*. (359-41-18) ; Caméa 
9* (770-20-89) ; Ulramar. 24* (328- 
-41-40)': Mistral, 14* (539-52-43) : 
MkSlc-OODWtiaa.' 15*. (82BA0-84) : 
Murat. 1^(288-09-75). ' 

LA CHAMBRE DE- L'EVEQUE (IL. 
.vjx) (*) : S^-GarmalixtDdre. 5* 
(03342-72) : ttangnxn.' a* (359- 

esfsti 

24-27) ; Prençale. 9» ; (770-33-64) ; 

■ Hfcfldzu 12» (343-04-67) ; Qauzuont*- 
ConventUnu 15* €626-42-37) s Cn- 
chj-Pathé. 18* €522-37-421. 

COKXMB LA UJNE (Pf ) («S : U.G.C.- 

Rex. 2> (230- 
^ A t Ctt3- 

0 »S8ps*»'*' 

L l> (331-08- 
î, 39-52-43). 

OUBLIE CâSV JCJtJK 


MES (FrO r Stodlp Cujas. J* (083- 

H. a ^SîT ONE POIS EN -ARIZONA 
i (Ztu : Paramoun c-Opéra, 9* 

• (073-34-37) ; Etonnmuhfc- Galaxie^ 
13* (580-18-03) Moulu- Rouge, 

: 13* {007-16*42}. 

(Fr.) : Studio 
(033^47-021^ Studio 



Alpha, 

Sa tût - 

Btercurj, 

uuHint-: 


r-62) 

(033-89-47) ; * Pnbtlots 
iln. 0* . (232-72-30) ; 
8* (225-73-00) ; Para- 

yséea, fi* (359-49-44) ; 
Max-Linder, 9* (770-48-04) ; Parsr* 
mouoVOptra,- 9* (073-34-37); 

Paramount-Orléens, 14* (540-45-91): 
Paramoun t -Mon tpamute, 14V 
(520-22-17) ; Paramounv-GAlazte, 
13» (580-18-03): Convention Saint- 


Lés films nouveaux 

-PAO RK P AD RO NE, film Italien 
de Paolo et Vlttorto Tavlanl, 

W Quartier Latia. 5* (328- 
84-85), Hautefeullle. » (633- 
79-38). BCarignaa, B* (359- 
92-82). El yséea - Lincoln, 8* 
(359-38-14). 14-JalUet-BùtUle. 

Il* (357-80-81) : 14- 

JoUIfit-Parnasss. & (328-58-00): 
vX,: RlcheUea, 2* (233-58-70). 
Balnt-Lasare-Psa q uler, 8* (387- 
35-43), Coaveutlon. 13* (828- 
42-27). 

VURT1VOS, Olm espagnol de 

- - Jasé Luis Bareu. ta : Palais 
des Arts, 3* (272-82-98), Studio 
Médleta, 5* (633-25-97). Studio 
de l'Etoile. 17* (380-19-93). 

U MENACE, film f r a B ç a 1 s 
d’Alain Cornes n, Paramount- 
Maxlvaux 2* (742-83-90). Om- 
ni*, 2* (233-39-38) : Cluny- 
Ecoles. 5* (033-20-12) ; Odéon. F. 
6* (325-71-05), Paremauut-Ely- [ 

. Bées. » (359-49-34). Baisse, 8* i. 
<359-52-70), George- V, 8* (225- r ~ 
41-48), Paramoust - Opéra, 9* 
(078^4-37). Paramount - Bas- 
tlUB. 12* (348-79-17), Fara- 

mount-OalaxlB, 13* (580-18-03). 
Paramount-Gobellns, 13* (707- 
12-28). Panmount-Gatté. M* 
(328-99-34), Paramouot-Mont- 
p a ma sae. 14* - (328 - 22-17). 
paramoun t-M al Dot, 17* (758- 
34-20, Images, 18* (522-47-94). 
Beerétan. 19* (206-71-33). 

. NZC&ELODBON, film américain 
de. Peter Bogdanovtch. t jo. 
Quia teste. 5* (033-33-40). j 
Praaee-Blyséea. » (723-n-ll) 

WJ. : Montparnasse 83. 6* (i 
14-27), Ptançala. 9* (770-33-88), 
C oO TOnttOu. B» (828-42-27), 

- OlCiiy-Pathft. 15* (522-37-41), 

-LES GRANDS PONDS (*) 
américain de Pater Tâtes, va: 
Quintette, S* (033-35-40), UÆC; 
Danton. » (329-42-82). 

J»rte, B* (328-12-12), Mari- 
gnan. 8* (359-92-82), Norman- 
*«, 8* (359-41-18) : VS. : RI 
ebeUeu. 2* (223-56-701. B rets 
gue. B* (222-57-97), Gatunon 
Madeleine, 8* (073-58-85). Gel 
dar. 9* (770-11-24). UÆC 
de Lyon. 12* (343-01-59). Na 
tlon, 12* (343-04-67). D.CLC. 
Gotrellas. 13* (331-06-19). Gau 
mont - Sud. 14* (331 -H -16) 
Mode - Convention. 15* f 
20-Mr. Napoléon, 17* 

41-46). -Wepler. 18* (387-50-70) 

Ktme FU ffü SU, film fran- 
çais de Jean-Luc Magneron 4 
BtcbeUea, 2* (233-56-70), StyxJ | 
S* (633-08-40), Elysées-UocainJ ■ 
P 38-14), Studio BsspalU ! 
14* (326-38-98). Csmbroane. 15* 
(734-42-96). ) 


* *■/ _ 
71-08 
NortB 


.2* (251-00-33) ; 
K. 'OTSLC.-Od*cC 





(531-44-gQ^ ÿTaurvUwu 20» 

51- 98), WiT^ ^ 

A OENT^qâERE 



8* (225-47-19). 

BRSOÜ O0ZÜA (Sov, vm i 
qoln; 0* ; Studio 

g VK-» 


TM. 2* (742-72^821^ 


QUINTETTE - SAINT-LAZARE PASQUIER 
LA CLEF - OLYMPIC ENTREPOT 


DES OPINIONS 


LE MONDE / JACQUES SÏCECBJt . 

Ic fihn de TecchiMi noac atteint en pleine conscience, 
le fflm de Teccbiidi arrive à son fienre. 

CLAUDE CHÀKME5 . . . 

Aadcii condamné i mbit * Maître en sodofegle 

Un. film vrai, sans concession ni démagogie, voüà ce que 
Je retire, de la vision de cette œuvre qui ne cherche pas 
é p lai d e r pour on contre la peine de mort> imlt à 
montrer le criminel de l'intérieur et i nous faire toucher 
du doigt l'absurdité d'on aMiiin** j^al. 

NOUVEL OBSERVATEUR / MTCHEU GRISOLIA 
La force die ceiéqnisîtoize d'utilité poüûjao et national e, 
c'est son calme e î& ayant> son courage, ss dignité. 

AMKESTT IIVTHmÀüONAX / Commission «W 
Ce. film c ourageux zesLitae de façon objective. Je pro- 
cessus de l'instruction jnffldafire et les problèmes de la 
conditinn .pénitentiaire, sans que l'émonon. — toujours . 
^présente cependant — vienne troubler l'argumentation. 

EEMATIW / MICBCBLPJBRJBZ 

print^aï, Ch ristophe Bonvi 
mi . .erttaotdinaire. 

XïàùjziSiE YÏEKNITT 




LgiO&BljS PROBABLEMENT CPri r 
Hautefeullle, 6* (633-79-38). 

LOB KBJ3BS DEUX 

. yS».) : ândlo de la 

carpe, P (325-78-37) ; (vX) s Tenr- 
pUeia. 3* (272-94-36). 
DCSLIESXBSrU. va) î-HaacetsufllB,^ 
e* nn-iMB) : Gnomont'- Rlvcf- **' 
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SPECTACtÉSi I 


DENNIS GERARD 
HOPPER BLAIN 


L'AMI 


BRUNO USA 
GANZ KREU7FR 



I/OPTOM ET LE BATON (A1&, V4X): 
P»Wa 4M arts, 3* {272^2-98) ; 
I* Sein», S» (325-95-991 i LUOSE- 

nalie-Pomm, 6*(544-5T-34). 

PAIN ET CHOCOLAT (It, ta): 

Luxembourg. 6* (633-97-77). 

XX PASSA SIMPLE" (PrA : Studio de. 
1» Harpa. A* (033-34-83) ; Colisée, 
a* (359 - 29 - 48): . Mas» villa. 
9* (7 70-72-88? ; Satnt-Ambrolfla, il* 
(700-89-181 ; O-O-CX-Opéra, 2* 


7ALKNTINO TA) (+) : fEBi* 

dOzne, 2» (073-B7-C2), U.GjC.-Dan- 
tn, 6* (329-42-02), Biarritz, 8» (723- 
- 69-23) r TJ.OXl-Martjeuf, 8» (220-47- 
19) ; 7Sm : U.C.G.-Opéra, » (251- 
60-32) ; TCGJC^àn-da-IiTOn, 13» 
(343-01-59), ■ D.a.a-Gôbeniia 18* 
(331-06-19). BJonTOnno - MantMr- 
■ nwT, 19* (944-25-02). Canvenucaa- 
Saint-Charte. 15* (579-33-00). Mtt- 
rat, 19* (288-W-75). 


ORANGE MECANIQUE (Aq TA) 
(**) : Harnsmann. 9* (770-47-65). 
-PARFUM DE FEMME (B, M) S 
Dutuneanll, 12» (343-52-97). - 
ROBEMARFS KciKY (A, TXl) (**> : 

Dominlmia, t* (7ss-04*s5). 

SOLEIL VERT (A» vjOJ X New 
Ytttar, 9* (770-63-40). 


. miroir ! ven. : la mue dea forains ; 
mol i Parsema; don.: la visagB : 
nia.: te Silence. 

HITCHCOCK (V.O.) : Ranelagh, 18* 
(268-64-44), en altemenee ; te 
Mort aux troussas. Psychose, le 
Bidaan déchiré, complot da 
famille. 
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5-85-76) : Bolly- 
B* (770-10-41). 


mer,: SInbad et l*QHl da tigre 
Jeu.: un Jour, une rte; ns. 
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REGARDS 


Une mauvaise idée 


Quelle Idée avait en tète 
Lionel Roger en quittant, ven- 
dredi 16 septembre, en principe 
pour une permission de cinq 
jours, le pénitencier de Sainl- 
Martln-de-Ré ? Un viol, une ten- 
tative d'évasion, y avaient mené 
pour quatre ans cet Ardennais de 
vingt-trois ans. 

Une odyssée misérable l’a 
conduit à la gendarmerie de 
Charleville où il attend d'étre 
transféré de nouveau à Satnt- 
Martin-de-Rè. Entre-temps, son 
passif s'est grevé d'une Inculpa- 
tion, jeudi 22 septembre, à Char- 
leville. de rapt d'enfant avec 
violences, de coups et blessures 
et de tentative d'évasion avec 
violences. 

Si Ivan a Travato, son épouse, 
l’a vu arriver, mardi 20 septem- 
bre, à la fin de i'aprës-mldl A 
Revin. dans les Ardennes. • Pour 
une fois, fa n’avala pas fermé ma 
porte. Car F en avals peur. Il 
avait délà menacé de tuer ren- 
iant .- 

- L'entant -, c'est Christophe, 
trois ans et demi, un fils qui 
n'est pas de lui, qu’il avait 
reconnu, avec lequel li s’enfuiL 
Après avoir frappé et attaché 
la mère. 

Elle n’a rien pu faire que de 
protéger la fillette de trois mois. 
Sophie, qu’elle tenait dans ses 
bras. La fillette d’un eutre 
encore, cardepuis elle s’est 


« remise avec quelqu’un d’au- 
tre- de sérieux, qui travaille. 
Pas eomme ce « bon A rien » de 
Lionel. • Boire, discuter avec 
ses copains, c'est tout ce qu’il 
sevait faire. Mol, Il fallait que fa 
travaille pour nourrir tout le 
monda. J'ai eu tort de me ma- 
rier avec lui quatre mois seu- 
lement après ravoir connu, 
comme on se tout à reau. • 

Très vite survinrent la lassi- 
tude. les ennuis de Lionel Roger, 
la prison, la demanda de divorce 
qui traîne depuis deux ans, 
mais doit aboutir le 10 octobre, 
au grand dam de Lionel Roger. 
Elaient-ce IA son Idée, sa préoc- 
cupation ? • Tout ce qWU vou- 
lait, c’est me taire chanter-, 
tranche Sllvana Trovato. que la 
rudesse des coups e conduite 
en clinique pour quelques jours. 
L’aventure de Lionel Roger aura 
été courte : passé en Belgique, 
en emmenant Christophe, repris 
aussitôt par la douane beige, il 
s’enfuit et prend en plus un 
douanier en otage. Les gendar- 
mas belges l'arrêtent, rendent le 
fils à sa mère et le père à fa 
justice française. 

Tout est bien fini pour Lionel 
Roger. L’idée n’était pas bonne. 

• Le monsieur est méchant-, a 
dit l'enfant à son retour. 

• Exc usez-mof, U faudrait lui 
trouer la peau-, commente la 
mère. — M. K. 


LA DIRECTION DE Li LUFTHANSA 
DÉPOSE PLAINTE 
POUR ESCROQUERIE 

La direction du siège parisien 
de la compagnie aérienne alle- 
mande Lufthansa vient de dépo- 
ser plainte pour escroquerie après 
la découverte d'importants dé- 
tournements de fonds au sein 
de la société. Le directeur du 
personnel, et, en même temps, 
chef comptable de la compagnie 
A Paris, a été licencié le 8 août 
dernier après avoir encaissé pour 
lui -môme un chèque & l’ordre 
d'une agence de voyages, d’an 
montant de 2500 francs. 

Les investigations menées de- 
puis par les services comptables 
de la compagnie en Allemagne 
auraient révélé une série de mal- 
versations similaires s'étalant sur 
plusieurs mois et cette enquête 
ne serait pas encore terminée et 
pourrait faire apparaître d’autres 
détournements. 


• Peines confirmées pour les 
trafiquants du « Berguü a. — La 
cour d’appel d'Aix-en-Provence a 
confirmé, jeudi 22 septembre, les 
peines de prison prononcées le 
12 juillet dernier {le Monde du 
14 juillet) par- le tribunal correc- 
tionnel de la ville contre ri ng 
trafiquants de drogue : MM. Paul- 
Louis Ortu (huit ans d'emprison- 
nement), Robert Bertocchi (six 
ans), Jean-Michel Ailloud (qua- 
tre ans). Jean-Jacques Carrère 
et Bernard Bertocchi (trois ans). 
Une cargaison de 120 kilos de 
résine de cannabis avait été 
découverte le 15 avril dernier, à 
bord d’un bateau, le BerguiL 




FAITS ET JUGEMENTS 


Encore 

les fausses factures 
de Lyon. 

Deux dirigeants d'entreprise de 
la région lyonnaise. M. Raymond 
Temporel gérant de la société 
Tu h métal et son fils. M. Michel 
Temporel président-directeur gé- 
néral de la société Plastic Indus- 
tries Rhône-Alpes, viennent d’ètre 
inculpés pour détournements 
d'actif et abus de biens sociaux 
par M. Gilbert Thlney, juge 
d’instruction A Lyon. M. Miche] 
Temporel a. été ècxoué, son. père 
a été laissé en liberté en raison 
de son état de santé. 

Impliqué dans l'affaire des 
fausses factures de Lyon. M. Ray- 
mond Temporel avait été con- 
damné, le 25 novembre 1974. à 
treize mois d'emprisonnement, 
dont dix avec sursis (peine con- 
firmée en appel), et le 18 mal 
1976, 11 était condamné pour 
fraude fiscale h dix-huit mois 
d'emprisonnement. Cette nouvelle 
inculpation semble directement 
liée aux deux précédentes affai- 
res. Au mois d'août, la société 
Tu b métal a déposé son bilan, et 
le 7 septembre dernier. la liqui- 
dation des biens a été prononcée. 
Le personnel de l'entreprise a 
estimé que l'insolvabilité subite de 
l'entreprise dirigée par le fils de 
artificiellement, parce qu'une 
dette fiscale de prés de 5 mil- 
lions de francs pesait encore sur 
la société et l'Information judi- 
ciaire a établi que des biens et 
du matériel appartenant à Tub- 
znétaJ avalent été discrètement 
transfères dans les locaux de 
l'entreprise, dirigée par le fils de 
ML Raymond Temporel 


CATASTROPHES 


UN AVION HONGROIS 
S'ÉCRASE PRÉS DÉ BUCAREST : 
29 morts 

Un Tupolev ae la compagnie 
aérienne hongroise Malev s’est 
écrasé mercredi soir 21 septembre 
près de Bucarest, alors qu’il ten- 
tait un atterrissage d’urgence, a 
annoncé l’agence de presse hon- 
groise M.TJL 

Sur les cinquante- trois person- 
nes — huit membres d'équipage 
et quarante-cinq passagers — qui 
se trouvaient à bord de l'appareil 
vingt-neuf (les huit membres de 
l'équipage et vingt et un passa- 
gers) ont trouvé la mort dans 
l’accident. 

Selon les précisions fournies par 
M.T.L. les vingt et un passagers 
tués sont douze Hongrois, quatre 
Allemands de l’Ouest et cinq 
Turcs. — (O J* J.) 


Buté par la SARL. Je Monde. 
Gérants : 

Jacques Furet, directeur de la pabilafisu. 
Jurées SaengeeL 


Imprimerie 
j do « Monde « 
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Reproduction interdite de tous artU 
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Commission pdrlt&lra des Jonmmzx 
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Agression 

contre 1 nn employé 
du Palais de la Méditerranée 
à Nice. 

M. Bernard CIsowskL employé 
des jeux au casino du palais de 
la Méditerranée k Nice, membre 
du syndicat C.G.T., a été mo- 
lesté par quatre hommes, dans la 
soirée du mardi 20 septembre, 
alors qu'il regagnait son domi- 
cile. Son état a nécessité son 
transport* & l'hôpital Salnt-Roch 
de Nice. M. Clsowski avait pris la 
parole, le 17 septembre, au cours 
d'une manifestation organisée pgr 
les employés dn palais de la 

Méditerranée. 

■ 

Ces derniers ont exprimé, & plu- 
sieurs reprises, leur inquiétude au 
cours de ces dernières semaines 
après les changements intervenus 
dans la direction et la gestion de 
leur établissement Ces change- 
ments se sont notamment traduits 
par la nomination, au poste de 
conseiller technique, de M. Jean- 
Dominique Fratoni, déjà proprié- 
taire du casino Ruhl de Nice et 
de deux autres établissements de 
jeux. 


Violation 
d’entreprise ? 


ML Roger Combrisson, maire de 
Corbeil-Essonnes, dépoté commu- 
niste de l’Essonne, et Mme Aline 
Marti, adjointe au maire, vice- 
présidente du conseil général de 
1 Essonne, viennent d'apprendre 
qu’ils faisaient l’objet d'une 
plainte pour violation de domi- 
cile déposée six mois plus tôt, le 
18 mars, par la direction de 1 im- 
primerie Darblay, à CorbelL 

On déclare à la mairie que 
M. Combrisson et Mme Marti 
s'étalent rendus, le 6 mars, dans 
l'entreprise, sur l’invitation des 
syndicats qui organisaient une 
s Journée portes ouvertes > pour 
attirer l'attention des pouvoirs 
publics sur la suppression de 
plus de deux cents emplois. 
Mme Marti a déclaré que l’an- 
nonce tardive de ces poursuites 
étaient « pour le moins bi- 
zarre ». an moment où « les syn- 
dicats continuaient de lutter pour 
la survie des papeteries Darblay ». 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

La commission des lois a examiné le texte 
sur Infoimatique et libertés 

L’informatique est appelée, d'ici à 1980, à modifier le 
mode de vie des Français. Aussi convient-ils de prendre 
des mesures afin de les protéger contre les atteintes possi- 
bles à leur liberté, a, en substance, déclaré, jeudi 22 sep- 
tembre. M. Raymond Barre, venu inaugurer le vingt- 
huitième Sicob. 

Le même jour, la commission des lois de l’Assemblée 
nationale avait entendu le rapport de son président, 
M. Jean Foyer, sur le projet de loi Informatique et libertés, 
que le Parlement doit examiner dans les premiers jours 
de la prochaine session. L’examen de ce texte doit être 
repris, article par article, lundi 3 octobre de manière que 
l'Assemblée nationale puisse en être saisie dès le len- 
demain à 16 heures. 




Première de son espèce en 
France, semble-WI. une asso- 
ciation pour le libre accès A 
l'information et la protection de 
la via privée vient d'ôtre créée : 
le CLAI. Comité pour le libre 
accès à l'Information. La mérite 
en revient à deux très Jeunes 
polytechniciens MM. Michel 
Raoust et Jean-Claude Lepage. 

Ainsi qu'lis l'exposeni en 

introduction su petit rapport 

qu'lis ont rédigé, leur Intention 
est double. 

Il faut d'une part, donner 
une portée concrète à l’article 15 
de la Déclaration des droits de 
l’homme de 1789 : -La société 
a le droit de demander compte 
i tout agent public de son admi- 
nistration. * Ils n'y volent pas 
la recherche d'une utopie, puis- 
qu'ils rappellent que des textes 
existent en ce sens aux Etats- 
Unis, an Suède, au Danemark, 
en Norvège et en Autriche. 

L’autre but du CLAI est de 
relancer te débat sur les dif- 
ficiles relations entra l'Informa- 
tique et les libertés, de manière 


que les citoyens soient Informés 
de la situation présenta. 

Pour cela, le GLAI a constitué 
un dossier où l’on verra notam- 
ment une liste des grands 
fichiers existant en France et 
une étude critique du projet de 
loi Informatique et Libertés, com- 
paré avec la rapport rédigé sur 
le même sujet. le rapport Tricot 

Cette étude vient à point, 
puisque c’esl théoriquement 
dans les tout premiers jours 
d'octobre que le Parlement doit 
être saisi de ce projet. 

Le CLAI «se vaut totalement 
Indépendant dé toute formation 
politique ii pourra constater, 
à l'occasion du débat large, 
souhaitons-! e, qu'en traînera P exa- 
men du projel de loi. qu'une 
tells pétition de principe est peu 
réalisable dans les faits. C'est. 
A la vérité, la seule réserve que 
Ton puisse taira sur l'heureuse 
Initiative que constitua la créa- 
tion de ce comité. — Ph. B. 

* Comité pour le Libre accès 
à l'information, 95, boulevard 
Voltaire. 75011 Parla. Cotisation 
anmiûllft : 50 F. 
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Evolution probable dn temps en 
France entre le vendredi 23 septem- 
bre à 0 heure et le samedi 24 septem- 
bre à 24 heures : 

Une perturbation venant de 
l 1 Atlantique atteindra noa réglons de 
roues t dons la nuit de vendredi à 
samedi. Elle traversera ensuite la 
plue grande partie de la France. 

Samedi 24 septembre. U pleuvra 
défi le matin sur les régions voisines 
de l'Atlantique, surtout en Bretagne 
et en Vendée. Sur le reste de la 
France, le ciel sera peu nuageux, 
mais il 7 aura de nombreux brouil- 
lards. Au coure de la journée, las. 
pluies, intermittentes, se déplace- 
ront vers l'intérieur. Elles s'éten- 
dront le soir de la Normandie et de 
La Flandre aux Pyrénées centrales 
et an golfe dn Lion ; quelques 
orages éclateront du Massif Central 
aux Pyrénées. Dans le Nord-Est, les 
Alpes et le Sud-Est. le ciel ne se 
couvrira qu'au cours de la nuit. 
Enfin, de la Bretagne & l' Aquitaine, 
après le passage des pluies, le temps 
deviendra variable et des éclaircies 
apparaîtront. 

Les températures minimales se- 
ront en hausse dans l'Ouest, en 
baisse dans l'Est et le Nord-Est : les 
températures maximales marque- 
ront une légère hausse. 

Vendredi 23 septembre, & 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
an niveau de la mer était, & Parts - 
Le Bourget, de 1 021,5 millibars, soit 
706JÏ millimètres de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 22 septembre: 
le second, le minimum de la nuit du 
22 au 23) : Ajaccio. 19 et 10 degrés ; 


Service national 


. RECENSEMENT 
DES JEUNES FRANÇAIS 
NÉS ENTRE OCTOBRE 
ET DÉCEMBRE 1959 

Les Jeûnes gens nés en octobre, 
novembre et décembre 1959 sont 
tenus de se faire recenser à la 
mairie de leur domicile au plus 
tard le 31 octobre 1977. Cette 
démarche peut être faite par les 
Intéressés eux-mêmes ou par leur 
représentant légal 

Les Jeunes gens qui n'auraient 
pas satisfait aux obligations de 
recensement sont exclus du béné- 
fice du report spécial d'incorpo- 
ration au-delà de vingt-trois ans 

Ceux qui nés avant le 1 er oc- 
tobre 1959, auraient omis ou 
négligé de se faire recenser, 
doivent se faire connaître d’ur- 
gence à la mairie de leur domi- 
cile pour régulariser leur 
situation. 

Journal officiel 


Est publié au Journal officiel 
du 23 septembre 1977 

UN ARRETE : 

• Relatif aux tarifs des soins 
dispensés dans les hôpitaux pu- 
blics aux malades externes par 
les auxiliaires médicaux. 


Biarritz, 18 et 6 ; Bordeaux. 20 et S : 
Brest, 16 et 8; Caen, 15 et 10: 
Cherbourg. 14 et 12 ; Clermont • 
Ferrand, 18 et 9 ; Dllon, 17 et 7 ; 
Grenoble, IS et 3 ; LUle, 1S et 11 ; 
Lyon. 17 et S ; Marseille. 20 et 8 ; 
Nançy. 13 et 6 : Nantes. 17 et 6 ; 
Nice, 17 et 12 ; Paris - Le Bourget. 15 
et 6 ; Pau, 19 et 5 ; Perpignan. 21 
et 9 ; Rennes, 16 et 6 ; Strasbourg, 
15 et 4 : Tours. 15 et 7; Touloose. 
20 et 4; Pointe- à-Pltre, 2S et 25. 


Températures relevées a l'étranger ■ 
Alger, 27 et 15 degrés ; Amsterdam 
16 et 12; Athènes, 30 et 22; Berlin 

13 et 10 : Bonn. 16 et 9 ; Bruxelles 

14 et 11 : lies Canaries. 25 et 20 
Copenhague, 18 et 11 ; Genève, li 
et 2; Lisbonne. 22 et 15: Londres 

15 et 12; Madrid. 22 et 7 ; Moscou 
11 et 3 ; New-Torfc. n et 12; Palms- 
de -Majorque. 22 et 11 : Borne. 2( 
et 10 : Stockholm. 13 et 1 : Téhéran 
29 et 19. 
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TIRAGE N° 38 


DU 21 SEPTEMBRE "077 
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15 19 27 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


6 BONS NUMEROS 

6 

5 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 


4. BONS NUEROS 


3 BONS NUMEROS 


JLJ 

■ 

RAPPORT PAR GRIUE 
GAGNANTE ( PCURT* ) 

171 456,80 F 
29 037,00 F 
1 392,70 F 
40,30 F 
4,80 F 
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PROCHAIN TIRAGE LE 28 SEPTEMBRE 1977 


VALIDATION JUSQ'AU 27 SEPTEMBRE 1977 APRES-MIDI § 


MOTS CROISÉS 
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PROBLEME N - 1875 
HORIZONTALEMENT 


K - 1 ' - 

’J-S. - 1 • 




L Certains la battent absolument sang raison ; Miroir pour Flo- 
rence*. — XL Réunissent souvent bien des hôtes couronnés ; Point 
solide sur fonda mouvants ; Fin de participe. — ELL □ est des circons- 
tances où U sim- 






pose ; Algarade ; 
Laboure k la saison 
des cueillettes. — I 
IV. Ancien bourlln- .. 
gueur ; Fusent en 
éclatant ; Conjonc- lu 
tien. — V. Simples ; IV 
Symbole ; Sent la 
rose. — VL Tall- V 
leurs pour hommes vr 
et riamp* ; Grecque. 

— VXL Interjection; VXI 
Ne s’ennuient pas 
forcément. — VUL 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 U 12 15 14 15 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
7M23 PARIS - CÉDEX » 
CÆF. 4207-23 

AS OVSSKEEVp 
3 mois Suris 9uria 13 mois 

FRANCE - UJOJX. - xæ-ù. 
308 V 395 F 283 T 370 F 

touh pass étrangers 
PAR VOIE NORMALE 
IBS F 375 T 553 T tfOF 

ETRANGER 
(pU BMWigMiM) 

t— BBamm-LoaniBoiaw 

PAYS-BAS - SUISSE 
335 P 258 F 365 P 4» P 


Bien fatiguées ; XX 
Illustre enfant de T 
Sanelouls; Rendes- 
vous d'affaires. — XI 
IX. Morceau de _ „ 
poulet ; Disparues A 
jamais. — X. Abri ; tttt 
Révèle une certaine __ 

Intimité ; Orne les 
saillies de nom- XV 
breux ouvrages. — 

XX Font lever le 

pied ; Centre d'instruction. — houleux ; Bienheureux. — IL Ont 
X3X Indigent, sur un plan Intel- des ailes : Antique endroit feu* 
lectu el : Elément d’une paire. — bien fréquenté ; Vieux beau. ■— 
xm. D'aucuns en tiennent 13* Baie ; Bien pourvu. — l* 
compte; A l'origine d'un travail Mettre en état de conduire; 
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durable. — XXV. Détruire; S 
conventionnels. — 2V. Avant 


Connaît maints embouteillages; 

Jeu d'enfant — 14. Jugé a». 


Ancien moyen de communication, p* la,e ; Né en Afrique. — 1S. 

Invite à ne pas hésiter ; Clrcons- 


333 V 325 P 478 V £30 F 
Par vrée aérienne 


Les abonnés <ml tblait vas 
âièqajfi pôfital (toto ydMA tou- 
Usant fafen. jolznlre ce tbetipt ù 


ChugBtt enta ff a«re en déa - 
fijttti ou ffw IwJ wa {dans 
— MMnM m pitoo ; aortiwnnte 
■ont îsvitév ft fflzmolff leur 

«hftPtU» QOê BHmmïmN aU mtiijtn. 

avant leur dépare. 

Uatud» la damlèM lamida 
Muni A toute «"■■yré— ■ 


UffteTTf; AT .TgWTCTTT 

L N’ont pas du tout Intérêt A 
ce que les affaires aillent bien ; 
Abréviation. — 2. Ressort de qua- 
lité ; Pronom ; Bans addition. — 
3. fiant vraiment belles quand on 
ne distingue plus rien; Aplanir 
(épelé) ; Vient de rire. — 4. Titre 
abrogé; Feraient cas. — s. Parti 
anglais; Localité de France; Ce 
dont les fils d’Albion ont besoin 
pour voir. — 6. Sent la fumée - 
Heure mythologique; Malheu- 
reux pilote. — 7. Chef de tribu ■ 
Moins prôné par les poètes que 

par les syndicats d'initiative 

8. Forte une robe brune ; Veillent 
sur l'innocence, — 9. Conteste- 
raient; Réplique fidèle. — 10. 
Article espagnol ; Mouvements 


tances joyeuses ; Etat d'Smes, 
Solution dn problème n* 1 87* 

' horizontalement 

L Balance. — IL Orée; Hnra 

— HL Vraies. — IV. Etrave ; 
TB. — V. Uri ; ENR — VL R&j 
Ors. — VIL Ir; Euros. — VUL 
Gésier; De. — IX. Os r Oseras- 

— X, Et. — XL Echassier. 

Verticalement 

L Boxeur; Gobe. — 2. ABî 
Truies. — 3. Lévriers; EÆlI — 
4. Aéra; Iota. — 5. Avérées. -7 
6. Chien ; Uïées. — 7. • 

E.OJL — 8. RB.T.Î Rodage. — 
9. Dé; Basses. 

GUY BROlfTY. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
- AUTOMOBILES 
AGENDA .. 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Li ifent LiKflner.c. 

43.00 ■ 49.19 

1 0J0 11,44 

30.00 - 34,32 

3040 34,32 

3040 3442 

30,00 . 9142 


Annonces anisccs 




ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m col. 

24.00 
5,00 

20.00 
20.00 
20,00 


T.C. 

27,45 

5.72 

22.88 

22,68 

22,88 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 
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La CN AN 

A g | 

recrute . 

pour rinsfvfiit Supérieur Muritime 

de BOU-ISMAIL: 

■ !■ 1 

. V Des Capitaines au long cours. 

2) Des Officiers Mécaniciens , 
1" classe. 

3) Des Enseignants 1 
de Radio-Électricité. 

- Logement assuré et vacances sco- 
laires. 


CONDITIONS 

— être titulaire du. Bdcca lauréat 
et du Brevet de Capitaine au 
long cours ou d'officier méca- 
nicien 1 " classe, 

— : avoir navigué aü moins 7 -ans, 

— expérience dans la formation 
appréciée, 

— - âge 35/48 ans. 

Adresser candidature avec C.V. détaillé à : 

OU T. lï- I. S. M. — B.P. 24 

BOU-ISMAIL. — ALGÉRIE. 
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171 456,$; 
29 Q37.&; 
1 392.7; 



Dans le cadre du démarrage de son Service 
COKERIÉ D'ÉL-HADJAR - ANNÂBA, la SMS. 
recherché parmi les émigrés Algériens en 
FRANCE. 

* Secteur Batterie Four à Coke : 

■ ta 1 

— Enfoumeurs. 

* ■ ■— Défoumeurs. _ 

— Conducteurs wagon coke. 

— Conducteur -arrache- porte. 

— Gaziers. 

— Régleurs côkerie (gaz chauffage). 

. L ' — Opérateurs poste dé commandé. 

— Contremaîtres exploitation. 

— Chefs d'équipe exploitation. 

. — OPHQ exploitation. 

. . — Maçons fumistes four à coke. 

— OPHQ fumistes, four à coke. 

A Secteur Préparation Manutention Charbon z 

— Contremaîtres fabrication. 

- — Chefs d’équipe fabrication. 

★ Secteur Production Traitement Gaz: 

— Contremaîtres. 

— Chefs d’équipe. 

Pour tous ces postes il est exigé une solide expérience. 

II sera offert une rémunération selon compétence et de nombreux avarv- 
tages. sociaux. 

Les candidats intéressés peuvent écrire à : 

ONAMO - BMTAS - 9, RUE GUENOT 75011 PARIS RÉF/B/DU/SNS. 
ou à SNS/ Direction dn Personnel Service Emploi - BP N* 25 

BIRMÀNDRE1S - ALGER. 




pharmaceutique international 

re de Recfcercl 
TOXICOLOGIE 

RESPONSABLE . .. 
ANALYTIQUE 


75013 
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LA BANQUE VERNES ET COMMERCIALE 

DR PARIS 

désirant compléter son équipe en vue de sa pro- 
chaine Installation. 

place des Cordeliers, & LYON, recherche : 

1 ) UN COLLABORATEUR 
(30 anaenvtam) 

qui son à assurer la prospection et la gestion 
de la clientèle industrielle et commerciale. Une 
bonne connaissance des opérations à l’étranger 
sera appréciée. 

2) UN COLLABORATEUR 
(30 ans environ) 

chargé du développement de la clientèle privée 
de standing. 

Ces denx postes exigent : 
a une position cadre; 

“ a une «xp. bancaire oa&flxméa dans la fonction ; 
• du dynamisme et une aptitude certaine aux 
contacts humains les plus élevés. 

3) GUICHETIERS ET CAISSIERS 
EXPERIMENTES 
Discrétion totale assurée. 

Adr. lettre man* C.V. et photo, sons numéro 9.187. 
A HAVAS LYON, qui transmettra. 
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Organisme de Crédit 

(Région Pays de Loire) 
recherche 

RESPONSABLE FORMATION 
ET INFORMATION 

Importance de l'Etablissement : 700 personnes. 
■ Expérience formation permanente souhaitée. 

Enrayer lettre manuscrite, C.V., photo et pré- 
sumions au S° 7,828. LE MQKDE Puhlldté. 5. rue 
|1es Italiens, 75427 Paris, qui transmettra. 
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Groupe IMPRIMERIE et PUBLICITÉ 

de province 

• recherche 

pour son bureau parisien 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

contioisscmY parfaitement l'Imprimerie 
et l'Edition 

Ecrire sous N» 707453 M & REGIE-PRESSE. 
83 bis, rue Béaumur, 75081 Paris, qui transmettra. 


La Vin* de UUt recherche un 
ARCHIVISTE DE SERVICE de 
in cfié g orl* (Indices bruis WD* 
785). Les tiîufl. du diplôme d’ar- 
chltf ste-paléogwhe rntrtsL par 
cet emploi pourront obtenir ta 
refis, comptent. en adres, «ne 
demande À M. le Maire de Lille. 


ffre/ premier emploi 


ECOLE TECHNIQUE 
PRIVEE SOUS CONTRAT, 
recherche 

PROFESSEUR 
SUPPLÉANT 

Bureau de secrétariat 
et Organisation administrative. 
Niveau terminale >et B.T.S- 
Têléph- : 607-82-35 

ftedienchons 

BUÜÊnUtS (1MCES) 

Paris ou prov.i qualitatifs ou 
quant. Début, ou expérlm. CV. 
! détail. P-S.D.V.. Slé Marketing, 
20, r. ArmenonvINe, 92200 Neullly. 

URGENT 

pr Etabtissenseot Enseignement 
Supérieur Algérien 

PLUSIEURS PROFESSEURS 

MHCIPAUX 

Ingénieurs drplémés. âge min. 

a, expér. 3 dont 1 an 
ensefgn. Physique, Technologie, 
Maintenance. Avantages divers. 

Env. CV. + Photo, 
n» T 087507 Al REGIE-PRESSE, 

1 85 bis, me Réaumur, paris-2*. 


Écrivain prép. ouvrage s/nlv. 
de vie et liberté comparés Fr.- 
pays de l’Est rech. émigré ou 
pors. ayant assez réce mm ent 
résidé à TEst pr précisions, sur 
, prix, salalr^ régl e mentation, etc. 

1 Indemnisation prévue pr temps 
BSSé. — Tél. : EUR. SUÏ 

Pour service < prestations > 
ORGANISME 
DE RETRAITE 
COMPLEMENTS RE 
recrute 

CHEF DE SERVICE 
par vede d'examen. Salaire an- 
nuel 68X00 F, avantages sociaux, 
horaire mobile. 

Profit du poste : 

Licence sciences écon om iq ue s» 
dïpkkne Ecole supérieurs 
de commerce ou dJpMtne 
études comptables supérieures. 
Envoyer candidature avec C.V. 
complet avant le 5 octobre 1977. 
Ne pas téléphoner, 
ne pas se présenter S.V.P. 
C.P.P.O.S.S.# 31. wMt FTajjr 
kUn-Roosevelt , 75008 PARIS . 

IMPORTANTE ENTREPRISE 
INSTALLATIONS ELECTRICITE 
ET INSTRUMENTATION 
siège social é Paris recherche 

INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

. Spécialiste Instrumentation e« 
calculateur temps réel-; 
p Ayant déjà participé è la 
réalisai Ion fusqu'é son dé- 
marrage d'une installation de 
TELET RANSM1SSION. 

FREQUENTS DEPLACEMENTS 
PAYS DE L'EST. 

Adres. C.V. sous ft® 37 O ILP- 
56, rue de U Fontaine-au-Rol, 
15011 PARI S, qui transmettra. 

IMPORTANTE SOCIETE 
Parts « la Défense engage 


Industrielle 
filiale d'un important groupe américain 

recherche pour eea 2 USINBB 

UN CADRE 

COMPTABILITÉ INDUSTRIELLE 

(MANUFACTURING ACCOUNTER) 

28 ans minimum. Expérience dans poste similaire 
appréciée par priorité. Possibilité avenir dans poste. 
Connaissance anglais Indispensable. Le candidat 
doit être ouvert aux problèmes des techniques de 
prix de revient. 

XJau de travail : proche limite JSud de Parla, 

Ber, ave c C.V*, photo et prétentions sa n 4 28.892 A 
COMTESSE PubL, 20, av. Opéra, Parfe-l*. qui tr. 


LEADER EUROPEEN DANS UN SECTEUR 
DE TECHNIQUES AVANCÉES 

recrute : 

DIRECTEUR DE DIVISION 

RESPONSABILITES : 

— résultats de sa division ; 

— définition des objectifs commerciaux France 
et export; 

— politique produits ; 

— contrôle de la réalisation des objectifs dans 
les conditions de rentabilité prévues. 

PROFIL 2 

— Ingénlelur diplômé Arts et Métiers ou équi- 
valent; 

— 80 ans minimum ; 

— expérience dans poste A responsabilités ; 

— synthétique ; 

*— personnalité, contact, animation ; 

— anglais fortement souhaité. 

Env. lelttre tnan. avec C.V. è n» 29.025, COMTESSE 
Publicité, 20, av. Opéra. Parls-1* T , qui transm. 



ANALYSTES- 



. Complfem. de Format, assuré; 
- NomorKX avantag. sociaux. 

Ecrire M. CHARPENTIER, 
Boite oo5Ule 97, 

,2405 COURBEVOIE CEDEX. 

SECRETAIRE 6BtBtAL 

pour gestion entreprise 
moyenne ayant son siège 
a PARIS-IP. Personnel, 
comptabilité, magasins, 

[us allemande souhaités. 

■r C.Y. et photo 
sous référence n» 3.758 à 
31, bd Bonne-Nouvelle. 
75002 PARIS. 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 13 e arrondi 

recherche pour son SIEGE SOCIAL 


Attaché aux Services Généraux 
et du Personnel 

Homme de 40 ans minimum ayant déjà exercé des 
fonctions de Gestion des Services Généraux d’une 
entreprise et ayant également de sérieuses connais- 
sances de Gestion du Personnel. 

— Avantages sociaux. 

— Restaurant d'entreprise. 

Envoyer C.V. aux Laboratoires WTETH-BYLA, 
Boite Postale 402. — 75826 PARIS Cedex 13. 


^>1*; 


IKSEGE propose è des 
DEBUTANTS ETES) 1 

f premier emploi (moins r» j 
ns, 3 * 5 a. fl-etudes supér.) ! 
enirainement rémunéré de 5- 
s A ta vit fle T'en tr epr i se. : 
■ntt thénrû. rt penwnen,) 
«nrttlan. rKMrehe d’empis»). | 
TULon prat^q. en entreprise. > 
tacts assorti av. « ancien* i 
. lit, motivée et C.V. djirg - 1 
. n- 7 AU, • I* Mtadê . Pua. . 
. dn ,’t «liras, 74427 PwiH'. 


annonces classées 

TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


EU Petit Effectif Rechercne : 

ÉDUCATEUR 
OU STAGIAIRE 

Provint wtcadrrr enfants 
(HfRcHes mais Intrlllgents. 
INSTITUT PS YCHO-P E OAGOG 
U740 SAINT4UIAXIMIN (OlSEl 
Téfépbon, : 455-H-10. 

SodAté éteetrtjrtque ch. urgent 
DESSINATEURS 
Ecr. avec c.V. ss n« 13.620 B. 

BLEU. 17. ru, IMM 
9090 viNCENNES. ftu I transm 


INDUSTRIELLE 


recherche 


ADJOINT dn DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF et FINANCIER 


n lui sera confié l'ensemble des activités comp- 
tables et financières, ainsi que les questions fisca- 
les et administratives. 

Le candidat aura an moins 30 ans, une formation 
supérieure (KSX:^ DÆlCJB.) et une expérience 
d'au moins 5 ans dans un domaine similaire. 


Env. C.V. manuscrit, 
COMTESSE Pu bU 20. 


photo et prêt, à N* 29.024. 
av. Opéra, Paris- 1^, qui tr. 


/ccrclnirc/ 


de direction 


MONTPARNASSE. Agce bnm. 
pl. «pans, rech. SECRETAIRE 
capMlt de second, direct. Libre 
rapldem. Fixe + (nteressemenL 
Ecrire avec CV. + photo sous 
n> 4J14 « L.T.P., 31. Doulnard 
Bonne- Nouvelle, 750D2 PARIS. 

Secrétaire 


FONDATim CURIE 
Section Hospitalier 7S231 Paris 
Cedex 05. 12. rue Lhomand 

' recherche 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 

30 heures semaine. Ecrire avec 
CV. ou se présenter Surveil- 
lante générale pour rendez-vous. 
329-12-47, poste 401. 


EXCELLENTE SECRETAIRE 

BILINGUE FRANÇAIS 

Sérieuses référances exigées. 
Env. C.V. et prêt. S n» S441. 
PU8UFOP, il», rue de Riche- 
lieu. Perle 2*. oui transmettre. 


' LE MOND£s > efforce tfé&ni* 
Aer de sss Annonces Clas- 
sées tout texte comportant 
a Dégât (wr ou indications 
fauses oo de nature à ir- 
duxe en erreur ses lecfEnrs. 

malgré ca contrôle, ibio 
pâfeannoncedKiânsréiai 
,glBSéfi dans nos coJormes, 
nous prions instanxnent nos 
lecteurs de nous la signaler 
en nous écrivant: 

i£ MONDE 

Direction de la Publicité 
5. nie des italiens 
1 75009 ROTS 


REPRODUCTION INTERDITS 


enseignement 


L'Institut de EesSn des Entreprises Geeneeirieles 



RECRUTE SA S* PROMOTION 

CONDITIONS EXIGEES s Age, 21 8.35 ans. Niveau 
d'études : fin d'études secondaires. Expérience pro- 
fcBSkmngUe obligatoire minimum un an. Four les 
Jeunes gens : être libérés des obligations militaires. 
Stage rémunéré î da 110 % 5-M-I.C. à 1 950 P par 
mois. Début des cours : janvier 1978. Durée i 10 mois 

S'adresser à A4, /e Directeur IGSCO, 

6, rue de Kerguélen 56100 LORIENT 


ANFHI V 


— Cours de langues. 

— Méthode individuelle - bilingue. 

— Cours particuliers. 

— Cours Intensifs. 

— Formations et stages professloxmeis- 

inscrlptiozx toute l’année 

AMPHT V - 40, rue des Boulangers, 75005 PARIS. 

Tél. ; 033-72-53. 

Métro : Cardln&l-Lioxnolne - Jussieu. 


Ecole Secondaire Privée. Pri- 
maire 1er cycle sous contrat 
second cycle hors contrat. 
Internat complet. 

Places disponibles. 

Tél. (51) 31-34-86 DU (51) 57-22-03 


occasions 


Part, à part. 6 vendre pierres 
dures et ivoires sculptées, 
cause départ 

Ecrire HAVAS n« 9185 
136, av. Chaties-de-Gaulle 
92200 Neuilly-sur-Seine 


cours 
et leçons 


STAGE D'HIVER, 15 octobre au 
l«r février, cours fotenrifs : 
anglais, arabe, peinture, sculp- 
ture, céramique, danse, gravure, 
photographie, cinéma, musique, 
histoire de fart, cuisine. 
Paris American Academy 
9, rue des Ursullnes, S» 

Td- 325-354)9/08-91 




Rattrapage par 
Professeur expérimenté 
Tél. 278-77-71 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


J-H. 24 a., ch. emploi stable de 
chauffeur-livreur. Salaire mini- 
mum : 2 500 F X 48 heures. 
Laissez message s OR N . 94-89, 




Nous transférons, courant novembre 77, 
notre Siège- Social en dehors de Paris 

Certains collaborateurs ne pouvant (principale- 
ment pour des raisons de domicile) accepter cette 
modification dé leur lieu de travail, nous sou- 
mettons leur candidature «vue Sociétés qui pourr 
raient être Intéressées par des éléments qualifiés 
dans les emplois suivants : 

EMPLOYÉS ADMINISTRATIFS 
MAITRISE D'ADMINISTRATION 
DACTYLOS et STÉNO-DACTYLOS 
DACTYLOS-FACIURIERES 
SECRÉTAIRES 

SECRÉTAIRES DIRECTION BILINGUES 
AIDES-COMPTABLES et COMPTABLES 
CHER DE GROUPE COMPTABLES 
STANDARDISTES et TÉLEXISTES 
CHAUFFEUR DE DIRECTION 
PERFOS et PERFOS-VÉRIF 
PROGRAMMEURS et ANALYSTES 
CHEFS DE PROJETS 
ARCHIVISTES 

Nous recherchons des postes stables, hors sociétés 
d’intérim. 

læo offres seront reçues téléphoniquement au: 
380-34-40 - 755-71-80 - 380-26-60. par: 
Jean-Pierre ROUSSEAU f poste 606), 
Isabelle GOULET (poste 332). 
ou par courrier & l'adresse suivante : 
MERCEDES - BENZ - FRANCE 
Direction des Relations Humaines. 

Boite Postale 486-17, 

75830 - PARIS, CEDEX 17. 

Avec nos sincères remerciements. 


COMPTABLE 2» échelon conflr. 

25 ans, bac 6Z J.U.T., 
cherche poste fixe, libre de suite 
Mme ATTAL. 9, nie de Rome, 
91 MASSY. Téléphone : 0114)0-92. 


MI-TEMPS 

Tél- réception chez médecin, 
Paris de préf. 5 X 3 h. 82M1-33. 


Ing. agronome 39 a. exp. enselg. 

formation conseil de gestion 
dynamique, apte aux contacts 
humains, anglais, espagnol ita- 
lien, étud. ttes prop. en rapport. 
Ec r. HAVAS BRIVE n» 155 6 67. 

JE VAIS AVOIR 18 AN5 
J^l certaines aptitudes pour le 
dessin (aptitudes que J'ai cuHIv. 
ds une école d'art et de pubj 
DE LA BONNE VOLONTE 
• (Je -Gais que J'ai beau- 
coup A apprendre). 

DU DYNAMISME ET BE50IN 
DE TRAVAILLER. 

SI VS VOULEZ ME RECEVOIR* 
Ecr, n* T 523 M Régla* Presse 
85 blV r. Réaumur, Pari*2«. 


ECRIVAIN 28 ans ch. travaux 
de JOURNALISME ou de 
REWRITING. 

Ecr. n a 6 558, « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


Jne Femme 23 ans sans enfant 
LICENCE et MAITRISE DROIT 
(sachant taper h la machine) 
CHERCHE emploi PARIS 
«u proche BANLIEUE. 

Ecr. à Mme Armelle FANCHON, 
25, rue Louis-Blanc, PARiS-10*. 

DIRECT. DE BANO. PRIVEE 
51 ans, longue expérience 
financière et bancaire, cherche 
pour sa rapprocher de Caen, 
poste direct finance direct de 
banque ou direction organisme 
professionnel à Caen ou région. 
Ecr. n* 7 601, c le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris*». 


Française 30 ans 
résidant depuis 6 ans 
en R.F.A. 

DAJ.T. ANIMATION 
SOCIO-CULTURELLE 
-(-expérience 4 ans enselspiement 
français, méthode audiovisuelle 
étudia toutes propostions 
PAR7S/REG/ON PARISIENNE. 
Ecr. ip T 81 317 M Rég.- Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Parifr2«. 

J. F., licence russe, maîtrise 
russe, D.E.U.G. anglais, espa- 
gnol, dlpMmée école sup. phll. 
Madrid, tract techniques, expér. 
publicité enseignant formation 
professionnelle ml-temps cherche 
travail plein temps. Ecr. n* 6 548 
t le Monde » Pub, 5. r. des Ita- 
liens, Paris-9*. Le soir ou tél. : 
255-98*31. 


capitaux ou 
proposit. com 


Nous cherchons un 

46011661011 

pour toute la France, avec re- 
seau de distribution existant 
ou 

agents régionaux 
pour la vente active des pur- 
geurs de condensât dans toute 
l'industrie* 

Offres sous chiffre 4455 A 

annonces mosse sa, 

case postale, CH 8023 Zurich. 


travail 
à domicile 


Cherche tous manuscrits 
à Qactyl, è mon domicile. 
Ecr. n* 6554 a\e Monde» Pub. 
5, r, des liaiiens. 75427 Parls-9* 


Américain, cinquantaine, rési- 
dant Cannes, officier marine 
marchande, retraité, quadrilln-, 
gue, grande expérience voyages 
touristiques, cherche 
occupation intéressante. 

Ecr. n» 7 MO, « le Monde • Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9». 

Couple Danois,* pariant allemand 
et un peu anglais, désire séjour- 
ner en France, 1 a 2 ans, date 
d'entrée janvier 1978, 
pour apprendre le français. 
Ch. du travail, évent, école ou 
hôtel, sud ou ouest de la France. 
Prof, menuisier 
et employée de commerce. 
Autres emplois seront acceptés. 
Ecr. NIELS ARNE NIELSEN 
SchlesspiBUweg 16 
CH-3072 Ostermundlgen/Suisse 


URGENT 

ANIMATEUR 

50CI0"ct ü oultÎ rcl 
F ormation longue durée. 
Cycle CJLP.ÆS.E. 11 U.V., 
expérience MJ.C. - CA. et CE. 
cherche poste 
Equipement eocMdocaüf, 
Tél. : 790-99-13. 


CADRE DE BANQUE 

Dlpl. En S. Supér. el Bancaire 
Fonclioon 

Responsable du personnel 
formation (prof. CFPB) 

recherche 

situation équivalente. 

Ecr. n» 1.454, « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9r. 

DIRECTEUR AGENCE Impor- 
tante, région parisienne, banque 
spécialisée crédits Immobiliers, 
classe VU, 45 ans, originaire 
rég. Méditerranée, ayant gardé 
relations souhaiterait place équL 
vatenle ou poste ■ responsabilité 
dans région Mécflterranée. 
Ecr. n* 1575 < le Monde » Pub. 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-9" 


perdu-trouvé 


PERDU rue Labrouste, 15", 
BAGUE ANCIENNE. 

Forte récompense. — 250-36-27, 


automobile/ 


vente 


f -d»5CK ) 

A vendre AMI B BREAK 7971, 
options, ban étoL Mite Garraud, 
325-04-72 bureau, 6Q&-78-2S fioïr. 

( Sà7C.vT) 

URGENT . 

Part à pari, vend Tiff S 1977, 
11.500 km. Prix 22.800 F. 
TéjépjL 94632-77, après 18 h. 
R S G TL 1977, Jauno, inlér. noir. 
14.000 km. Px Argué à débattre. 
Tél. h. bur. POR 47 59. p. *43 


f 8A1I C.y. ) 

Part, vd R 16 T5 1972, moteur 
38.000 km, Px Argus à débattre. 
Téléph. 987-28-9B, le soir. 

Collaborât Chrysler vd 1308 GT 
15 avril 1977, gris métaJ^ intér. 
velours belge, ttes opt., 5.000 km. 
Tél. domJdJe 974-84-74 matin, 
soir après 20 heures. Bureau 
9G54O4I0. poste 24419, 40-75. 

A vendre MERCEDES 248 D, 
septembre 1975, toutes options. 
Argus 42,000 F. Px vte 47.000 F 
à débat. Tél, h. repas 90241-41. 

Pari, vd R 20 GTL gris métal 
3 mois. Prix neuf — io %. 


de 

TEL 


597-31-60 bureau. 

575-31-29 après 70 heures. 


*F 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne .La ligne T C. 

43.00 49,1 S 

10.00 11,44 

30.00 34.32 

30,00- 24,32 

30.00 34,32 


80,00 


annonçai cuusKf 


91,52 . 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le rV.ii col. 

24.00 
5,00 

20.00 
20.00 
20.00 


T.Ç. 
27,45 
5.72 
22® 
22® 
2 m 


REPRODUCTION INTERDITE 


immobilier 




appartements vente 


Rive droite J 

4L* M pces, av. ThwGan lier, 
,u 4" éL sans asc., ancien 
rénové, tt cft, ensoleillé. Ag. 
s'abst T. 525-87-97, 18 â 20 h. 


37, RUE NAYIER-17‘sâu»E 

tt cft.# gd dble llv. + 3 chbres 
110 *»-■. 550.000 F. 627-034». 


ITAI1E Bel Immeuble ancien 
HVtU: pierre de tailla 

5* etage av. balcons, 7 p. tt cft, 
-r atelier en duplex • 522-48-55. 




PART. VEND 
BEAU 


S nrcr 160 m2, 2 sanlt, 1 ch. 
PtU de senr. TéL 579-10-50 


r • PUCE DE L'EUROPE 

Dans immeuble pierre de taille 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
«P et. Asc. 5alell. Balcon 

fin 1 DfK TRES B0N PLAK 
vu # rlü 240 m2 environ. 

2 bains, 1 s. d'eau, 2 wc. U en. 
JOLIMENT RENOVE 
POSS. PROFESSION U BER. 

PRIX: 1JOO.OOO E 

Vis. samedi-lundi, 14 h-lfl h : 

2 RUE DE LENINGRAD 
r Tél. : 2*2-29-92 


STUDIO 
2- ETAGE 
confort 69,000 F - 331-81-11. 


TROCADERO ^libérales 

Face SEINE et TOUR EIFFEL 
Immeuble gde classe, luxueux 
6 pièces, belle récepu, boiseries, 
3 bains, état neuf. Insonorisa- 
tion. chambres calmes. 2 Nrt. 
S/pl. samedi 24, 11 h 30 3 17 h : 

12, quai Kennedy 
FRANK ARTHUR - 766-01-69 


XVII - , 52. rue Guy-MôqueL Voir 
15 h. à 17 h. sam., dlm., lundi. 
VRAI 3 P. entrée, cuiL# Jbalns. 
W.-C., gd baie. TéL, ? 6L 195.000 
2 p. entrée, cuis., tél. 6* êL 90.000 
Duplex posslb., bel Imm. ancien 
Direct propriétaire. - 520-1 3-57. 


RUE (M FRANCS-BOURGEOIS 
studio tt cft. kllchen, dches, tél. 
bon état. Téléph. matin seule- 
ment : 32S-82-66 


LAMARCK-CAU LAI N CO U RT 
Propriétaire vend dans luxueuse 
petite résidence neuve : 

1® 2 P. culs., s. de bains, wæ 
+ terrasse + Jardin privé. 

2* 3 P. CU&* s. de bains, w.-c* 
plein sud, jamais habité. 

Tél. 757-64-50 


Vendons gd studio dernièrement 
restauré, tt cft, dans bel Imm. 
Me voir les 22 et 24, de 15 h- 
é 19 h. : 170, fg Saint-Denis 


Rue des Lions, Saint-Paul 
au 2 1 6L, 2 pces de caractère, 
tt cft, poutres, cheminée, tél., 
c alme. 320.000 F. - 033-0M3 

110, m de CourceUos, pplalra 
vd au T AL, 7 Pces, culs., bns, 
w.-c* Jdin privé, chbre serv. 
Interphone asc. Px rénové : 
1.100.000 s/pl. 14 h. é 19 h. 


5, av. Van-Dyck, pptaire vd 
dans Miel particulier classé, 
appt 110 m2, entièrement rénové 
Px 1 .050.000 sur pi- 14 h. & 19 h. 


Rue LA FAYETTE. Part vd5p. 
tt cft, soleil, belle décor., éL nf, 
3- ét. 495.000 F. - Té». 2QW2-7B 


B* arrdt, Boétie, Saint-Honoré, 
superbe appartement usage pro- 
fessionnel, mixte, 300 m2, 4% 
5® étage, soleil, parking. 

Tél. 743-13-10 - 525-76-25 - 76-75 


FAUBOURG ST-ANTOIINE 
Part, vend 2 Pces de caractère 
entrée culs., sal. d'eau, téléph. 
343-66-29 OU 627-7344 


LAMARCK-CAU LAI NCOU RT 
Dans bel imm. 1900. Pierre de 
faille. Entièrement ravalé. 
VDS DIRECT. 2 P. refait nf 
Cft. 148.000 F. - 522-95-20 


ABBESSES près RUE LEPIC 
dans bel Imm. restauré, asc. 
APPTS 2/3 P. H confort 
Samedi, 14 h. à 17 h. 
RUE CONSTANCE, N® 7 


MICHEL-BIZOT, Imm. récent 
beau séj. s/balc., 2 chbres hall 
«rentrée, culs., w.-c, s. bits, 
penderie parck. 385.000. 346-63-85 


IMM. STDG, SUR VERDURE 

BROCHANT 6D STUDIO 

tout confort. Livraison hnméd. 
Renseignements - Vente : 
343-66-29 et 6Z7-78-84. 


750 M2 JARD. PRIVATIF 

+ 5 PIECES, dans hôtel part-, 
GRAND STDG. Prix 1 .300.000 F. 
734-984» HEURES de BUREAU. 


PELLE PORT 
très recent, standing, 

BEAU 3 P. TT CFT. 

cave, parking, balcon. 
PRIX A DEBATTRE 
avec 50.000 comptant 4- crédit 
Sur place vendredi, samedi, de 
14 à 19 h., 40, RUE JUSTICE, 
escalier A, au 7* étage. 


BUTTES-CHAUMONT 

Particulier vend charmant 
3 PIECES IMMEUBLE NEUF 
65 m2f confort + parking 
+ ascenseur 
Prix : 345.000 F 
Tél. : 208-67-63 

Visite sur olace : sam., dlm. 

de 14 h à 18 h, 

16, rue des Annelels, PARKS-19®. 


ST-AMBROISE - Dans bel imm. 
3 P. libre, 2 et 4 P. occupés. 
Prix excojrt. vu on. - 225-89-19. 

97, bd EXELMANS - 842-574» 
Imm. récent, ét* asc., beau 
livg 4- 2 Ch., culs., bns B0 m2, 
560.000 F - 5/place ; 14-18 h. 


HALLES - Bel 1mm. 17« siède 
DUPLEX GD LIVG, CHBRE. 
CARACTERE. Restauration et 
garantie décennale. - 563-11-59. 

7, RUE DES TOURNELLE* 
Rénovation de grande classe 
du sM au 6 pièces en ûmkOL 
s/pl. mardi et samedi, 12 h é 

16 h au 527-79-96 après 20 b. 


Prix sans concurrence - 19e 
Quelques ods APPTS neufs avec 
Bâle, disponibles de sufle, dans 
bel Immeuble Sud-Est 
15, QUAI DE L'OISE 
(face Canal) 

4 P. 84 m2 - mm F 

5 P. 96 m2 - 404.no P 
Crédit 80 % garanti sur dossier. 

Pour visiter, s'adresser au 
27, ou al de l'Oise, do 14 h A 19 h 


Exceptionnel dans Paris 
Prix ferme moyen ; 4.818 F/M2 
ZI, QUAI DE L'OISE, PARIS-19» 
dans périt Imm. neuf, SUD-EST, 
face canal, quelques beaux 
STUDIOS au 4 P. avec baie, 
pour habitation ou location, 
BONNE RENTABILITE 
Crédit 80 % assuré sur dossier. 
Visite sur place de 14 h à 19 h. 



PROPRIETAIRES vendent «Sam 
Immeuble en rénovation 
SUPERBE LIVING, ch„ salle 
de bains, culs., w.-c.# poutres 
apparentes. Téléphone. Remis 
en état neuf. Sur JARDIN 
ser Place, VENDREDI, SAMEDI 
13 heures b 18 heures. 

7, RUE ROYER-COLLARD. 

Tél. î 325-73-49. 


CŒUR QUARTIER LATIN 
Trts bette rfoovatkxi. 

2, 3 ET 4 PIÈCES 

Terrasse. Jardin, 
soleil, à partir «Se 6-500 F. 
26, r. de la parcheminerie. 
Tél. ! MED. 85-30. 


CAUSE DEPART ETRANGER 
Particulier vend 

5-6 PIÈCES, 157 M2 

Eiat Impeccable, situé Sud, 
34" étage, piscine# parking. 
Tél. i 585-13-95. 


part, vend SEJ. + CHAMBRE, 
s. de bns, culs, équipée. Tél* 
baie. Lumineux. Trts bon état, 
S 1 et ss asc. S/pJ. vend., sam. 
15 â 19 h., U, r. Victor-Cousin, T 



•Mimv 


Immeuble de luxe. 

Studio 25 m2 è 34 m2- 
Beau 4 Pièces dupl., 110 m2. 

Visible s/place. Ts L fours# 14 h. 
b 19 h. 30, 4-6, rue Fermât. 

™- ! 766-13-14. 




ds Imm. neuf, grand standing, 
très grand 2 Pièces, 60 m2; 
superbe 3 Pièces, 84 m2* étage 
élevé. Vis. s/place, ts les jours 
(sf mercr.) de 74 h. à 19 h. 30. 

27-29, rue de rAbbA-d^GroulL 

™- ! 766-25-32. 


METRO DUPLEIX 
2 P. 46 m2 + 2 balcons, culs, 
ef salle de bains avec fenêtre. 
Téléph. Possîb. parking sous-sol, 
S/pl. samedi 74, de 14 A 19 h, 
18. RUE JUGE 


MONGE 

SEJ. + Chbre 50 m2. Ascenseur. 
Sur ïardlns - ODE. 95-10 


LUXEMBOURG, 71, r. Vangfranfl 
SEJ. double# 4 ch. Asc. Balcon. 
Lundi 13-16 h - ODE. 42-70 


A saisir immédiat. 

10# R. PONSCARME, PARIS-13® 
quelques STUDIOS équipés dans 
petit immeuble neuf# calme# pour 
habitation ou location 
BONNE RENTABILITE 
Px fermes à partir de T53.000 F. 
Crédit 80 % 
assuré sur dossier. 

Visite sur place, 14 h A 19 h, 
ou téléph. ? 583-37-45. 


PLACE D'ITALIE - 4 pièces 
380.000 F, Immeuble 74. 80 m2 
impeccable# moquette# téléphone, 
cuisine aménagée# soleil# calme# 
12® étage# proximité Immédiate 
fous commerces - Tél. 567-20-10. 


ALMA, Kl quai d'Orsay 
Polaire vd 3 P., culs., bns, vire, 
chbre serv.# cave. Boiseries an- 
ciennes, tél., 120 mZ, 950.000 F. 
4 P., cuisine équipée, 2 bains, 
dressine, wc, tél., chambre serv. 

Cave, surface 130 m2* 

Prix : 1.1504)00 F. 5/pl. 14-19 h. 


PORTE ORLEANS 
3 P* cft 55 nx2# !“■ éL, rue. 



> R. du * BAC, 1er ét. 160 m2# 

tout confort + ch. servit 
950.000 Fm 92M1-CT ou 52Z41-6L 


131# RUE BRANCION 
1mm. rénové. Dan copr-paffo- 
DEUX DUPLEX 44 et 55 M2. 

2 PCES s/ rue, 3S M2. A rénover. 
Exceptfonoei - 105.000 p. 
Visitas : vendredi# samedi, 
de 13 heures è 18 heures. 
359-25-74 - 206-1M8 


35# R. DE LA QUINTINIE 
Petit bnm. neuf de qualité 
3 P. 69 m2 + baie. 4244XU F. 
Sur pla ce, de 14 b 18 heures 

UNIVERSITE - 50LFER1NO 
170 ml doplax, arbres, asc., ori- 
ginal, luxueux. ODE. 95-10# box. 

Pr. CB.-MAR5 - Charmant Me 
séL# 2 chbres# 80 ns2- ExedlKlf 
état, 480,000 F - 705-22-60 


appartements vente 


investisse ment de choix 
17, R. DE LA REUNION, 75028 
quelques APPTS neufs â prix 
fermes# Crédit 00 % garanti 
sur dossier. 

STUDIOS à partir de 145.000 F. 

2 P. A partir de 247.000 F. 

3 à 5 P. duplex avec terrasses. 
Visite sur place : vendredi, 
samedi de 14 h è 19 h. 


PIED-A-TERRE A PARIS (19”J 
Canal Sl-Martln, standing élevé, 
chbre, 5. de bns, 18 m2# loggia. 
Part, à part. 707-63-98, le matin. 


Métro VOLTAIRE 
Part â Part.# Imm. P. «L t. rav. 
65 m2 : entrée, 3 P.# culs, (élé- 
ments chêne massif)# wc# s. bns# 
chff. ccfitr. Indlv., 13 m2 baie.# 
vue dégagée s/arbres, 5® ét. Tél. 
Pour RV et visite, tél. 805-1M4 
apr. 14 h le mercr. et vendredi. 

(Agence s'abstenir) 


81, rue de la Mare 
dans petit parc dos et dans 
cadre de verdure exceptionnel 

Réalisation : 

10 petites maisons 
individuelles 

Reste disponible : 

2 maisons de 2 et 3 Pièces 
197.000 F ef 365.000 F 

Réception : samedi 74 
de 15 heures à 18 heures 


Disponible de suite 
Posslb. achat sans gar. 

21, BD DtAVOUT#- PARIS C19>) 
Quelques APPTS neufs dans peîil 
Immeuble façade pierre. 
Prix fermes. 

Crédit 80 tt garanti sur dossier. 
STUDIO à partir de 142.000 F. 
2 P. - 266.000 F 
4 P. - 339.000 F 

Visite sur place : dimanche, 
lundi de 14 h à 19 h. 


6®# r. SEGUIER, s/cour XVII I® 
siècle, duplex plein Sud 110 mû, 
tt cft# état parfait, calme total. 
TéL après 18 h au 326-63-98 


ATELIER D'ARTISTE 


klOTirJWWi 


VUE SUR PARC, 4 HA. 
lUniin tt Cft TéL 40 
KJUPLU 3QQ.000 F. PROP RI ET. 
Tél. : 555-95-40. poste 60-42. 


IMM* PIERRE DE TAILLE 

WTR0 VÀIKHRARD SOLEIL 
Complètement refait neuf. 
DOUBLE LIVING + 1 CHBRE 
eau culs., salle de bains, 
dressfng, tél., chaut. centrât 
131# rue LECOURBE. ravalé. 
Samedi, dlm., lundi, 15-18 h. 


lliycMBOURG. pptaïre vend 
luae ds Imm. bon stand. 
ravrSS. peL 3 P- tt cft, 4» éL 
sur verdure. Prix très étudié. 
265.000 F. 331-76-87. 


M° EC0UE-MIUTA1RE 

Imm. neuf, tt cH, baie» box 

cnilim entrée, cuisine, 
JlUInU salle de bains. 

13, rue DUVIVIER. 4* ét. sud. 
Sam., dimanche, lundi, 15-18 h. 


BOULOGNE «"SB. 

Propriétaire vend appartement 
4 pièces, 98 m2, cuisine, 
salie de bains, loggia, 
parking, cave. 

Prix 630.000 F. 

Tél. : 825-98-58 


appartem 

achat 


ACHETE direct.# COMPTANT# 
URGENT, 1 à 3 P. PARIS avec 
ou sans travaux, prêter. Rive 
gauche# près Faculté* Ecrire à 
Lagache# 16, av* Dame- Blanche, 
94120 Fomenav^8Dus-Boî5 


le VrClklFT [rnm - standing 
LE vE3!lfCI piiÿ ibis, séjour 
50 m2 s/janL, 2 ch- loggia, box 
3 voit. 5/pL samedi, dimanche 
de 10 é 18 b r 
31, route de MONTESSON* 


50 m2 s/jarxL, 2 ch- loggia, box 




maisons 
de repos 




SKI EN HAUTE -SAVOIE (74] 
7 A CHATEL 
Stud. r Prix 720*000 av. 244X0 cpf 
2-3 pièces. Rentabllllé assurée. 
ERIGE - 723# av. de Versailles, 
75016 PARIS - 524-66-87 


AIX-EN-PROVENCE Centre 
Part, vd 4 oppfs libres ou hîrrmru 
de 460 m2 avec éventueftamenf 
local de 500 nrû. 

TéL : <*» 68-11-44, le marin. 


CHATEAU DE BRfAU 

SEINE-et-MARNE 77720 
courts et longs séjours, cuisine 
soignée# régimes valides, Inva- 
lides, alliés permanents. Eta- 
blissement recommandé. Tél. : 

. 438-72-61. 


échange^] 


Ppop- studio, tt cft, 35 mi iitor., 
pinède Juan-ies-Plns contra Studio 
slmU. Paris. 87<MI-73 apr. IV h. 
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hôtels-partîc 


DIRECTEUR 

DE SOCIETE ETRANGERE 
recherche 

GRAND APPARTEMENT 
ou 

HOTEL PARTICULIER 

nrAf ir.il r. 

oe preierence 

KEUILLY-SMHT-JâMES 
PARJS-r WJ 8* ARRDT. 

minimum 4 chambres# 2 salles 
de bains, salle à manger, salon, 
jardin privatif ou terrasse. 
Long bail. 

Téléphone H. B. : 261-56-12 


U VEDiET CENTRE 

HOTEL PARTI CUL. MA NSA RT 
Grande réception + 5 chamb res, 
2 bains# tout co nf ort, JARDIN. 
AGENCE (te la TERRASSE 
LE VE SI N ET - 976-65-90 


BUTTE-MONTMARTRE 

MAISON MONTMARTROISE 
240 dble récêpL, 4 chbres, 
3 sanitaires, jardinet 

CARACTERE 

SOLEIL. 
TEL* : 280-24-67. 


maisons 

individuelles 


Exceptionnel dans Paris 
21, QUAI DE L'OISE 
PARIS (19") 

Quatre maisons individuelles 
neuves, avec jardin privatif, 
habitables de suAe. Prix fermes. 
Crédit 80 tt 
garanti sur dossier. 

Visite sur place de 14 h. é 19 h. 


CORREZE, 8 ha IUUE 

part, à part. mais, d'habitat 

K D Drinr + 2 s- bns + gar. 
D r . rnou 5^ LIMOUSIN 

terrain 1.500 possîb. crédit 
M. BEYSSAC, av. Nationale, 
19700 SelUiae. T. (55) 27-07-11. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
16, r, La Michodlère, M« Opéra 
Frais abonn. 310 F. 266-52-04 


locations 
non meublée 
Offre 



VILLAGE SUISSE. Neuf, gn 
standing, double Ihrlitg, 3 et» 
bras, bains, salle d'eau, en 
T., parkg, 3BOO F. T. 577-2% 

PRES PARC MONÎSOURj 
4 p., ét. élevé# terrasse, pan 
T„ 3 000 F CC, T. : 58949- 

VUE TUILERIES charm. & 
77m2, tt cft# dernier él# î m 
m2# repr, Téléph. ; 260-8P 

Bel Imm. ancien, P. oe T. ? 
grand confort# refait neuf, re 
lu stif- + 4-800 F/ mois. 52341 




-!'l f i -- n ki^j 






gjü 







lii'Jnl'il. 




6 e RUE SEGUIER - Sur cour 
18" siècle, duplex plein sud, 
118 m*, tt confort, parfait état 
325-82-66. matin seulement 
AGENCE S'ABSTENIR 



CHMBUY-MUiBRÏ ntl 

Résidence voltaire# bel apparLl fJJtrBS 
90 m2. Sél# 3 chbres, 2 santtalr." 

Prix : 375.000 F. — ROB. 3486. 




m uv 


RESIDENCE TURENNE 
quelques très bea ux appartem. 
Livraison immédiats. Renseigne- 
ments et vente. Agence Ptiilbio, 
27, rue CamoL • 78-Versaîltes* 
Téléphone s 950-35-72. 


MWOUVILLE-liS-GOHESSE 

Part, vd appt 3 Pces, cuis., téL, 
situé au 3** étage d'un pet- Imm. 
Prix 100 000 F. Tél. : 987-3888. 


SAIKT-MAUR 

PRES R.E.R. - LE PARC 
Beau 4-5 Pces;, 135 m2. 4* étage, 
tt cft, dans imm. P. de T v 
récent 2 5. da B., 2 wc# bal- 
cons, grande cave# garage. Prix 
470.000 F - S.N.CM*# 

13, rue Amfré-BolUer. 
94-Salnt-Maur. - Tél. : 283-61-74. 


Récent rez-cli, iarefin privatif 
COURBEVOIE GARE 
5 cuisine, 2 bains 100 m2# 
Prix : 420.000 F - 788-4MI 


BECON# 2® ETAGE 
3 pièces# cuisine, bains, dieufr. 
central, 190.000 F - 7884M0 


BECON# 4® ASCENSEUR 
Gd sélour, 2 chbres, cuis.# bains 
95 m2# 360.000 F - 78&494N 


ST-GERMAIN, pr. lycée IntenL, 
part, vd appt 140 m2# gd sélour 
+ 4 c„ 2 bns, lard. prlv. 180 m2. 
Prix 650L000 F - Tél. s 973-21-56* 

SA1NT-ORATIEN 
proche EnghTen 
et forêt de Montmorency 
« LES CYCLADES » 
quelques APPTS neufs avec vue 
sur le lac et ta forêt. 
Disponible de suite. Prix fermes 
avec financement exceptionneL 
PIC Â partir de 9#2S % 

5 premières années. 

Visite sur place : 14 h 8 19 h 
ou 989-45-21 


c HO ISY-LE-ROl * Exceptionnel 
cause départ, b 100 m gare. 
Part, cadre vend beau 4 Pièces 
plein Sud, tout confort# parfait 
élaf# avec double box. Prix : 
2001000 F. Visite sur rendez-vous. 
Tél. : heures bur. au 346-71-08. 


de particuliers 


A vendre landau velours marine 
avec bloc poussette : 400 F. 
Ut 1 pers. laqué blanc avec 
samm. 190 X 90 350 F. Somm. 
1 pers. 100 F. Plumet 99053-20. 


A vendre très belle collection 
c Sport universel Illustré » 
de 1896 à 1912. 

Forte documentation sur le 
cheval et le sport équestre. 
Ecr. n® 6 553. «le Monde» Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9®, 


VENDS POUR ENFANTS 
manteau très belle Imitation 
fourrure, codeur fauve, capuche, 
bon état, taille 10 ans. Va- 
leur 620 F. Prix : 250 F. 

2 robes longues pour cérémonie 
portées une fols, 7/B ans# 100 F. 

Tél. : 959-15418# le soir. 

Animaux 

REFUGE pur ANIMAUX 
souhaiterait recevoir aide pour 
RECONSTRUCTION CH EN! U 
TEL, : 46641-36. 


Décoration 


Pose de toitures murales 
52 F TTC/m2 tissus, 100 coloris 
molleton, galons teintés, pose 
comprise. Téfépboae ; 580-77-83. 


Garde d'enfants 1 VERSAILLES 


Fourrures 


FOURRURES OCCASION 




exclusivement de fourrures 
gd choix vêtements part* état, 
9T, rue du Théâtre, Paris-15®. 
TEL. : 575-10-77, 


LIVRES ANCIENS ET MODER- 
NES s docunratation, curiosités, 
histoire, littérature, etc. CATA- 
LOGUES DE VENTES AVEC 
PRIX sur demande. Ecrire à : 
J.-L. SAINTE-MARIE, B. P. 24, 
B2200 MOISSAC. 

Num‘ 


Pour collection, achète la 
pièces de monnaie. 
Téléphone : 527-11-88. 


Dons pavillon av. 6 000 m2 terr. 
nmïfte cherche pensionnaires 
d» 0 â 15 ans, national, ftxittftr. 
Pour ransefgn. Tél. ; 48640-16. 


Enseignant prend pension 
enfants, proche banlieue ouest, 
vis familiale, maison, jardin. 
Téléphona : 966-24-38. 

Instruments 
de musique 


Rencontres 


Antiquités 


Vend décoration Intérieure 
W.R. 1925-1926, certificat auth. 
M. ABDI. TEL. : 260-99-59. 


Artisans 


Entrep. ch. travaux lessivage, 
peinture, papier, shampooing, 
moquette. Téléphone : 371-82-73. 


mm* 
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Petit (mm. avec lardln privé 
dans secteur résidentiel 
proche R.E.R. 

« LE BOIS DES CHENES > 
angle avenue de Cherbourg et 
rue Bob-tfes-Chénes* disponible 
quelques APPTS neufs 2 è 4 P* 

2 P* à partir de 185.000 F 

3 P. à partir de 315.000 F 
Visite sur place de 14 à 19 h. 


VERSAILLES - 4 P. neuf 97 mî 
4- lard, plein Sud, P. d. L ds 
parc. Inferm. s'abstenir. TéL HB 
7963M3, dom. : 95447-68 


VERSAILLES, dans résidence sd 
stand., llv. double, 4 chambres# 
cuisine équipée# 2 bains, 2 parte. 
Belle décoration. Sur place sam. 
24-9# de 14 h 30 à 18 h 3Q : 
50# av. Vîl leneuve-t'E lang, Bt B2 
7«r ét. ou tél. fous les fours : 
Degnelt, 9264849 OU 926-92-86. 


BOULOGNE RESIDENTIEL 

6 PCES tout cft. TERRASSE.* 
vendredi# samedi, 14-19 h# 

7 bis# r. WL-BLONDAT, 870-87-10. 


Propriét. vend direct, très beau 
34 P. dans Immeuble résIdentloL 
Tout confort# cave# parking# 

tAlMvMM 

TéL : M. DELACOLÎR# 9267682 
le vendr. 23-9, de 9 h à 19 h ; 
le samedi 24-9, 
de 9 h à 12 h. 


tous dépannages Immédiats 
installations et réfection 
sur devis gratuit. 
Serrurerie, électricité 
en dépannages rapides 
et Installations. 

TEL, : 371-5943. 

3 Ms# nie de la Réunion# 75020. 


POUR V05 TRAVAUX 
maçonnerie, plomberie, carre- 
lage, électricité, menuiserie, 
peinture, moquette et toitures : 

293-53-23 - 87840-75. 


CÉLIBATAIRES, 
VEUFS, DIVORCES 

Ce soûtles mefflents d’entre nous 
qui, de n’importe quelle rencontre 
font quelque chose d’unique 

Maître RUCKEBUSCH 

RELATIONS DANS LA MEUJfUSE SOCIÉTÉ 



5, rue da Cirque 

4et6,rae. 

PARIS 8^™= 

Jeaa^Bart 

Rond-Point des 

59000 LILLE 

Champs-Elysées 

54-86-71 

^20^-97/78 

V 

77-42 

A 

Æà 


» f 1 1 ■ h 


_ _ , QUEUE 

Enard, époque Empire, ébène 
avec bncrostatlon. Trts bon état 
Tél. (25) 0340-97. 


Piano 1/4 Sauter 1969, laqué 
noir, état neuf, 22.000 F é déb. 
Téléphone, matin : 


PTE PRE-S&iNT-GERV&l' 

3 Pces + parking, 1J85 F.C 
;Tèf. ! 739-84-14. après 20 bevr 

ORAVEIL 

APPARTEM. GRD STANDI^T 
Â P. Tél. Cave. Parking. T 
dne» Heures bureau : 87«7* tfp-B “ 

PPTAÎRE loue à SU R ESN E 

«au î 

loggia. Vue Imprenab. sur b 
2JSBO F net. Tél. pr R.-Vl 
visite : 357-43-48, le matin. 


VBIUlllE -Æ 

Construction 1900 de CAract 
10 P. sur 3 niveaux + a 
200 ** jardin. 5224552. 


Part, è Part, loue# Fontenai 
Bois# 550 m R.E*R^ 1er él ' 
Ds Pav. 5/|dln. 2 P- cub^ I 
pend. 41 m2 + terr. 12 mi W ' 
ou non 700 F + maz. • 87» 


locations 
non meublée 
Demande 
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PIANOS D. MAGNE 
Sélection meilleures marques : 
neuf, occasions, location, vente, 
achat, réparation, entretien. 
10 ans garantie, crédit, locatian- 
test, livraison. 50, rue de Rome, 
7500B PARIS. 
Téléphone : 

5224040 - 522-21-74. 


ACHETE VIOLONS 
VIOLONCELLES ET HARPES 
TEL. : 77037-95. 

Matériel 


de bureau 



Recherche è louer a l*3f 
120 km maxlm. sud da p 
mais, même petite av. qpefc 
trame à faire évent-, pat rais 
Si poss. isolée. T. : 33141 


locations 
meublées 
Offre 








A vendre OFFSET DE BUR. V _ , 

G ESTE THE R 209, Prix intéress. I P- à P. ILE ST-LOUIS# dial 
état neuf. Téléphone : 233-17-39.1 du P f «? 2 p. tt cft arbr., oteea 

I TéL : 033-22-28, matins. 


j . ^ • 


Aï. 'J Ml 


ATTEND VOTRE APPEL 


Bijoux 


BIJOUX ANGERS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se choisissent 
chez GILLET, 19, me d'Arcole, 
PARlS-ia. Téléphone : 033-00-83. 


Cours 


AMPHI V 

— Cours de larnues ; 

— Méthode Individuelle bilingue; 

— Cours particuliers ; 

— Cours Intensifs ; 

— Formation et stages 
professionnels. 

Inscriptions toute Famée : 
40, r. des Boulangers 75005 Paris. 

TEL. S 033-72-53. 

Métro Caixlfaial-Lefnolne-Jiuslea. 


Dlpl. Oxford. Tél. : 633-17-1L 


COURS COUTURE 

AM EU B L. TENTUR. MURALES 
DESSUS - DE - UT. RIDEAUX. 
Tél. : 605-75-05. heures repas. 


293-39-17 


AMITIES - LOISIRS. 


Organisons réunions amicales# 
soirées dansantes, débats. 
Contact Accueil : 747-13-67. 


PLUS D'AMIS avec 
qui partager m jotas# vos goûts, 
quels qirits sofenL artistiques, 
touristiques, sportifs# etc. Vous 
les trouverez grâce é «GOUTS 


Téléphone : 56 8-95-16. — 


Mode 


cuir, vernis noir, 680 F 
et toute une gamme de 
TENUES D'APRES SOIR 
en satin et en vlnyl noir 
ou blanc - BOUTIQUE. 


i 


loue du STUDIO au 5 
standing, 43, rue SalniL-r. 
75015 Paris. Téléphone 577* 


.... Hpiiîtt-âf* *- 

r vJt. .1)4- 7 * 

‘ _ 'Jlé M 


( L 'l 


34# Champs-Elysées, T. 720-71-51. ^ 

VENTE EGALEMENT Sur 90lf appt 4 pièces 120 0 
PAR CORRESPONDANCE. loggia, bail court possâta. 

9T Coudre y - Montcsaux. 
Téléph. : 498-54-26 ou 4&51- 

Moquette DEBRY - 


r— - . Jt m \ 


T ■ m - 
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nëai 


Réussissez 
un mariage heureux 

Ne laissez pas le hasard se charger de votre 
mariage, de votre bonheur. 

L'Equipe Mane Gcly met à votre tHmosidon 
ses connaissances en psychologie, soôoïogie, _ 
sexologie, pour^ vous aider dans h lecherche . 
d'un amour durable. 

Refusez la solitude, m . ^ 

refusez rarentune, décou- TTMriPQPfV 
vxez avec Marie Gély Zj J 

qu'un amour véritable 

esta votre porte. Td.28O09j8-280J5-4i0+ 


530.800 F. Tél. 


• LEÇONS PIANO 

• COURS DANSE CLASSIQUE 
E 1 

• ART DRAMATIQUE 

• CHANT 

• SEANCES DE YOGA. 

TOUS AGES TOUS NIVEAUX 
consultation gratuite sur R.-V. 

TÉL : 704*53-59. 




L'MÉHCAIN 





Prés plaça 

TCUMUIJ dt la Loire 

2 très béats appts 6 pHwlÿl# bd Raspal U to, T. 6334748. 
dan$ rw calma, pteln sotail. I Cours de coimnàtion# le soir. 

UvraSwmarel978- I INSCRIPTIONS IMMEDIATES 

Rans. V OTte : 27, rue CamoL I DEBUT t LE 10 OCTOBRE. 
Versailles. 93M5-72. I COURS PRIVES#» CéSS* iPtéflSiV* 


Atelier de dessin dans le centre 
«le Parts pour adolescents e! 
adultes. Nombre limité pour 
assura* un enseignement suivi 
et une correction régulière. — 
Téléphone s 5264243 et 59-68. 


77T 


Américaine donne cours privé en 
anglais. Tél. : 32M347, pour 
refisefgranwits. Prix intéress. 


Franc, angl. latin par prof^m 
d. la sixième è la deuxième. 
TM. : 709- 55-66 et 357-61-54. 


le mens reU et. le vendredi wi üetevn trouveront 
tout ce tare da offres et da demanda diverses 
de jorticuUen (objets a meubla d’oec arion. Suret, 
instruments de mtMqfte, bate a u x, etej ebut qae 
da propotOfcm ^entreprises de eereiaa (artisans, 
dépannage?. Interpréta, locations, etcj. Lee 


DISCOUNT 30 A 60 % 

sur 10 000 m2 m «mette toutes 
qualités. Téléphone : 757-W-19. 


Lois de moquette anglaise 
petites et grandes largeurs. 

L ^ ..Pore laine T3-T4, 
label Wool marie, plus, coloris, 
70 F le mètre carré. 

LA MOQUETTERIE, 

334, r. de Vauglrard. Parts-35* 
TEL. ■: 842-42-62. 

Spécialités 
régionales ( vins ) 


A- ^CHAPE AU, v iticulteur a : 
HUSSEAU 37270 AOONTLOUISL 
vs fera cm. sa production & 
blanc appell. cwrtr., sec. 1/2 sec. 

msvsem s^îî 

Théâtre 

Déçouvr. la i notre. TTiMtro lûL : 

e^4 l ' ! ssî‘ : îfesrïïïi ,i ?te 

VJ® arrdt : mardi 20 h. 5488046. 
Cflcivy :■ sam. 12 h. 28045-23. 

Vacan ces 

Tourisme 

loisirs 

Loin m5l' HIVE , R A M, CÊ I 

Rft ni calme! 




locations 

meublées 

Demande 
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Ch. CHBRES it STUDIOS J* 
ETUD. AJ* JJ, 33, PL 
75005 Paris. Téléph. : SSé-TT-ffi 


viagers 


" t, \ - './.V .. 

- : - — - -ï. 




^ S. 


=— ■ V -dû 


VT' . • ' V- tT--ï 
’SwC Ti* . 


1. : 

M' # m 


ter: 


JP. 


PROVENCE 
VILLAGE ALP1LLES 


600 m2 terrain libre. 2 l w = 
30.000 rente 1-400. W0) ïMÏÏ 


téléphone m. SSS-lS-Ol. 



Yoga 

'2 TO? tantrique bio- 

ISÜ* !ï ovfl ' ond. 
eîldï^L déb - *«“«*■ : «wrs 
12 „ h - 382- 45-21 
v ÿrrû l mar.-v,# 17 h 32ô-2f®43 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOJ ■ - 
1MMOBIUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


i * 


Lt ligne U ligne f£. 
•43,00 . «,18 

-10,00 *•- -11,44 
30,00 34.32 

30.00 34,32 
30,00.-, ■ 34.32 

80.00 91,52 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
automobiles 

AGENDA 


LemSm col. 

24.00 
5,00 

20 . 00 . ■ 

20 J» 

20.00 


T.G. 

27,45 

5,72 

22£B 

22,88 

22,88 


ha 


*Ot» 


i«n 


^L'immobilier 
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REPRODUCTION INTERDITE 
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Mi nuf 


constructions neuves 
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ST.MANDE 94 

IMMEUBLE PIERRE MTAJLLE = 

■ ^, t Ç2iîÎ9^. toîaJ électrique 
DU STUDIO AU 5 PIECES 
PRIX FERME ET DEFINITIF 
•r. . * ^ RESERVATION 

Tous tes Jouis de 1 1h à 18h sauf mardi 

„„ ou GECOM 74759.50 

J2L^LC^r!^-dP^3wHefl2200 Neuîil^ 


* - M- 
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Mb’-iJrc. 


N- -P. 4.4r‘ 


„ ON 6&AHD CHOU 

«fappanemwn» Pari» et ban- 
Ueue dans lmm*ufe(«s neufs 

HABITABLES 1MMEDV ATEJM. ‘ : 
12% r. de la Voûte. 2 P. av. ter. 
IP» FéH*-Faure r sni 2 et 3 poer 

- . - -SME 1 » JA? • 

■ « 

■ m m 

, ... LIVRAISON RN p s 

P*,! ?|., V. Hocha : studio è S pièces. 

. 1 ; W, Montparnasse : StodL; L4p. 

~..r 15®, Gambromnn : 3 et 4 pièces. 

« MafcoeirLeHWe : Studio et 2 P. 

‘ ~'V~, Tous renselaiemants sur simple 

•PP» au 766-25-32 


bureaux 


-* #■ • - 

..t ; A louer pris PLACE D'ITAUE 

bnr. 3ï m* + entrée. S» av. *«„ 
actueHem. agencé u 3 p, dls- 
; position ■ A oonperver,- éventualL 

iL’.:;-. -■ .. av. reprise. Libre suite. 7.600 F 
. mens. + charg. Rens. SWGM7. 

» DOMICILIATION. TEL. SECR. 
JJIH, Ftafc W P par mois; 
AFEPAL - 22S-5A-SD 


Sst* 


y j :i 
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S/UNT-AUGUSTIN 
Ds EmmouMe gd standing 
sur un seul niveau 

A LOUER 32 BUREAUX 
293-62-32 


Boutiques 


Contre commercial gros patent 
BOUTIQUES tons 
TéLS 






rÆt 

•Y \ 


m 


f » 
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fonds de 
commerce 


VENDS RAISON SANTE « rds- 
taurant très bonne réputation, 
plein centre LAVANDOU, «Ut 
neuf. PtUt * débattre. ~ Ecrire 
HAVAS LAVÀMDOU «• 57.17» 
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GARAGE AC CE MËRCEDS; 
VOLKSWAGEN, AUDI, POR- 
SCHE ds villes tourte. da Pro- 
vence s/FLN. 99. Outillage com- 
plet, hall d'expas» gar» station 
libre-service, céda cause santé. 
Prtx 250JX» F. FacHJtès. Toutes 
positions seront ttwOtes. — 

r. n* T SL3S2 M, Règia-Pr, 

■P Ms, rue Riaumur, MglSg 


l'a 




, T I 


porta» 


U* 




<■- 


pari* 


ï 


A 5555» couse retraite mw- 

bar-nstaerant 1 étoile NN. tou- 
risme Logis de Fronce, sur not. 
BL EmpUcem. exception. Très 
balle terrassa omùregée,- Jardin. 
2 ods parkings, bonjure rMére, 
A 30 km. de Toulouse. Téléph. 
U <63} 57-40-74 ou écr. B. P. 71. 
07370 SAINT-SU LPI CE. 


locaux 

commerciaux 


A LOUER SARRIANS CVAU- 
CLUSE), 25 fun. d'Avignon, an- 
elemw usina, surface couverte 
3. MSB ma, sur &300 w de terrain 
clôturé. Idéal pour petn> igné 
ou déptt régfooal. — Ecrira 
n» fiuStT < la Monda • PubUcIU. 
5, r. des italiens, 75427 Poris-4*. 

HARAS AvSSre 

mur magasin. Loutr, fmnieubto 
entièrement nmrt, 

TéL : 272»» MS PU CCT tt-»7-2g 

MARAIS 

4 BUREAUX, 70 M2 , 
Confort, ent iè r eme nt rénové. 

tSTétage- ™. : 27MM*- 

ou (B7> «8-97-30. 


maisons de 
campagne 


PROVENCE SUD VA* 
FONTEVE5* ds vIHaga typlQM, 
partie vend maison sur 2 pian» 
CO*»# an pwtte rénovée 
minefa PX 65.000 F, 191) 93-72-fl*. 


villas 


PARC DE SCEAUX 

= CFHOMNEUR. S 

Y»?* «y j ard. MO ma environ. 
Prbt.éÿré lustiflé. Exdt»lvité. 
MONTARRON. — 7C2-M-SA, 


UNE VILLA 
SOUS LES ARBRES 

A BELLOY-w-FRANCE, 28 km 
Pjÿ p. R.N.1, ma an. villa PL 
oted. haJI. «d sol., s«., chemin. 
3 Mies ch., degag., spoc cub^ 
2 bas, ch. cent» gar» ter. 650 mî. 
clos et agrémentée. Exonéré 
frais enregistrement, . 3504)00 F, 
vis. s/place, sam. 24 Hé le |ou^ 
née eu 36. rue MIchekAnàt, - 8 
BeHor-ea-F rance ou tri. <70-20-94. 

LE VESLHET ULT V «* R Jff.* 

CHARMANTE. VILLA S/1 étage, 
séjour, bur» 3 chbres, sous-sol, 
tt cft, terrain IjOOQ mt ExcepL 
Faire offres. .Vis. sur place 
an. 18-18 b r tOnu 14-18 b : 
44, BD DU PT-ROOSEVELT 


terrains 


MAYENNE, A 10 km. cTaui» 
route ait VfJ9, 22 Un da Laval, 
t hi UQ terrain . marécageux, al 
sourceux pour pian creau. Jean- 
Pierre TWreiBa Racenouzlèfes, 
53320 ST-CYR-LEtGRAVELAJSL 
Téfèpll. 15 0MÎ-5SL 

BOU&IVAL Belle vue. 

3J73 m2, féçade 37 m CCOS 016) 

521000 F, créd. essurf, MM8-7S. 

PART, vd 2 lia 1/2 tefreinT - 

120 KM OUEST PARIS 

Bord un rivière,, pos&* construire. 
Ecr. n» T 81.269 M Réete-Pr im, 
05 bis* r. Réeunrurr. 75002 Porto. 


TERRAIN A BATIR 

Sud-. Paris» proximité Etampes, 
dans pvc boisé, 2 terrains de 
2 . 00 Q environ, vue exception. 
mOOO.F chacun. Tél. 49545-93. 


■ vendre IA VARBWE 94 

beau terrain résidentiel 761 m2. 

m aiMS-NOp après i9 a. 


pavillons 


domaines 


Vente par propriétaire proximité 
PACY-SUR-EURE 




i ha anvlnm. Libre 8 la vente. 
POSSIBILITE CONSTRUIRE. 
Prix 8 débattre. 

Tél. H.Ë, lundi au . vendredi : 
Q2) 92-44-18. 


YONNE JU)^£RJ^E 

DOMAINE 25 lu SV. CHATEAU 
BON ETAT GENERAL 
.Prix \MMBD F. 
LEIONIEL et ae. xt. rue de 
l'Horloge ■ 89009 AUXERRE 
•• ■ TEL : IBS) 1 SBU-09 


manoirs 


Règ. PLOERMEL (56]' MANOIR 
ifi^-IO 1 é restaurer. 6 ha clos 
murs. Libre. — Près. BREST 
PPTE 12 p-, pieds dans reau. 
Parc 1 ha 50. —ANGERS 
PPTE 6 p.. 12 ha. Posa, élevage 
chevaine. D. Houdlard, B. P. 83, 
LAVAL, Téléph. (431 53-25-21. 


pavillons 


LE VEStKET H ^gESÏ| L 

Sétour + 3 Chbres, l*rtln. 
Agis Pont de Chatou - 978984». 


: LE VESJNET *1*. 

BELLE ANGLO-NORMANDE 5 . 
850 m2, &èf. 43 rnz, 5 ch-, bains, 
tt CfL 920JJ0O F. 5/Place same3 
et lundi, 14 h é 18 h : 80, *v. 
dff BéllaY. AGENCE BARTHEL 
' 966 ou 97506-00 


LE VESINET 

Napoiéon-llt, 450 m2 habltabl. + 
dêpwidancesr parc 2-500 m2L ' 
1JDCUB0, crfed. assuré. 969-96-74. 


VERSAILLES (1U km.) villa 
récentèr IH. 55 mt, cheminée. 
5 cfcbreSw 3 bains, gar. %f\JQ0Q 
terrain éL" Impeccabte s/plact 
samedi 34 . de 14 h. 30 è » lu 30 
domaine dm la Bataille, ifi. me 
Gabriel -Pour#- PtAxsLr^.pn tél ép h. 
Degpett : 9B4849 eu 92ft«06 


ürofaaiinpqiiiô enghien 
pari, vd villa 7L p. de tailla, 
200 m2 TiablL s/550 ml hall ent* 
Uv. av. chenu, terrasse, cuta. 
amérL. 5 chbres» nbr. s. d'eau. 
Cbb* -bonne, «ad tôt, proche 
garée- lycée, commerce. Prix ; 
860J800 F. Tél. 98947-92 ap^mUT 


PROVENCE.- LUBEROM 
Très belle matsofu 5 p. 480JMQ F 
avec IjDOD mér terrain + phc. 

Roussi non-Immibffier . 
84220 Roussllkm, T. (90) 754&8Z 
ouGontes- Immobilier 
84220 Gord es. TéL (90) 72-00-70 


HOS5EGOR, vd bëîfe villa dans 
tes pins. SÜÙJXÛ F. S. KEMELe. 
5, rue Con d orcet PARIS** 1 


L'ETANG-LA-VILLE, vflte ré- 
cente, salon, salle à manger, 
bureau, Schbrcs, 2 bains, gar. 
sur L600 m2 terrain. DEGUELT 
926-13-12 OU 926-91-80 


stè vd limite VERSAILLES «I 
forêt de MARLY« splendide 
vUla f belle réception, 6-7 chbrèsg 
3 s. de baink 340 m2 habitables, 
sous-sol total» serra gar. 34 voi- 
tures. Nombreuses annexes. Jar- 
din 2.000 m2 .Prix lustiflé, ffad- 
UtéS. Tél. 96MS4S 


Sabrt-Raphpél, part- vend vlffa 
prov. Vue panoraoL sur mer, 
6 P.P.T 3 s. -de bns» gd garage* 
Jardin 1J0Q nd Px sous valeur. 
TéL (94) 68-02-51 de 11 6 12 h. 


fermettes 


VEND PART1CUL. A PARTTC 
FERMETTES AVEC TERRAIN, 
A KM. RICHELIEU. 

Mme MAILLET, 86200 POUANT. 
Téléph. (49) 2fc51-5& 


. PARTICULIER VEND 

CO&MQLLES-EN-PAKISIS 

■ ■ 

PAVH.LON 

tout confort, sur 580 m2 de terrain, t 
comprenant: 

Rez-de-chaussée : 2 pièces de 45 xn2 au 
total, pouvant servir de bureau. 
l ir étage: € peso + culs, 
salle de t**ina, ch. central an mazouL 

Conviendrait à profession' Libérale. 

E : S26 000 FRANCS. , 

Tél. : 97*48-46. 


• CHAMP1GNY-PRESMARNE 
luxueux pavillon récent liv. + 
4 chambres,, tt cft. Jardin. 
58(1000 francs. - Z7U940 


BECON PRES GARS - 
séjour, *4 chbres, cuiv# baba 
chaoft, garage posslbw À moder- 
nJser. 3ËÉÏ00 F. 78*49-00 


CORMEILLES-EN-PARVSKS 
ST GARE, CONSTRUCTION 1971 
gd aflour, 5 chbres, gar., chff. 
mazout 500 m2 terrain parfait 
état 550-000 F. 7BM9-00 

ST-LEU-LA-FORET, T GARE 
gd séjour, 4 chbres, cula* bains, 
chff. central gaz. Terrain de 
350 m. 350X100 F. * 78*4*00 

SAVOIE, vd pavPto* F 3 1965. 
état neuf, avec terrain, 150.000 F 
TéL (78) 20-21-26 


91 ETIOLES SOISŸ7 Petite AAol- 
son à modem, sur très beau 
terr. 2J0D emr v 520JXKL sam. 
dlm. 14-16 11, 33, r. des feintes 


ENGHKEN-PONTOISE 
Auvaii soi -Oise, vd cause soc- 
cesdod, belle maison caractère, 
S jl, jard. Intérieur et exté- 
rieur, av. 120000 -F -f- crédit 
long terme, sur place samedi 
et dimanche, 11 h, è is h. 
4, roa Schmidt, VALHERME1L 


Environs de G (SORS 

50 km PARIS <££ 

Pav. qualité * p.. cft, 1.100 m2 
jard. + 2^00 m2 dt 7D0 m2 eau 
source (pois so ns) « 331-6946. 


propriétés 


MAI50N5-LAFFITTE, propriété 
part, étaL conviendrait pr prof. 
Ilbèr. 13 pièces prlnc. tt confort, 
tflM m 2 , px élevé lustirié. 
AGENCE DU PARC. - 96*01-92, 


Pavillon construcllon 15 ans, 
ss complet, chauffage mazout, 
3 pièces, cuisine, salle de bains» 
wæ, combles amén ag eabl es , 
dépendances, ~2 pièces, cuisine» 
w.-c, terraui 60û m2. 

Prix : 348.000 F. 

VT* uniquement samedi 24 sep- 
tembre, de 15 Jl b 16 h. 
47, avenue Avenir. 

91 MORSANGGUR-ORGE 


CUCHT-SOUUOIS 

Prex. commerces, -école* forêt 
constr. de 'parill. traditionnels 
4 à-6 p., s/terr. de 4M) é 600 ■», 
qques pavllL disponibles hnméd. 
Px moyen au m2 4.000 F, ter- 
rain compris, ferme et définitif. 
Bur. de vente sanu, dimanche, 
14 h. 30 6 18 h. au pavillon 
témoin, angle allée de Gagny 
et chemin de la Tourelle. 
Tèléptu 936-2*69, la semaine. 


FONTENÂY-mBOIS 

185 M* av. de la République. 
Part, vd pav. 6-7 p« saL * è m., 
coin feu, &, Wrt, tt cft Jard. 
Gar. S/pL sam., dlm. et soir* 


1 MAISONS DE CARACTERE 
mitoyennes dacs village LAMAS 
(sous Vogôe) près -rivière 
Ardècht, 40 km momteljmaR- 
A vendre en 1, 2 ou 3 lois. 
Mise à Prix total : 380.000 F 
TéL : BECQUEREAU 
06-44-26, après NI heures. 


PARC MA 150 NS-LAFFITTE 
Propr. vd tr. belle mal* gd stand. 
Cadre excepta parc 1990 ms, 
arbres magnfif^. maison gardien, 
garages, 4 boxes à chevaux. 
1.95*000 F. - TéL : 96*194* 


) 


XS km. Mont-St-Mkftti aSrGran- 
Vilta. WL «eu» 7 P. fc*.#»'. 
UE» omto. UB. 16 (■Ol OKtWf. 


r*t 


ç^rr-: 




..I 


L“ • 


PRÈS DOlffîDAN 

Fartïentler veod petite malua 
de campagne, û* . construction 
récente, uring, qjstee. S. <*» 

MTSf-^S'faaïï: 




in»— ■ 


l,~r 


frVTMVTT région AHDUZE 
LrTDflID partie. *wt npM. 

on séparé, bordure 
nameau, maison, c f»cL 7 pas 
Et dt. magnanerie, dépend-, fard- 
30 000 F + MAZET re»L 40 m2 
S oaom3 amsiroctibi. eau. élacL. 
tél-, vue. 1 * 0 . 000 . Ecr. CORBIER 
St-Féiie<de-Painéres - 30UD 
ANOUZE - Tél. <U) 05-22-». 


châteaux 


120 KM OUEST 

Par autonxite r PERMET. resL, 
cuisine équlp* séjour rustique, 
2 baltes chbres» S» d'Eau, 2 wc, 
gras. anèo v gar., 1 / 2.000 m2 
doc et planté uumbr. meme*» 
bnpeccable. Rivière 8 300 nx 
Prix justlffé : 250.000 F. 
IVK 5 1 -000 F co m p ten t. 
Agença de BouuevaT (281. 
Tèf. : (15) 37-9*2*52, nu dSm. 

DOMINANT VALLEE DE L' 
(tilAHlR >0 fulQau 5500 «s 
Nbreux arbres. Fer- 
mette part, état 4 F. 80 baba 
Km*» tnL» dépend. Gren. é »m6n. 
cave. Uvgt» 175.000 Fat CI.N. 
Face église NEMOURS. 42*2*63 


Rag. NOGENr-LE-BERNARD 
FERME, étal Impacc. 


4 actes Pets, habit de suite + 
4 poSSBu beL dtp. Eau. Ebd 
teflT. 1500 m3L Px : 140000 F 
Crtd 80 9* SOMBKM a 
Cbamprond. Tél RXM*21 


6 KM VBIOOME 

168 KILOMETRES PARIS 
Vd f ermette an bon état, compr 


2 p. avec poutre* grange, 
nier, écurie, ceflter, eau, éfectr. 
fTerralit 700 ■*. Prix 92JOOO F 
J acte en mate. PossBdL crédit 
I SJL IND. VENDOMDI5, 
41110 VENDOME. (54) 77-35-91. 




* _■ _ 


U 


V ■ 


W 


m 








a mm 

ICDrKIAll 

CHATEAU 

<rerl«taa xvt* «iteta an parMt 
♦Ta I avec 3 ta d» wre » bob. 
» «fibre* 3 uü»i da baba. J 
«raaae colon. Pièces de servie#. 
NombriDUS dfcMdancw et ga>. 
fHM pour plwlowi wBwfcJ 

MateH fe î 

mtc ti» mMmottL 
Confort votai 

Cft* vraiment axcaptUwael. 


MONTFORT-L'AMAURY 
48 km Ouest# luxueuses pplê, 
réception 80 mL 6 chbres# tout 
confort, nombr. dépend, dans 
parc SjOOO m2# clos de mur* 
Prix tatifïê. 

AGENCE DUCHESSE-ANNE 
48*0*03 


65 km DE PARIS - VEXIN 
Pptalre vend * direc te ment sur 
éüOOD m2 terrain propriété, envi- 
ronaetnant exctpL, 4 p^ cuisine* 
Mite de bains, dmjff. mazout, 
téléphone. 4704100 F. 

Pour fous reitsefgncmenfs 
887-45-79 ou, te soir, 55*75-76» 
visible samedi et dlmandi* 
16 (32) 52-0*13. 


ParL vd hameau Hte-Drflme#alt. 
1.100, 2 habita L, 2 berg., four é 
pain, atel. poterie, 1 four, toits 
neufs, bon état, santL# eau, élec- 
tricité, 13 ha. Prix S0CL000 F. — 
OBY, 26410 Chétfllon - en - Dicte. 


Haute-Saéne, villa gs calme, très 
beL mais, maître aoc, 10 tt 
Cft défU v. inipr^ 25 *, 35QJÛ00 
à déb., photos sur «tem. Jamatl, 
14, r. Ronchaux, 25000 Besancon. 


LA MARE AUX CANARDS 

dans variée MORIN, 1.900 
ter. + pce d'eau, beL mal* 
camp, caracto, vaste sél^ chom. 
rust. toggla, chbre. eu te. équip. 
* d'eau, ch_ ccnL, dépencL. gar^ 
bel. aff- mooo arec 3L00O F- 
îuvc 2* bd Turenne, ferte- 
ATU ss-Jouarre. 022 - 0 * 0 * 
Ouv. même dlm. ou 887-43-40. 


» l'Et. J -Y- .52*2^1 

not rtm, T®**»» : fîW »2S« 


les annonces classées du 

HUmit 

sont reçues par téléphone 

du lundi ou vendredi 
de S h. à 12 I. 3fl - ie 13 11 30 . à 18 II 

au 296-15-01 


J0MVU1E 

38, AV. DU PARC - Pavillon 
récent sur sous-sol, llvlng 
double cuisine, 3 chbres, bains, 
chauff. central. Jardin, gar. Px 
600000 F, arec 12*000 F cpt 
Visite samedi-dimanche. 1*18 h. 


propriétés 


Particulier rend 
PRES DE CORDES 

20 KM Alfil 

TRES BELLE MAISON 
pierre du Lot habitable 1mm* 
dlatement cxxifbrt, * de bains, 
chauffage central, moquette, 
poutres» 4500 métras carrés de 
Jardins et bosoueL 

„ 370.000 FUNCS 

TEL. : m 57-SW5. H. de B. 


130 KM PARIS-SUD 

par autoroute, 5 km. de Jolgny. 
PARTICULIER VEND 

BEL PROPR. 3 H/US. inc. 

pierre, tout confl, dépend., parc 
1 ha, rivière. PRIX SACRIFIE 
VU URGENCE. Téléph. 66*07-26 
ou notaire (86) 62-0*14. 


UP-FERRAT r ÏSt ÎSÎ 
PROP. i P SS pK"poS 

1-400-000 F - Tél. 1931 87-4*S; 

W KU"w Permet eatièreoL 
lu 1 ! amén. avec go te, Uv. 
58 ■> pierres al poutres appar. 
beL chemfuéè, eut*, 2 ch (+ 1 
possj saL bus., 2 wc. + cab. 
teiL, gar.» Terrasse, ch. élacL 
• Bien chez Sol », Verger U00 »* 
FadL P. 275JX3CL C.I.N. 42*26-63 
FACE EGUSE à 77-NEMOURS. 


5.000 tr iR/tVSSE 
PAR COURS D'EAU 

entra Gbors et Vemoa, B0 km 
Parti; ouL OuesL Pptè earacL, 
salon, sèj- chapelle, cheminée, 
3du, cuÈ. éq., s. d'eau, wc. 
entf. cl, tri^ gren. amen., cave, 
gar, beber C5J0D av BSJXO F. 

AVIS *• ÆSftSi® Cappevüm. 

«lia G ISO R S . (16) 02) 
55-14-05, ou Parts 887-4*40. 


TOURAINE 2, “^5 rs 

Belle demeure 6 P„ bnpec., cft, 
commues, pane a U and. 8500 m2 
vue superbe- - CAB. CHATET. 
37150 FRANCUEIL 


ir. belle raWance de caractère, 
située dans parc de 12 hectares, 
traversé d'une rivière potesoon. 
Consu récente, tt cft moderne, 
traitée è Kan derme, 550 m2 
. habitables -f- 350 cn2 dépend. 
Régie» de Brive (CORREZE) 
PRIX x 2 200000 F é débattre 
TELEPHONE : 707-97-91. 


SAHmWP&ieORD 

prop. 120 ha. pré* bote, terres 
et étang, château exeelt état 

mm nom . 

m CHATEAU xvtxvn* partie 
rest, mai* gare., dépemU 
parc 3 ha. arbres séculaire* 
Partie viager 1 tète : 93 an* 
G MAISON pays anc. resteur., 
4 du gds séL cheminées, 
bote» garage, détend., parc 
dos de S 000 m2. 

G VILLA BORD MER : 6 OU 
c onf ort séjour, sur soussol. 
garage, petit prix. 
PROMOTEL 5JV.I v Le SeDbryj 
LA CLISSE» 17600 SAUJON. 
TEL. s (46) 9*2*08 - 9*2*01. 
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ÉCONOMIE - SOCIAL 


SECURITE SOCIALE 


UNE EXPERIENCE DANS L’HERAULT 

■ 

■ 

■ 1 

Cinquante-six mille assurés sont informés chaque année 

de leurs dépenses de santé 


Faut-il renseigner les assurés sur le mon- 
tant des dépenses que l'assurance-maladie a 
supportées pour eux durant toute une année ? 
Mme Vbü, ministre de la santé et de la sécurité 
sociale, ne le croît pas t actuellement dit-on 
au ministère, ce serait catastrophique, car les 
80 % d'assurés qui, en bonne santé, dépensent 


pen ou pas da tout risquent d'en tirer argu- 
ment pour critiquer le montant des cotisations 
qu'ils versent Et pourtant dans l'Hérault 
56 000 assurés du .régime agricole reçoivent 
depuis 1973 de telles informations. Certes, il 7 
a eu des bavures, des protestations, mais, dans 
l'ensemble, l'expérience se révèle positive. 


Montpellier. — • C’est blet i, 
ça fait réfléchir -, nous ont déclaré 
certain» agriculteur». - J*appré c/g 
raids apportés par la Mutualité agri- 
cole », ont écrit des assurés quand, 
pour Is première fois en 1973, Iis ont 
appris combien Ils avaient .coûté à' 
l'assurance-maladie. Mais les pro- 
testations, bien que peu nombreuses, 
ont été très vives. 

• Premier type de réactions néga- 
tives : ceux qui affirment qu'il y a 
su erreur-, car ils ont oublié Isa 
dépensas dont ils ont été è l'origine. 
Cette année la caisse a versé, pour 
vous, en maladie. 1 409 F_ « Erreur, 
répond un agriculteur, le n’a! lamals 
été malade. » La caisse vérifie et 
répond : « Voua ai des membres de 
votre famille avez consulté plusieurs 
foie un médecin et vous .avez eu des 
frais chez le dentiste ». Oubli sans 
douta, mais aussi sentiment répandu 
qli'avolr mal aux dents ce n'est pas 
être malade. 

U Deuxième série de réactions : 
les assurés qui reconnaissent être 
source de dépenses mais rappellent, 
que, durant vingt ans. Ils ont été en 
bonne santé ou encore qu'ils 
essayant de limiter les - frais ». 
C'est le cas de ce ménage de 
retraités Sgés de quatre-vingt-quatre 
et quatre-vingt-cinq ans à qui on 
apprend, que l’assurance-maladie a 
payé pour eux en un an— la modeste 
somme de 334 F : la feuille est re- 
tournée à la caisse, avec un cercle 
rouge autour du chiffre et la men- 
tion : • A notre ège, ne regrettez pas 
cette somme. » C'est la cas- de cet 
Invalida è in % qui ■ a coûté » 
5 193 F et rétorque : » Votre avis a 
Éalr d’un rappel t r ordre. Ce n’est 
pas A mol QU'tt faut redresser. 
Effectivement' hosüItaJisê, Fa) quitté 
ta clinique parce que le ral exigé. 
Sinon ry aérais encore. Je ne tais 
pas partie des profiteurs. » D'autres 
assurés ne contestent pas l'infor- 
mation mais répondent : « Je pale 
les assurances pour fifre payé. » 

U Troisième type de réaction, très 
vfve, de gens qui sont gravement 
malades ou qui ont eu des 'décès 
dans leur famille. - Je suis fâché. 
écrit un agriculteur, le vous conseille 
da conserver vos chiffras. Etre 
malade, c'est vraiment un malheur. » 


De notre envoyée spéciale 

■ 

• Etes-vous des hommes ou des 
machines ? » écrit un autre paysan 
dont la famille est è l'origine d'une 
dépense de 6 607 F. « Cela a coûté 
plus char poursuit-il. fai perdu ma 
tomme âgée de trente-neuf ans après 
un martyre, de dix-huit mois et un 
calvaire pour mol. Je ne pansais pas 
qu’une organisation sociale aurait la 
muflerie de calculer la vie d'un 
adhérent. » 

Grave maladresse des informa- 
teurs 7 A la caisse de Montpellier, 
on admet qu’au départ il y a eu des 
bavures. On a décidé de ne plus 
adresser de tels renseignements 
aux familles qui ont été frappées par 
un décès dans l'année. Mais les 
Indications sur le coût de la santé 
sont toujours envoyées aux grands 
malades, la caisse précisant toute- 
fois qu'il ne s'agit pas de faire des 
reproches mais de permettre A tous 
— malades ou non — de connaître 
fs coût' de la santé. 

D'ailleurs, les réactions négatives 
ont éié peu nombreuses : 70 lettres 
seulement pour 56 000 assurés lors- 
que la formule a été lancée en 1973, 
et pbu de protestations orales auprès 
des 2600 délégués locaux dont la 
mission est de rester à l'écoute des 
assurés. 

Mieux faire supporter 

fes cotisations 

■ 

Ces Informations Incitent-elles è 
faire des économies 7 Tous ceux que 
nous avons rencontrés en doutent 
en précisant aussitôt qu'eux - Ils 
« n'abusent pas -, qu'ils - s'appel- 
lent pas le médecin par fantaisie ». 
Mais quand on leur dit que leur 
département est ■ le plus dépensier 
avec celui des Alpes-Màritimesr ils' 
ont du mal è l'admettre. 

A la. caisse départementale de la 
Mutualité sociale agricole. Il a été 
décidé d’améliorer l’Information et de 
la poursuivre : en 1973 n’étalant four- 
nies que les dépenses liées au petit 
risque ; en 1974 les frais hospitalière 
étalent mentionnés puis l'on a ajouté 
le coût total des dépenses maladie 
dans le . département, et en 1976 fe 


montant des sommes perçues par 
l'assuré au titra du régime des allo- 
cations familiales. En 1978 l'informa- 
tion sera complète puisqu’on indi- 
quera le montant des cotisations 
versées. 

Au départ, nous expliqua M. Van 
Lede, directeur de là caisse, la 
décision a été prisa pour plusieurs 
raisons : mieux taire connaître la 
Mutualité sociale agricole, car plus 
de 50 B /a des assurés sont Inscrits 
dans uns mutuelle et è ce titre ne 
déboursant rien ; démontrer aux mé- 
decins qu! recevaient un tableau 
statistique de leurs activités que la 
caisse n' entendait pas se limiter 
à l’Information du seul corps médi- 
cal ; taire prendre conscience surtout 
à chacun du coût de le santé. 

Le président du conseil d'adminls- 
traion, M. Lautiar, comme le directeur 
reconnaissant aussi qu’il s'agissait è 
l'époque, dans un département où la 
contestation des viticulteurs aurait pu 
déboucher sur ie refus de payer les 
cotisations, de démontrer l'intérêt 
social des cotisât! Ions et de dévelop- 
per la notion de solidarité entre ma- 
lades et bien portants. 

Avait-on comme objectif d'inciter 
les assurés è consommer moins? 
Officiellement non. On pensa qu'à 
court terme les actions de préven- 
tion organisées par les médecins et 
délégués communaux seront plus 
efficaces, mais on espère quand 
même qu'à long terme l’Information 
sera source de sagesse. 

La décision de rappeler en 1978 le 
montant des cotisations annuelles 
versées par las assurés face à celui 
de leurs dépenses est-elle dange- 
reuse ? H est vrai, en 1973, lorsque 
la formule a été lancés, des salariés 
agricoles ont retourné leur feuille è 
la caisse en ajoutant le montant des 
cotisations salariales et patronales : 
1 194 F de 'dépenses face A 5188 F 
de. cotisations (maladie et vieillesse 
confondues 1); 126 F de frais face è 
3538 F de Cotisations.- Mb Ig c’est 
affaire . d'éducation et de patience, 
tafsse-t-on entendre à Montpellier, 
où l'on souhaite que l'expérience sort 
étendue, avec mille prudences certes, 
à tous les agriculteurs et é tous les 
salariés. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


LOGEMENT 


■ 

■ • “ 

■ 

Dans le Loiret, l'expérimentation de la réforme 

se met lentement en place 

% 


Orléans. — Oû en est l’expérimen- 
tation de la réforme du financement 
du logement, dans un des douze 

départent ents-pllotes où 11 • a été 
décidé de ia tester ? A vrai dire, 
pas très loin, bien que, salon 
M. Jacques Barre L secrétaire d'Etat 
au logement, qui inaugurait mardi 

20 septembre les nouveaux locaux 

dB ta société de crédit immobilier 

H.LM. ■ La Ruche -, le Loiret soit 
le * premier » dans ce domaine. 

La seule société anonyme d'KL.M. 
du Loiret envisage le conventionne- 
ment de deux cent quatre-vingt-huit 
logements neufs, qui ont été cons- 
truits suivant las anciens modes de 
financement, mais dont les locataires 
bénéficieront de l'aide personnelle 
au logement Deux petits Immeubles 
collectifs, é la Ferté-Saint-Aubin 
(soixante-quatre . logements), seront 
occupés le 1” octobre. Trente-deux 
familles, déjà installées, touchent 
déjà l’A.P.L. qui leur est avancée 
par l'organisme d'H.LM. Celui-ci ne 
touchera .cette A.PJ_ de la Caisse 
d’allocations familiales qu'aprés la 
signature de la convention qui n'in- 
tervlendra qu'à la fin de cette 
semaine. Lee autres programmes 
(des pavillons locatifs, pour lesquels 
la demande est’ assez forte) situés à 
Saint-Jesn-de-l s-Ruelle. à Flsury-les- 
Aubrais. seront loués d’ici avril 
prochain. 

De plus, en Juin prochain, soixante 
pavillons locatifs, à Meung-eur-Loire 
et à Lotrfs, qui auront subi des 
travaux d’amélioration (Isolation, 
chauffage), feront l’objet d’une 
convention. La société anonyme met- 
tra en chantier, d'ici à la fin de Tan- 
née, suivant les nouvelles méthodes, 
cinquante logements locatifs (à 
Fieury-lûs-Aubrais et à Jarge&u) 
ainsi quB quarante-neuf pavillons 
en accession à la propriété à Reury- 
les-Aubrais (pour lesquels il y a 
déjà cent soixante candidats) et 
cent trente pavillons, toujours en 
accession, é SulIy-sur-Loîra et è 


De notre envoyée spéciale 

La SourcB. La société de crédit 
Immobilier La Ruche envisage, quant 
à elle, le lancement d’une centaine 
de maisons individuelles avec les 
nouveaux prêts d'aide à l'acces- 
sion. avant la fin de Cannée, et 
cent six autres en 1978. 

Enfin, d’autres organismes, notam- 
ment & Orléans et è Montargis, envi- 
sagent le conventionnement de trois 
cents à quatre cents logements. 

Tout cela, en mettant Isa choses 
au mieux, ne se mettra en place 
que peu è peu. D'ores et déjà, des 
problèmes se posent. 

Les principaux points 

• Le montent de rAJ*J- — A ia 
Ferté-Saint-Aubin, sur les trente-deux 
familles déjà Installées, (auxquelles 
M. Glsc^d d'Estaing a rendu visite 
ie 18 juillet), vingt-trois ont vu leur 
taux d'effort (part . des ressources 
du ménage consacrée au logement) 
diminuer grâce è CA.P.L.. et neuf 
l'on vu augmenter par rapport à 
l'ancien système. En revanche, des 
calculs prévisionnels faits par l'office 
public d'KLM. d'Orléans, sur 
soixante-douze familles candidates 
& le location d'un pavillon H.L.M. 
au clos Notre-Dame, seules sept 
volent leur « budget logement - 
diminuer grâce é 1'A.PJL. - une 
famille de cinq personnes dont le 
père gagne 2 600 francs par mois 
devant payer 460 francs de loyer 
mensuel (au fieu de S69 francs) bien 
que l'A.p.L atteigne 555 francs 
contre 306 francs d’allocation loge- 
ment dans le système actuel. Le 
direction départementale de l'équi- 
pement conteste ces chiffres, qui vont 
être recalculés par ses soins. 

Pour l'accession è la propriété, 
«La Ruche - estimB que, sur. trente 
dossiers étudiés, trois famfilaB béné- 
ficieront d'une A.P.L. .substantielle 
(500 francs par mois), dix d’une 


A.P.L symbolique (de 100 -ft- 150 F), 
las- autres, devant envisager des 
débours un peu plus élevés qu'ayanl 
la réforme. 

• -La Caisse d’allocations fami- 
liale et la Mutuelle sociale agricole, 
qui sont d'ores et déjà prêtes & 
verser l'A-P-L, craignent de ne pou- 
voir taire face ;à une extension 
rapide du nombre des bénéficiaires, 
dans ta mesure où le versement aux 
organismes préteurs ou bailleurs 
vient s'ajouter aux tâches qui leur 
incombent pour le versement dos 
autres prestations. 

• LE FINANCEMENT DES NOU- 
VEAUX PRETS. — Aucune construc- 
tion nouvelle ne peut être entre- 
prise dès maintenant puisque les 
conventions entre l'Etat et les orga- 
nismes financiers n'ont pas encore 
été signées : elles le' seront d’ici 
une quinzaine de jours. 

• L'APPORT INDIVIDUEL des 
familles candidates è racceslon à la 
pr ■priètê pose -une problème encore 
à -ésoudre. Trop ds familles ne dis- 
posent pas des 40 000 francs néces- 
saires pour se lancer dans le cons- 
truction d'une maison Individuelle, et 
rengagement de M. Fourcade, mi- 
nistre de l'équipement, de remédier 
è cette difficulté (probablement par 
le biais du 1 */• patronal) ne s'est 
pas encore concrétisé. 

Celle-ci Interviendra probablement 
dans ta dernière décade d’octobre. 
Les parlementaires disposeront-ils 
alors d'assez d'éléments d’appré- 
ciation pour voter im budget qui 
prévoit ta généralisation de la 
réforme en 1978, au moins pour 
l’accession A (a propriété? On pBut 
en douter. Il est vrai que MM. Four- 
cade et Barrot, tout en manifestant 
une terme volonté de généraliser 
l'application de la réforme, sont 
prête & le taire avec une grande 
souplesse. Ce sera sans aucun doute 
nécessaire. 

JOSÉE DOT ÈRE. 



é. 


'▼"wqib <#!**_ 



■«. • ■* ïrfj— ■ - • - ■ 

' r - r 3 L*f *j , r" i’T' -ji ■ . . v • . 

li&y* .*».*■*■ ■ jr/-C « y?': 

oilÜljJV. - *- ' u _ i ■* . - 

































7 


) 


Page 44 — LE MONDE — 24-septembre 1977 


u 


i. , *' . ,*£• h .'A 

' • ‘ V *5- *■ -‘i. , ~ 

. _ > j . , . < « » J * ■ . . 


. %%»■ l - .* 

* ' 


AFFAIRES 


FORMATION PROFESSIONNELLE 


Le Crédit agricole s’interrogé sur son avenir 


_ # • 

Thomson preul une participation importante l-BS Crédits 9UyiD6IltBF0llt de 24% 611 1978 


■ ' r;. ■ | ■ 

De notre envoyé spécicfl 1 


La Boule. — Le ton était grave 
mercredi 22 eeptemhre à La Boule 
OU ternie des trois journées du 
congrès, annuel de la Fédération 
nationale du Crédit agricoîa 
Dans son allocution finale, pro- 
noncée en présence de ML Méhai- 
gnerie, ministre de l'agriculture; 
le président Piquet s'interrogea 
sru Favenir de la «banque verte», 
se b&tant de préciser que cette 
Interrogation ne procédait pas. 
dftme . « inquiétude malsaine », 
mais voulait» an contraire; témoi- 
gner de la vitalité du premier 
établissement bancaire du pays. 

Avec ses huit mimons de comp- 
tes, ses trois rniiums de socié- 
taires, ses trois mille caisses, ses 
250 milliards de francs de bilan, 
son esprit mutualiste, le désinté- 
ressement de ses admlnlstrataizB 
et de son personnel, dont certains 
éléments revendiquaient toutefois 
aux portée du congrès, le Crédit 
agdoole est fier de sa réussite et 
conscient de sa farce. Mais quel- 
ques nuages n’en assombrissent 
pas moins son fcorteon Immédiat 

SI le volume de l’épargne qu’il 
collecte continue à augmenter 
rapidement, celui des près qu’il 
peut consentir est strictement 
limité par un encadrement de 
crédit sévère. Conséquence : les 
files d’attente s'allongent devant 
les guichets ; la rogne et la gro- 
gne montent Jusqu'à présent 
les pouvoirs publies, faisant la 
sourde oreille» ont refusé tout 
assouplissement au nom de la 
discipline générale. Pourront-Ils 
tenir longtemps sur ces positions, 
et est-ce souhaitable? 

Dans un rapport, M. Rndi, pré- 
sident de la caisse régionale de 
Haute-Normandie, a montré à 
quel point l'agriculture est une 
industrie lourde, avec une rota- 
tion des capitaux plus lente que 
dans la sidérurgie et l'énergie, ce 
qui implique d'énormes besoins de 
fonda. Ajoutons que la diminu- 
tion du nombre des agriculteurs, 
l'augmentation des surfaces uni- 
taires et la nécessité de pour- 
suivre la 'modernisation des 
exploitations Impliquent nro- 
gresslon régulière des investisse- 
ments : en dépit des aléas clima- 
tiques, l'agriculture est une 
industrie à cycle long. ■ 
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. * 1 » m*? 1>j «V'Vu 


te lut' te- 
la Bue de 


. Sang douta 

masquer dm 
Rivoli, le Crédit agricole bénéfi- 
cie- t-il, cette année, de quelque 
« Souplesse » : des prêts « cala- 
mités ' » Tim> . awnh A encadre- 
ment à hauteur de 9 nriUteuds 
de troncs; en 1978 11 aura la pas- 
slfailité de distribuer des prê ts 
aidés «u logement & hauteur de 
7-, milliards • • de francs -contre 
14 . müliarcL Sans doute, igale- 
ta ment. le poids budgétaire des 
boniflnrttopB dlntérêF accordées 
aux agriculteurs aura-fc-ü doublé 
en . quatre ans; atteignant’ • an 
moins* 5* mUUazds* do fr&DCs ■ en 
1978. 

* ■> 

Tout pour ragrieulliire l 

De ces fameuses b onifications, 
tant enviées et tant décriées par 
Ceux qui, Hmw le dnnaltw du 
fonder, y valent, des avantages 
exorbitants, on a beaucoup parlé 
dans ce congrès, concédant que 
depufe leur création en 1966, la 
situation a .évolué et qu’il con- 
viendrait peut-être de moduler 
leur attribution en fonction du 
développement des exploitations. 
Es péron s , à cet égara, que les 
conclusions du rapport qu'achè- 
vent MM. Lewandowskl et Velay, 
inspecteurs généraux, l’un des 
finances, l'autre de Pagriculture, 
seront prochainement portées à la' 
coxmaissancs des citoyens et des 
contribuables. 

En fait, an travers de tous ces 
dé bat s, s’est posé un problème de 
fond, celui du financement de 
l'agriculture. 

Le Crédit agricole, non seule- 
ment omit pouvoir le résoudre, 
mais encore se veut fondamen- 
talement la banque mutualiste 
de te province, fl»nna«dn.nt T pftma 
une extension de ses zones 
d'action, définies en 1976. Dans 
son sein, et également à gauch e , 
des voix poissantes s’élèvent pour 
demander que les capitaux quH 
rassemble reviennent intégrale- 
mort à l’agriculture. Est-ce encore 
possible, ou souhaitable, pour un 
organisme dont les res s ources 
sont désormais collectées, pour 
les deux tiers, en dehors des 
agriculteurs 7 Cest une question 
à l a q uell e il n’a pas été répondu. 

FRANÇOIS RENARD. 
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L’inquiétude grandit à Saint-Étienne 
sur l’avenir de Manufrance 

De notre correspondant 


Saint-Etienne. — Alors que 
dans un peu pin» <Tune semaine 
le fcrihnTM .1 de- i w n n wffB de Lyon 
doit rendre son jugement dans 
l’affaire Manufrance» l'inquiétude 
grandit à Saint-Etienne. La 
C.G.T. s’étonne que depuis le 
6 septembre aucune nouvelle réu- 
nion n’ait eu lieu entre les dâar 
curateurs et les représentants du 
personnel c pour discuter de 
Vaventr de Tentreprise », et cela 
bien que des faits nouveaux 


bien aue des faits n nn wa m 1 
soient intervenus ces deux der- 
nières dépflt par 

ML Valantin, directeur du dépar- 
tement . des produits manufac- 
turés, d’un nouveau plan de sau- 
vetage de Mairnftance, annonce 
(Tune éventuelle intervention de 
la Société générale des coopéra- 
tives de consommateurs. 

En fait, dans l'après-midi du 
21 septembre, un des curateurs a 
reçu les représentants de l'inter- 
syndicale. Mais cette rencontre 
n’a pas apaisé les syndicalistes, 
qui affirmant que leur interlocu- 
teur «a élude toutes les ques- 
tions ». Us ont déclaré, dans un 
communiqué qu’c un 

marnais coup est soigneusement 
préparé» contre les salariés de 
la firme stéphanoise. 

En ou tre, le maire de Saint- 
•RMnrmp, m. Sanguedoloe, s'est 


étonné de n’avoir pas été invité 
à participer Jeudi 22 septem- 
bre à une réunion au ministère 
des finftnnfiR sur «les problèmes 
de Manufrance». « Si Ton rap- 
proche ce fait du refus signifié 
par le premier ministre de rece- 
voir le maire de Saint-Etienne, 
on ne peut qu'être inquiet et te 
poser la question .* que prépare 
te m inistr e contre les travailleurs 


de M anufrance 7 », déclare la 
municipalité dans un communi- 
qué. 

Le jour même de cette réunion; 
l'ensemble du personnel de m*™ . 
fiance a débrayé iw*> demi-heure, 
à l’appel des organisations syndi- 
cales, pour tenir un meeting. 
Dans nue résolution adressée au , 
président du tribunal de com- 
merce de Iyon, au juge «munis- i 
sain; aux curateurs, aux repré- 
sentants des pouvoirs publics, aux 
actionnaires et aux créanciers, les 
salariés affirment qu’ctZs entre- 
prendront toutes les actions qvfüs: 
jugeront nécessaires pour qûim 
jugement favorable Intervienne j 
avant la fin du mois et tienne 
compte des éléments suivants : 
aucun licenciement; maintien des 
avantages acquis ; non-démantè- 
lement de Te ntre pr i se; dévelop- 
pement de r entreprise». . 

Rnfhi, le wmii-A de défense des 
créanciers de Manufrance, réuni 
le 22 septembre, a décldé de 
des aménagements au 
plan des curateurs au tribunal de 
«immMw de Lvon en ce oni 
concerne le processus et les délais 
d'apurement du passif. Il a éga- 
lement décidé de poursuivre les 
livraisons à Manufiance sons la 
réserve d’un paiement sous cinq 
Jours suivant cette livraison et 
jusqu'à la décision définitive du 
tribunal. A ce propos, le comité 
de défense des créanciers a pré- 
cisé . qu's ü jTavatt jamais été , 
question de cesser les livraisons, 
quoique le montant des créances 1 
dues aux fournisseurs (18 mil- 
liards de centimes) devra it par- • 
f attentent fortifier une attitude 
prudente », 

PAUL CHAPPEL. I 


La groupe Thomson va prendra 
uns participation importante'— en- 
tre 48 et SI •/■ — dans le capital 
de Nord mande, quatrième -flbrieaht 
allemand, de TV-couleur (trtils cent 
'chiquants mille uWtSa. vendues an- 
fHieftemanQ' et de matériel «grand 
pubflc • (radio. hl-Bj. Dans un second 
temps,' cette partldpàUon sera ap- 
portée, de même. que. (es ,acQvBAs 
dans rélectrardque «. grand 1 pubflc » 
de. Thomson, à une société dd coor- 
dination à directoire et conseil de 
surveillance qui reste .à créer. Son 
capital serait répéiti entra des so- 
UonnaJrae français majoritaires (Thort- 
eon et peut-être une banque natio- 
nalisée) et des porteurs allemands 
minoritaires. Son rôle aérait mul- 
tiple. : 

— Assurer une harmonisation -de» 
stratégies de ta dfvfafota «grand pu- 
blic » de Thomson-Brandï, de Nord- 
menda M aussi de Vldéocolor, - le 


• La Fédération générale de la 
métallurgie CF J) JT. ~ « dénonce 
Tattitude du groupe' Thomson et 
du go uv e rn ement qui -a couvert 
cette opération. [raccord avec le 
fabricant allemand de TV-couleur 
Nordmendej, dors que -les tra- 
vatUeurs et leurs représentants 
n’ont jamais été informés , consul- 
tés, et ont été mis une nouvelle 
fois devant le fait accompli ». La 
FX>M. « appelle lestravaiOurs à 
riposter ». 

c Devant cette décision qui 
peut être lourde de conséquences 
pour les traoaMeun français et 
allemands, notamment en matière 
1 remploi, qui riest pas non plus 
ét ra ngè re aux échéances Üecto- 
ra les prochaines, "la FXrM. a 
décidé d'analyser la situation en 
coopération avec le Syndicat alle- 
mand de . la métallurgie ïiLG. 
métaL » 


• FERT-iNFORMATIQTJE : lit 
groupe des Signaux signe un 
contrat de croissance. — Après 
te 8EMS Cdn' groupe Thomson- 
C.&F.), Sintra-Transac (du groupe 
CXT.-Alcatel), et Logabax, une 
quatrième société -de péri-inlor- 
mafiqna vient;' à 'son tour, de 
^ignari un contrat de aaàsâttce 
avçc tes pouvoirs publics. En 
échange de qodqoes Tniriinng ' 4 e 
francs de* contrats d’étude, te 
groupe des fflgnanx (*G3S*), 
qui comprend notamment la- SAT, 
la SAGEM et la Compagnie des 
signaux, s'engage A faire passer, 
en trois ans. «m chiffr e d’af- 
faires dans 1a pérf-informattque 
de .168 à 500 wrinimrâ de francs 
et à molttplter p&x cinq ses expor- 
tations. Le groupe, qui est le 
deuxième constructeur mondial 
de tête-imprimeurs (télex) der- 
rière Siemens, fabrique des mé- 
moires masnétlnues. des fcermi- 
naux et divers équipements de 
transmissions de ifcmnfe^ 


ÉNERGIE 

Le gaz de l'Alaska 


Mil 


EL PASO 
A SON PROJET DE TRANSPORT 
PAR MÉTHANIERS 

■ 

La société américaine El Paso 
renonce à son projet de transport 
du gaz d’Alaska par méthaniers. 
Selon, le plan prése n té par la 
firme, un gazoduc aurait relié les 
frfftempmta de Fnxd&œ-B&sr ft 1 a 
côte sud de l'Alaska, puis le gaz 
liqulfié aurait été transporté par 
méthaniers jusqu’à la côte cali- 
fornienne. - ■ • • 

{^adressant à une ccumUsslon 
parlementaire, le président du 
conseil d'administration <TE1 
Paso. M. Howard Boyd^a déclaré 
que -« la réalité politique » lui 
montrait- que son projet ne. béné- 
ficiait pas d’un soutien 
au Congrès. ‘ 


quelque tempe, - il- hésltart sur sa «m ne rant pas confondre avec -■ «in» qn. PazSement un urolet de 
Stratégie. Son -Ws«Malre -, sou lestages prkttques en entreprise loi «ÿobal>. relatif à iT forma - 
attitude purement riétenrive, s’étatent — étaient recensés (1). H s’agit tion pzofessdonneltek Une nouvelle 
traduite par des importations mas- dé stages offerts, dans 1e cadre réunion -doit, du zeste, avoir lieu 
«tan de- matériel- étmqgar — ' sur- delà loi du 5 juillet,-: -à -des Jeunes 1e 4 octobre . entre le secrétaire 
tèèt teDonai», ~ domaibÉ sans , emploi : les premiers stages d'Etat et tes partenaires sociaux 

de la haute. fidêtitAht Ea tequa était P 001 ® îllner le Ontf® 

teierieiori couleur peu e peu g ri- sera pas en mesure de donner un de formation, ce projet de 
gnoté. Avec une production annuelle < taux dc rempHs&age » aVant phi- loi doit aussi proposer de sen- 
tie quatre cent cinquante mille T.V. stems mois. H escompte porter slbles simplifications administra- 
couleur, Thomson n'avalt pas Ten- le nombre de oeà stages, au üves concernant les rèmunéra- 
vergura suffisante pour développer ^5 octobre, à 60000. tkna > des st agiai res. 

sas. études, fin sfîtool dans bv.tubssi^ À 'PArvrrrivArmM i \txi - 8g plaçant ensuite sur le ter— 

en aval dans les matéri^SL " . ^ MBB rata* moral », le secrétaire d’Etat 

SI. l’aocaiti avec Nordmenda ne tous les infléchissements ^de^la m«n ia 5to]? 

prévoit pas PhannonlaaHop des prô- situation économique .», tes entre- ‘ 

duns existants ni une répartition des, prises n'ont pas réduit leurs' %raSüZ fSnuSonpr^issim- 
marchés dans l’Immédiat. Il présente, dépenses de formation. - Alors 

cependant, un double swantege. D’une qp’eltes «mt Iégalanent tenues de ^ dôoachésfch^^L JAcques. 
part. Il offre A Vldéocolor un débou- ^ ser ^ ÿ tf* 8 salri^. Legendre, reprenant et atténuant 

ché non négligeable pour ses tubes - »» fols tes vigoureux propos 

TV couleur puisque la société aile- .PjSÎ-.S SSiTÏS en ’éoenimeah teams ' par ML Ray- 

fV auparaVam 1976, de lAl^fi»? Pour M^ap- ^à'son^s?' 

îf Tm.SJlSÏ'.ï'ÏÏ; g» Kâ iSS îStef 

avec un marché total de huit cent la foananon continue « est en- . hqtv: ia mon a» Hn travail afin 
rntile téléviseurs couleur et des cen- tarée dans les moeurs »,' qu* « eüe de pouvoir y cheminer audite & 
tarées de minière de rédjbs et conespond à^uve d e m a n d e 

riwrées hl-fl (donnant au nouvel *** * îf* e°lbrtés déroute, e selon leurs aspirations 

ensemble la deuxième place ^ W Profondes». - 

Europe d errière Ph ilips), te «Mm .’SàgàZiSi «Sia to'SLtaTSS' .â 

pourront «re plus tedtament flnan- 2a. tentation de s’en tetttr au seul SJ®, î! 

jÆCTpœ • sassEssurf-î s 

gvgysBsg fœSH. 

lee-acbvftés de Thomson dsi» TélecJ ^gn^nteront eaimde24 %. ** salarIés grande 

tronlque^rand public élaJeht, Jusqu'à -fis dSwS^eu effe^ paaser'ite ?SSÎ2ré 1 Sri*L« en in 
présent, contrOJéès’ pratiquement B 989 mmto de fiancsœ 1977 

toutes à 100 V« :par la maison Mrêre. à ^49*6 îrtfllloite de fripica l'an. ^ 

L’accord slgnéW 1s Anne alla, prochain. ML . Legendre a fait JS 


Soixante mille stages cTicî au 15 oc tobre 
pour les jeunes sans emploi 

second fabricant européen de tubes 

télé-couleur, finale A 6t?/§ de TTrom* , „ Faisant le , Rwnt, jeudi 22: septembre devant la. presse, de 
son (la groupe américain R.GA l’activité de son département, ML Jacques Legendre, secrétaire 
détenant 48%) ^ -i d'Etat auprès du ministre du travail, chargé dé la formation 

— Développer; & revenir', mm p*trfessioimeUe» a dédaré <pie la sttnatlan qui caractérisait son 
gamme cohérente de. matériels ; secteur était marquée par finis éléments: « une action, coûjonc- 

— Coordonner, voire répartir, les turelle de grande ampleur au faveur de remploi des jeunes r une 

études entra tes sociétés pour éviter' 'Stabilité remarquable de la participation des entreprises en 
les -doubles emplois.'. matière de financement de la formation continue ; un budget 

_Per cette alliance européenne, le ministériel eau expansion rapide»-.. 

aroeStiîriS^e^do^bï 1 *- • L’ACTION' en PAVEUR ML- Jacques : Legendre a Indiqué 
mq»™» dans Je domaine de- 'jjes jeuîs^. — . au 15 jutitet, qutm^e saTprojete ImmÆte 

rétectronique grand pufflo. Depuis stages de i formation — était de voir .'inscrire à la ses- 


qo.’il ne- faut pas Ëonfondze avec -- sion du Partement un projet de 


tion nrofesstonnelteL Une nouvelle 
réunion -doit, du reste, avoir lieu 
1e 4 octobre entre le secrétaire 
d’Etat et les partenaires sociaux 
pour en affiner le texte. Outre 
les grands axes prescrits par la 
rue SatoWXnnimq-ue en matière 
de formation, ce projet de 
loi doit aussi' proposer de sen- 
sibles simplifications administra- 
tives concernant les réanméra- 


Se plaçant ensuite sur le ter- 
rain «moral ». le secrétaire d’Etat 
auprès du ministre du travail, a 


a fait 


mande iss fait *» sortir » du-'-champ ronarquer qüe^la p^resston du 
des nationaDaatione tel qu'li a été 


64 % des nmneeuvres, ouvriras et 
employésMwSffléa; ea 1976; sur 
les 1 740 uôü’' sfJurfaires. ces deux 


défini -par las soofaQste& 


A- M. Q. 


était, de 12 % et que son dÿarte- 
mant , était ainsi privilégié. ■ 
Après avoir : dressé cé bilan. 


M 


CONJONCTURE 


la §tm des pétroliers 


dêdarenf tes amateurs 

La grève à bord des pétroliers 
de la Sbéll - continuait ce. ven- 
dredi 23 septembre en d’une 
motion adoptée la vente par 
cinq des sept membres du comité 


LB DltaqlLlfi BB EKTRE- . J 

ipftJSBjEMPLOYAKT MCRHS DE ÎS' * 

ClNT GUOUANTE PflüOHNB 
SflMHT TRAIIto m NIVEAU P§«f 

n Boulin:: 


de lfl % et de 83 s. 

Cl) O» fi 962 stsgn de formation 
«nnn duré» de -six A- huit winHg . H 
.composent ainsi r Industrie : U27L; 
EBBtûm de renferaprlM et services 
sd rntels trsofk (secteur terttsln) : 
Il CM; préfoxmatioii : 6344 ; bâti- 
ment: -4 CM; eaUeetlvltés. sanitaires 
eft socUte» et hôtellerie : 4 073 ; wri- 
cuttaie: 1044; artisanat: 1042. 

(2) Os taux est pratiquement 
constant depuis trois ans, puisqu'il 
était de 1,63 % en 1974 et 1973 contra 
1,® % en 1973 et L35 % en 1973. 
Selon la taille des entreprises, ce 
pourcentage a varié, en 1976 entra 


salariés et pins. 


- c Certaines petites' et moyennes 
entreprises ont été pariicuBire- 
nient frappées par fa crise que 
Véoonamie française- a rencontrée 
depuis la fin 197X {JJ R s’agit 
d’un devoir national que d’aider 


SSk . syndicats 


d’entreprise de la Shell mariifrmi».- .- les responsables de ces pefifes 
Cette motion « recommandait aux .unités a préserver V avenir de ieùr 


Cette motion e recommandait aux . unttés d préserver raventr de-leur 
équipages de reprendre le tra- . entreprise », a déclaaré, jeudi ma- 
vaflx. Au Havre, slège du Syndl- fin, 22 ae ptran bre, M. Robert Bou- 
cat national des m»™* CJPJD.T., .Un, an comB ji'un entretien au 
on indioue bue les représentante '-mlmsttre -de Técononûe et des 
cmL au comité ne se sont pas. ftoanoes .avec tes trésoreries 
associés à cett e motion .et qu’ils payeur» généraux. 
ont quitté là mUÀ Hi» l Armlm /Vf) a J» a p ftarBMih ri MV Ùnn— 

sait, d'autre part, que les syndl- Un, en accord abec le ' prem ie r 
cats C.O.T. et C.F-D.T. d’offictezs ministre ; de donner aux Comités 
ont appelé à Une grève de' départementaux pour le finance- 
sotaan te- dou bb heures sur - tous ■ ment . (CODEFI) les moyens et 
les pétrollezs lang-co liriieis. la possibütté de se prononcer sur 

Foqtroi de prêts du Fonds de déve- 
Pour sa part le comité cen- 'timpernent'- économique èt sdeftd 
irai des armateurs, de France {FDJ2.SJ, ainsi qùa dé régler la 
(C.C.A3?.) déclare qu’il est actuel- - plupart des problèmes des entre- 
Iemept impbssgfe à la flotte pé^ prises en difficulté (1).» 
troülè» française d’ « occndtre le - M. BouHn a -alors annonoé que 
« surcoût » du pavillon national les représentants des préfets et de 


Recevant 

les dirigeants de la CG.C 




ont appelé à Une' grève de 
satxante-douzB heures, sur . tous 
les pétroliers lang-coUrtiezs. 

Pour sa part ie comité cen- 
tral des armateurs, de France 
(C.CA^P.) déclare Onllest actuel- 
Ietnent impossUfe à la flotte pé^ 
tTOUère française d’ « occroffre le 
« surcoût » du pavillon national 
tùut en maintenant remploi des 
marins ». .. 

r . • • * ■'] 

' Le C.CJLF. souligne quH avait 
été 1 recommandé aux armateurs, 
le l*%Jnfitet ,1Ë1% compte tenu 
de l’alTangp.ment .de la dorée déé 


LE PRÉSIDENT . S 
DE IA 

PROMET i 

«DES RÉPONSES CLAIRES» j 
AUX QUESTIONS DES CADRES 


loppçmentr économique èt social . ml y van nhamwiHA orésldent I 
{FJDFSJ, ata* que. dérégler* de la aacTSTdSTà i 
plupart des problèmes des entre- l’Elysée, le 22 sentranbre. avec le i 
Vfàxén difficulté («.» : taST dk 

; M. BouHn a alors annoooéjme : déclaré très satisfait de son 
I e8 • Pjrerets et» entrevue avec ML Giscard' d^Ss- î 

' tatn ®’ syndicalistes ont insisté J 
m îî?-5 u ï aux riétih é- sur quatre préoccupations essan- j 

rations des ÇCHHST ' ttelles à lems yenxile rôle de 
- k surtout, a déclaré M. BouHn l'encadrement dans l'entreprise, 

l’emplôl, l'ôvohition desrtou^ j 
•tous, les dossiers tjszérsssd&t des ■. ratri nree et favenir de 101 ns I 

enUegrises employant moins de de retraite complémentaire. « Ces J 


de ltttangemeht .de la durée des ■^e^seT^ogmttl^U de ' 

rotations sur certains parcours, eent^Sî mante personnes seront \ 

de arendre possible une relève désor^tSu^étr^Sai toldttU ' 

des équipages après vu. dtter et bwvhu njums Tirr*aàM ..héjponres », indique te çom- \ 


Aux nombreuses qnalifiadonv proposées 
CAP, BJEP, Bac G2, » PIGIER. ajoute cette année deux nouveaux 
pro g r a mmes de formation comptable supérieure. 


BXS. 

option conqrtaljflîté 


mes. 

diplôme d'études " 
comptables supérieures. 


. lie président Carter et le pre- 
mier ministre canadien, ml Tïu- 
deau, ont annoncé, au début du 
tw nia de septranhre, un accord 
pour la réalisation cfan projet, 
rival de celui d *El Faso, visant 
à oanttzulre un gazoduc râlant 
PrUdhœ-Bay -aux rentres - de 
c mj B Om a na tian américains à tra- 
vers le Canada. ■— (AFFJ ... 


LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE .VOTRE CARRIÈRE 


voyage suivant est igatoment Jl estrepri*es;avec leurs parf^nabvs m* mmira m 

«u Welt.az, S^ < Z£,ÏÆ < . S 

, Midi. «■ v uSottU, né xmï ^ f ^^dec^paa^m- 

pas ap plicabl es sur toutes_ te» .inférieur à 200000 franespermet 

— — * »— — t- ^ itsager la mise en idacedrune - st T? s v ? t£T office de tans x 

BtiuS^éservtmt, «5d5 &S „ n ]C ^JS n Ç n î b S? t ^ 

viables, t'avertir dune petite ou fïï 
■moyenne entrepris*,- \vous serez ■ 

cnltortsés. aitifès ******** -têLénhn- vre ire problèmes propres aux 
ttiqûe a«« te «ecrfiarfatiSï cadresj, et, enparticnüer, celui de 
nr/k cr (Comité irttxrjntnistériei ^ j ^ rt ta lp aticn. -et -de -la- canrer- 
potir Varnénagemeut des - struc - tet^ndfCas rentj epriBe. Lexhrf 
tas es industrielles), d -prendre sans l^Btat^ÀAjjaut& M. Charpentié; 

délai uhe dicütôn erice sens » OL tfest .déclaré d’accord avec la 
BÆ. B<ra5ra%utte^Sflmô C ’ G - a £ P mnd rile retime a qtfü 

<K» rimm ér^ 

dans w projet de loiTdtt nous, qui jdatt :tenfr compte des 

:.v: i aflttrttan 

(i). Des. sommas importantes vont C.G.O. nous a indiqué, d’autre 
etre>rfiuxttjM«* au aria dé», dota- part, Èt Ch&rpentié. sera succès- 

52SL te r£^5r e î *îî ,! 5 r *5* rivanent “reçue par. .te - pfranira 


une société 


» Mais ces modalités né sont 
pas applicables sur toutes les 
rotations et remploi de la flotte 
française impose que les navires 
français passent être exjAottés 

tlOflS tfgff 


des <& 
Mes à 


muniqué du 


nttfmi- 
urs sont 
le (bom- 

î 

t . 


r » -y 




r ’53yrne de Rivoli -75001 Paris -TélZttMM 
5Uuc Saint-Denis -75 001 Paris -'KL233.9859. 


Fur le préparer oa l'aussir, un 

vus prapwoss 1e pter bout aneou 
des. tediwqiiH d'expression et de 
conmraniciition . 

IN 5 TTTUT DSCFRBSION ORALE 

80. cité Trftnm. isooa ?ab» 

. TÉL î. 77 0-58-43 

IR ïbs- neevens eaüusivejnsnt sur 

renOsx-txms, de 30 h. à 21 ft. 


• Dahs fÛ^e, )ft Pr ésid en t du déjjEOO liBnidns dé-francs de cré- 
tribunal de Beauvais, a. cndoimé. dite serait' inscrite pour ces actions 

dsmWmojet finances 

HBBff r* W7 \ ; .v: : 

treprlse GVl eoteodêot pio- . (lJ Des aûsnmeD importantes vont 
tester- contre te- ptocédûâs -de Eu nMn dater 

lteeiictàûezit emrafçfe à rencontre ^ ûa juxz*.- en -Uwear de cw 

:SSS£,^SS. VBRS:* 

de vait yolrliCu j ffliiy ftanoe. Globalement, les datation* 

les représentants du personnel et jjn vn.mt ne saut wwwiimt nas 
la direction W'STHnqmmt. - ; j augmentées. 


rolttittre Ift- 5- octobre; (qui répon- 
dra- aux-- questions -que. lui { 
posées la G.&.C.- en - Juillet) ,_pul 
te 10 octobre par * te C JT-P.F. 
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ife 24 ^ COMMUNAUTÉS EUROPËNNES 

tfkitHiis ,es ^ Qtis ‘^ l1 i s acceptent 
1 mm cn p / 0 s ^ ine certaine harmonisation 
MMMhrr .. ' dés tarifs douaniers 

T ‘-“î’-r.-C* ;% Bruxelles (Communautés européennes}. — Les Etats-Unis et 

L-ommlfisioii onropéenne se sont mis d'accord sur nne * hyjjo- 


«ni 


* «f«» au ls ' 

* mm ***&» 


Il «mSuL U!A, ' r -' ■. 5 .'’; J-ommissJon européenne se sont mis d'accord sur une - hypo- 
— . -;.s® de travail » concernant les réductions tarifaires qui devront 

g ^ > T ?** ** 11 • décidées à l'Issue des négociations ocnnjnerelales multüaté- 

?” <* 1**;; ~ ' 5 «teaSfdes * Genève dans ie cadre du GATT. Tel est -le 

JWWpKiji! ■■ ji " des nouvelles 1 conversations oui ont eu- Geu. mercredi 21 

* M IdrmiUw. , .V. ' «di 22 septembre à BmreneHX ït Strauss. Je représen- 
*• fécial dn président Carter pour les négociations oontmer- 

SHH . », et la Commission. . 


* Ji. V - 

fl\À 'V* 

MÔ.Ï > . 

•ws 

In « 

toi i»* >- 


*4 *r-, 

<nu*j <• 
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-'ï a été attendu que, cratfor? Le conjnmniqué conjoint, publié 
œnt à ce que demandait la à l'Issue de la réunirai, réaffirme 
' .mima uté, les réductions de la volonté des deux parties 
-s de douane à opérer ne d’achever la phase préparatoire 

■ . Lpt pas « linéaires semais de la négociation de Genève 

- l’on procéderait à uns cer- avant le 15 janvier 1978, de telle 
' . - hazzzmnisatlarL Autrement manière que paisse alors commen- 

- . ; . pour un produit donné, les cer le marchandage final. H est 

appliquant aujourd'hui un clair que l'activisme de 

- : de douane élevé devraient M. Strauss, qui était déjà nette- 
v '.7 entdx une réduction plus im- ment apparu lois de .son pre- 

ente que ceux appliquant un mler séjour S Bruxelles en juillet; 
t de douane bas. Ceci est im- ne s’est d’aucune façon relâché. 
„ »" ant pour la CJ3J3L. dent, le . Le «ipmipr noomm dn caznmu- 
* ^ douanier commun est heano- niqué peut être Interprété, sem- 
alors que céhtl <y«i Etats- ble-t-LC <v rn rn,> wpniffuTii 1 . que les 
• >j présente un profil en dents Etats-Unis sont d’accord pour 
de, les produits les plus sen- - essayer de Jeter les bases, â l’oc- 
" .j s continuant à être txès sé- cadrai de ces négociations, d*nn 
~ firent protégés. système de libre-échange orga- 

.. .» s e co nd point retenu drame irisé, cher aux Français. Nul 
; /.s f act ion aux Etats-Unis . : doute en tout cas que ee fut l’un 
.ectlf sera de passer k une des sujets longuement abordés 
- ictton tarifaire moyenne lors de la visite de M. Barre & 
-, ortante, chiffrée, selon . Washington. « L'accord s'est fait, 
_ Btrarass, i 44 %, u demeure y lit-on, pour rechercher 1 des 

■ ndu que les produits agri- mécanismes qui permettront de 
■j. \ z, xégjs par la politique agii- progresser vers une libéralisation 

commune, resteront à l’écart a long terme des échanges, d’une 
.. 'jette démobilisation tarifaire manière qui tiendra , pleinement 

■ -V fu'en ce qui les concerne la compte des réalités politiques et 

. raiisatton des é chang e s devra ■ économiques actuelles, s 


recherchée par . d’autres 


PHILIPPE LEMAITRE 


MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


DD «BR 


rnis mois 1 su mois 


URL — IHsrl + » MR. — BSR. + OS OÉR. 




||0<ÉPp^v^> f 


4 J ^ ; 

V -K. 

-A— 



W V 9 

P 



20173 2JL&0 

10970 13995 

13,7400 13,7550 


+ 66 + IN 

+ 50+80 
.+ 150 + 310 
+ 80+128 


+1130 +1500 



1 U 


TAUX DES EURO-MONNAIES 




33/4 
S 1/4 
01/2 
53/4 
• 1/4 
U 

51/2 
7 3/4 


4 3/4 

6 3/4 
11/2 
61/4 

,1™ 
Si/z 
* 1/4 



41/4 
7 . 
4 3/4 
63/4 
23/4 
161/2 
61/2 
101/2 


37/8 
€ 3/4 
4 3/4 
61/2 
27/8 
14 

61/2 

101/2 


41/2 

7.1/4 

51/4 

71/4 

31/2 

161/2 
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Pour vous faire une opinion 
sur V éventail des salaires 
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««S FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Noob donnons d-Qesms im court prstlq lifts sur la nsrc&a interbucslre 
davtsaa tais qu'ils é talent Uxdlqnis en fin do matinée dot uns grsndt 
ius de ls plaoo 




A L'ETRANGER 


LE CACAO DE LA MALAISIE 

Le prix du cacao comme celui du café a augmenté 
ifans des proportions considérables, posant aux choco- 
latiers des problèmes analogues k ceux qu’ont connus les 
torréfacteurs. Aussi les fabricants, après avoir pendant 
un temps retiré de la vente les articles les plus riches en 
cacao, tel le chocolat en tablette, se lancent-ils aujourd'hui 
dans la fabrication de produits nouveaux Incorporant très 
peu de cette matière première. Les projets de la. Malaisie, 
qui envisage de beaucoup 'développer la culture du cacao, 
pourraient — site se réalisent rapidement — détendre les 
cours et soulager des industries qui ne se portent pas 
bien, comme en témoignent la disparition de Cémoi et la 
mainmise étrangère sur Lan vin. 



Le . gouvernement malsieien 
mise sur le oacao. Déjà numéro 
un et souvent de loin pour le 

production f étain, tfs caouf- 
ohouc naturel et t huile de 
palme, la Malaisie entend bien 
le devenir également pour le 
cacao airant la fin du siècle. 
Avec des oblectlfs d’exportation 
de 30000 tonnes an 1080 et de 
près de 250000 tonnes dix ans 
plus tard , le cacao deviendrait, 
pour ce pays, la deuxième source 
de devises, après le caoutchouc 
naturel. 

m 

La MaJalsIa est encore loin du 
compte ï sa production est infé- 
rieure 6 1 u /t de ia production 
mondiale (1JB million de tonnes 
en 1975). Le marché est actuel- 
lement dominé par le Qhana 
(près dé 400 000 formes produites 
en 1975), le Brésil (2B0 000 ton- 
nes), et le Nlgérla (220000 ton- 
nes). Cas - géants • Retiraient 
cependant pas M. Paul. Leong, 
te vice-ministre malais des Indus- 
tries primaires, dont roptlmlsme 
s’appuie sur fanvolée des cours 
du cacao et les efforts dé/à 
accomplis dans son pays. 

. L’augmentation du prix du 
oacao renforce bien sûr retirait 
de cette matière première pour 
les cultivateurs. Partis d'environ 
5 francs ie kilo à la tfn de 1976, 
les cours ont grimpé Jusqu’à 
25 francs aujourd'hui. Bien 
qu'apparues en 1778, en Malai- 
sie, les cultures de cacaoyers — 
A 25 kilomètres de fCuala-Lum- 
pur, — ne se sont dévelop- 
pées que vers les années 30. 
A r époque un rapport, 
commandé par le m/nfsfâre de 
f agriculture, affirmait que la 
culture è grande échelle du 
oacao an Malaisie ne serait sans 
doute pas rentable. Les experts 
conseillaient au gouvernement 
de la limiter 6 de petites exploi- 
tations ajoutant tout de môme 
qu’il fallait développer les expé- 
rimentations dans ce domaine. 
La Malaisie n'a pas esté le 
coche : sa chance est d’avoir 
étendu cette culture au moment 
précis où les cours du cacao 
commençaient leur vertigineuse 
ascension. Tout naturellement 
les investissements dans la 
oultun du cacao sont aujour- 
d'hui cinq fols plus rentables 
que ceux qui sont fahs dans 
rhuile de palme. De quii modifier 
radicalement bien des exploi- 
tations.- 

Le cacao va être au centre du 
programme du FELDA. le bureau 
national agricole malais qtti est 


CANADA 

• Le coût de la vie a aug- 
menté de 0,4 % en août, soit la 
hausse la plus faible depuis le 
début de 1977. En un an, par 
rapport à août 1976, les prix ont 
augmenté de ïtf -e (8,4 % en 
juillet), l’objectif gouvernemental 
étant de 6 %. — (AS J*.) 

ESPAGNE 

• Les prix de détail ont aug- 
menté de 3,1 % en juillet. Pour 
les sept premiers mois de 1977, la 
hausse a été de 16,9 %. — (AJFJ*.) 

ETATS-UNIS. 

• Le déficit de la balance des 
paiements courants s’est aggravé 
au cours du deuxième trimestre, 
atteignant $,6 milliards de dollars 


é Torigine de l’essor rapide ■ de 
eette culture. Sous son égide, 
les surfaces cultivées ont triplé, 
passant de 15000 hectares en 
1971 à plus de 50000 Tannée 
dernière. L'objectif est de culti- 
ver 150000 hectares supplémen- 
taires au oours des sept pro- 
chaines années. Le FELDA offre 
des prêts à des conditions avan- 
tageuses et entreprend de gran- 
des recherches pour sélection- 
ner les différentes espèces, 
contrôler les mélangea (f engrais, 
rechercher une meilleure protec- 
tion contre . les épidémies. 
Résultats : les planteurs malais 
peuvent espérer aujourd'hui des 
rendements très supérieurs aux 
100 kilos par hectare, obtenus en 
moyenne en Afrique. Las experts 
du FELDA vont également encou- 
rager la polyculture du oacao 
ave g ta noix de coco. Celle-ci 
semble promise A un bel avenir 
les plants de cacao ont, en 
effet, besoin de Tombra appor- 
tée par les cocotiers tandis que 
ces derniers profitent de rhumi- 
dlté produite par les premiers. 
Cet échange de bons services 
assurerait des rendements de 
F ordre de 250 kilos par hectare. 
On volt bien ce que le FELDA 
peut attendre d’une telle poly- 
culture. 

Le soutien du gouvernement 
pour toutes ces opérations sera 
essentiel. Déjà, las autorités de 
Kala-Lumpur ne prélèvent au- 
cun droit sur les exportations de 
cacao, cela pour les favoriser. 
Elles recherchem également un 
prêt de 60 millions de dollars 
malais (près de 120 militons de 
francs) auprès de la Banque 
mondiale pour mettre en poly- 
culture 11 000 hectares rie noix 
de coco dans fouesf du pays. 
En tait, les pouvoirs publics 
veulent davantage favoriser un 
développement progressif des 
cultures que de se lancer dans 
un programme ■ à tout va •- Ils 
ne veulent évidemment pas pro- 
voquer une surproduction qui 
ferait baisser les cours. 

Ce danger n'ea'sfe pas, 
asaurenM-ll : les principaux 
consommateurs, la C.E.E., les 
Etats-Unis et le Canada, vont 
augmenfer taure achats, et 
rUnton soviétique, comme dan- 
leurs les pays de l'Est, suivront 
le mouvement 

Il y aura du chocolat malais 
pour tout le monde. 


GROUPE 

GENERALE OCCIDENTALE 

GÉNÉRALE ALIMENTAIRE 


L’aasembléa générale ordinaires qui 
8*691 réunie le 22 septembre 1577* 
a approuvé Les comptes de l'exercice 
clos le 31 mars 1977. Lo chiffra d'af- 
faires consolidé de la Générale Ali- 
mentaire atteint 1 819 721 382 7. Il 
était do 1336135 757 P pour l'exer- 
cice précédent. Cette augmentation 
provient en grande partie de l'ac- 
quisition du groupe Félix dont La 
Générale Alimentaire détient le 
contrôle. 

Le bénéfice d'exploitation consolidé 
avant impôts et pertes et profite 
exceptionnels, mais après amortisse- 
ments,, s'élève à 61183 923 F contre 
66 642 033 P pour l'exercice 1973-1976. 
cette diminution étant particulière- 
ment Imputable & la baisse des acti- 
vités dons le secteur de l'alimenta- 
tion pour le bétalL Après Impôts et 

déduction des pertes exceptionnelles 
qui s'élèvent A 858 366 F. le résultat 
net consolidé du. groupe ae monte 
à 47 471 888 F contre 26 377 099 F 
pour l 'exercice précédent. 

Le bénéfice net non consolidé de 
la Générale Alimentaire, après im- 
pôts, amortissements et provisions, 
s'élève à 28 905 571 P contre 
23063 209 P pour l 'exercice clos au 
31 mars 1976. 

L'assemblée générale ordinaire, suz 
proposition du conseil d'administra- 
tion, a décidé la distribution d'un 
dividende global de 3JBO F assorti 
d'un avoir fiscal de 1.90 F. 


UNIS! C 

SICAV DE SICOMI 


L'assemblée générale annuelle se 
tiendra le 27 octobre 1977 à 11 h. 30 
dan les locaux de la Samaritaine, 
19, rue de la Monnaie à Parls-l* r . 

Au cours de l'exercice clos le 
30 Juin 1877. les SICOMI ont réussi, 
dans une conjoncture économique 
assez terne, & maintenir une activité 
satisfaisante. Elles ont dû accepter, 
pour leur opérations nouvelles, des 
barèmes un peu plus serrés et des 
Indexations plus limitées. Cepen- 
dant, fortes de leurs engagements 
antérieure assurant & eux seuls plu- 
sieurs années de prospérité, elles ont 
pu continuer & sélectionner les 
contrats, sauvegardant ainsi leurs 
marges. Grâce au Jeu de l'Indexation 
sur le coût de la construction.' leurs 
recettes ae sont sensiblement accrues. 

Entre le 30 Juin 1976 et le 30 Juin 
1977, i& voleur liquidative de l'action 
UNI SIC est passée de 127,52 F è 
124,72 F, soit une baisse de 2^ % ; 
si l'on tient compte du dividende 
net de 8,65 F mis en paiement au 
cours -de r exercice, la valorisation 
est de 4.6 %. Au cours de la. même 
période, L'Indice CJU?. de la Bourse 
de Paris a baissé de 20,7 %. 

H sera proposé à ressemblée gé- 
nérale de distribuer un dividende 
net de 10,20 F formant, avec l'Impôt 
déjà payé au Trésor (crédit d*lmpôt> 
de 0,10 F un revenu global de 
10.30 F qui, par rapport au cours 
de Un d'exercice, ■ amure un rende- 
ment de fe25 %. 

L'assemblée générale extraordinaire 
qui suivra sera appelée & modifier 
la date de clôture de l'exercice social 
pour la porter au 30 septembre â 
partir de l'exercice 1977- J 9 7SL 





LE NICKEL-UN. 


Pour le premier semestre 1977, le 
chiffre d'affaires de 1a Société métal- 
lurgique Le Nicbei-SJsN. a été de 
776 millions de francs. 

'Le bénéfice du semestre, après 
déduction d'une provision pour im- 
pôts de 35.6 mimons de francs, 
s'élève à 145 millions de francs. 

Ce résultat s'établit après des 
dotations nettes aux comptes 
d'amortissements et de provisions 

de H0.Z mlUfotr* de troncs. 

Pour l'ensemble de l'exercice 1976 
le chiffre d'affaires avait été de 
1 248 millions de francs et le béné- 
fice après impôts de 3M minions 

de fumes. 

Le deuxième semestre 1977 sera 
moins favorable tant au niveau des 
ventes qu'à celui des résultats par 
suite de ia situation du marché 
international du nlcbel. 


Au cours du premier semestre, le 
groupe L’Oréal a renforcé ses posi- 
tions sur ses différents marchés 
grâce ou développement des produits 
existants et au lancement réuni de 
nombreux produits performante en 
France et à l’étranger, ce qui se 
traduit, au niveau du chiffre d'af- 
faires consolidé, par une progression 
satisfaisante (+ 15,4 ft) compte tenu 
de la conjoncture économique inter- 
nationale. 

Le bénéfice du premier semestre, 
avant Impôts et participations, hors 
plus-values, s'élève & 160,6 millions 
de francs contre 197,6 militons au 
30 juin 1976 et 158,2 millions de 
francs su 30 Juin 1675. 

La légère différence de résultats 
entre 1976 et 1977 est Imputable à 
l'affaire italienne dont les résultats 
ont été inférieurs à fin Juin de 
23.5 millions de francs, malgré une 
amélioration globale de nos parts de 
marché dans ce pays. 

Après déduction des plus-values et 
élimination de l'Incidence des pro- 
visions pour Investissements, le béné- 
fice net s'élève & 75.65 millions de 
francs cuûU e 86.7 millions pour la 
période correspondante de 1676. 

Pour l'ensemble de l'année 1977, 
les résultats avant Impôts devraient 
être du même ordre que ceux de l'an 
dernier. 


NADEILA 


FINS1DER 
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Vos affaires à Copenhague? 
TraHex-les dans la journée. 





* 


?part : Charles de Gaulle 9 h 30* 
Copenhague 10 h 15 


Retour: Copenhague 
Charles de Gaulle 


20 h 05 
22 h 55* 
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vol spécial 
i r ses horaires. 

'•js portez 
premiers 
yjr place, 

"js disposez 
plus de îerrîps 
e v'c; co"cjr r en:s. 


Un vol spécial 

par DC 9. 

Vous profitez 
du confort 

d'en evion moderne, 
rapide. 

Des sièges profonds, 
de i espace, du silence, chaud e! soigné. 


Un vol spécial 
par ses repas. 

A I ailer, 

nous vous servirons 
un solide petit déjeuner. 
Au retour, 
un vrai d:ner 


^4 


cr ».r ^.j 25 septembre, ces horaires sont ovancés d une heure. 


SAS 

742.06.14 


contre 4,2 milliards pour Je pre- 
mier trimestre. Cette évolution 
résulte du gonflement du déséqui- 
libre commercial (7,9 milliards 
contre 7,1 milli ards), compensé 
en partie par l'excédent de la 
balance des services (4^> mil- 
liards), mais augmenté du déficit 
des mouvements de capitaux 
(1,2 milliar d). En 1976, la balance 
des paiem ents courants a été défi- 
citaire de 1,4 milli ard de dollars. 
— MJJ», Agé) U 

• Les prix de détail ont aug- 
menté de 0,3 & en août contre 
0 . 4 % en juillet, ce qui constitue 
le taux le plus faible depuis 
novembre 1076. En on an, par 
rapport à août 1976, la hausse 
s'établit à 6,6 Si. — (AJ J*.. Agéfi.) 

ITALIE. 

• La production industrielle a 
diminué de 7,7 % en juillet par 
rapport à juillet 1976. Compte 
tenu des corrections saisonnières, 
la baisse réelle s’établit à 4,8 c 7o. 
Il s’agit du premier repli depuis 
environ dix-neuf mois. — (Agefi.) 

JAPON 

• La balance commerciale a 
été excédentaire de 1 150 millions 
de dollars en août, les expor- 
tations ayant atteint 6 430 mil- 
lions de dollars et les importations 
5280 mimons de f,fl1 * lini En Juil- 
let dernier, l'excédent de la ba- 
lance commerciale avait été de 
2050 mqi fans de dollars, mais de 
587 mtutowg en août 1970. La 
balance des paiements courants 
(balance commerciale pins les 
assurances, le transport, le tou- 
risme, etc.) a été excédentaire de 
660 militons de dollars en août 
contre 1550 milli ons de dollars 
en juillet dernier, mais 43 mil- 
lions de dollars en août 1976. 

Le secrétaire général du cabinet 
nippon, M. Sumao Somoda, vient 
d'annoncer que le gouvernement 
japonais avait décidé d’accroitre 
les importations du pays afin de 
réduire les excédents. 


Les actionnaires sont convoqués 
en assemblée générale extraordinaire 
le 3 octobre 1877 & 10 h. 30, à l'Au- 
ditorium de l'LBJ., Istltuto per 
la rloostmzlone industriale, via 
Vlttorlo Veneto .n* 89, Rome, mur 
délibérer sur l'ordre do Jour sui- 
vant : 

1) Rapport du conseil d'adminis- 
tration et du collège syndical. 

2) Proposition d’augmentation du 
capital social : modification de l'ar- 
ticle 5 des statuts ; modalités et 
dispositions en résultant. 

3) Octroi des pouvoirs nécessaires 
pour la réalisation de la résolu- 
tion 2. 

Les actionnaires français qui sou- 
haitent intervenir A Rassemblée doi- 
vent faire Immobiliser leurs titres 
cinq jours au moins avant la date 
de la réunion : 

— Soit auprès de la Banque Roths- 
child. SJ, rue Laffitte, Paris -9 e . 

— Soit auprès du Crédit lyonnais, 
19, bd des Italiens, Paris- 2*. 


DELALANDE S.A. 


6 


Dans le premier semestre de 1978, 
la division vétérinaire Rigaux Vete- 
rllls du groupe Delai ande va instal- 
ler sa production â Sagrê, dans le 
Maine-et-Loire. 

La nouvelle usine de Segré s'ins- 
crit dans les politiques d'investisse- 
ment du groupe Delfilande. Cette 
Implantation plus proche des gran- 
des zones d’&evage va réduire les 
ooûto de distribution. Elle créera 
de nouveaux emplois & Segré. 

L’exportation des Laboratoires 
pharmaceutiques De Lalande, oui a 
doublé en cinq bjqsl disposera de 
son côté de moyens de production 
accrus. 


Depuis le début de. 1977.. l'activité 
est soutenue dans r ensemble du 
groupe Nadella. 

.La principale filiale k Roulements 
Nadells ft-A-, profite cette année de 
l'expansion des ventes * dès princi- 
pales filiales étrangères de Nadella 
et de la bonne activité de l'indus- 
trie automobile. Ainsi, malgré la fai- 
blesse persistante du secteur de la 
mécanique générale française, le 
chiffre d’affaires B.T. du premier 
semestre 1977 s'est élevé & 88£ mil- 
lions de francs, en augmentation, 
de 16 ÇJ. mr celui du premier se- 
mestre 1976Ü Etant données les 
contraintes existantes, l'augmenta- 
tion des prix de vente n'entre que 
pour une faible part dans ce pour- 
centage dont l'essentiel représente 
une progression Importante du vo- 
lume des ventes, qui a retrouvé le 
niveau record de 1974. Four la pre- 
mière fols depuis plusieurs années, 
le compte d’exploitation est légère- 
ment bénéficiaire. 

Le développement des ventes de 
Joints de cardan de direction s'est 
poursuivi également. Le chiffre d'af- 
faires H.T. de Nacam pour le pre- 
mier semestre 1977 est en progres- 
sion de 19 % par rapport à. la 
moyenne de 1976 ; néanmoins le 
résultat d'exploitation n’est pas su- 
périeur à celui de l'an dernier du 
fait d'une augmentation- très faible 
des prix de vente.. 

A l'étranger, les filiales industriel- 
les suisse et espagnole ont enre- 
gistré une reprise sensible de leur 
activité, leurs chiffres d'affaires 
étant en augmentation respective- 
ment de 29 % et 25 % par rapport 
& celui de la période correspon- 
dante de 1976. La filiale américaine 
a continué de profiter de l'amélio- 
ration de conjoncture amorcée l’an 
dernier. 

Les finales commerciales Implan- 
tées 4 l’étranger ont presque toutes 
développé leurs ventes, certaines de 
manière très notable^ comme . la 
filiale Italienne qui a accru son 
chiffre d'affaires de 40 %. 

Les perspectives des prochains 
mots ne peuvent être formulées 
qu’en prenant en considération un 
passible ralentissement de l'Indus- 
trie automobile. Elles nous laissent 
prévoir dans l'ensemble une stabi- 
lisation de l'activité Jusqu'à ta rin 
de 1977. 

Dans la plupart des pays où 
sont Implantées les sociétés de notre 
groupe, l'inflation demeure préoc- 
cupante et entrahie presque partout 
une augmentation des coûts supé- 
rieure à celle des prix de vents. 
Malgré cela, l’évolution favorable 
de l'activité a permis à r exploita- 
tion de' nos filiales d’être équilibrée 
ou bénéficiaire pour ie premier 
semestre 1977. 



Ce livre &it partie de l’ensemble 
HISTOIRE ECONOMIQUE ET 
SOCIALE DU MONDEl, en six 
volumes sous la direction de 
Pierre LÉON 


jusqu'au 31 octobre 1977 

Renseignez-vous chez votre 
libraire, ou à défaut chez ' 
A. Colin, 103, bd 5t-MichcI, 
75005 Paris - îcL : 329J2.19 


D AMART-SER VI POSTE 


L'activité du g r o u pe a été très 
soutenue en Juillet et août. le 
chiffre d'affaires consolidé au 
31 août 1977 s'élève à 125 143 000 F 
H.T„ contre 103 lll 000 F au 31 août 
1976, ce qui marque pour les huit 
premiers mois de l'exercice une pro- 
gression de 2L37 % (elle était de 
1&20 % pour le premier semestre). 

Les- bureaux de prise de com- 
mande- d'Amiens et de Valencien- 
nes ont été ouverts début sep- 
tembre. 

Le démarrage du nouveau cantre- 
fflyrvftMt- récemment installé dans le 
centre commercial de Roscy-H est 
très encourageant. 
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A PART 


Parmi les banques qui 
poussent en Suisse comme 
des champignons, celle du 
Crédit suisse h Chiasse CTes- 
sini a fait parler d’elle parce 
que son directeur — aujour- 
d’hui en prison — voulait la 
« faire tourner » trop vite 
(-le Monde - des 22 et 
23 septembre). 

Genève. — ■ Dans la banque 
genevoise le déshonneur tue en- 
core. A une époque où les joueurs 
malchanceux et les spéculateurs 
sans scrupules paient plus volon- 
tiers leurs dettes d’un chèque sans 
provision que d’un suicide absolu- 
toire, deux hommes ayant des res- 
ponsabilités dans le krach de la 
banque Leclerc se sont donné la 
mort. 

Le 9 mai 1977 au matin, la ban- 
que Leclerc et Cie n’avalt pas 
ouvert ses portes. Le banquier, 
on le sut rapidement, ne pouvait 
pius faire face à ses engagements. 
La veille de ce jour sombre. le 
dimanche 8 mat M. Bertrand de 
Murait, âgé de quarante-deux ans 
et l'un des cinq associés de M. Le- 
clerc s'étale tué d'une balle 
dans la tête. Colonel de l’armée 
helvétique — c'est le plus haut 
grade en temps de paix — cet 
homme dont on avait depuis quel- 
ques jours remarqué Pair soucieux 
n'avait pu supporter la ruine, qui 
a travers celle de la banque, attei- 
gnait sa famille. Car bien pue 
n'étant pas le principal associé, il 
demeurait aux yeux de la loi et 


III. — Le dernier banco... à Genève 


de ses pairs, solidaire de M. Le- 
clerc. Vingt -quatre heures après 
ce suicide de gentilhomme, on 
retirait du lac Léman le corps 
de Charles Bouchard, âgé de 
soixante-neuf ans. Ancien direc- 
teur de la banque Leclerc, ce re- 
traité continuait à envoyer des 
clients à rétablissement qu’il avait 
servi. Apprenant qu'on pourrait 
lui reprocher d'avoir été. en toute 
bonne foi. un mauvais conseiller, 
il n'avait pas pu lui non plus 
survivre à la honte ! 

Dans le quartier des banques à 
Genève, entre la rue de la Corra- 
terïe et ia Bourse, ces nouvelles 
provoquèrent indignation et tris- 
tesse. Elles suscitèrent aussi des 
commentaires. Qu'un banquier 
comme Robert Leclerc, dont la 
famille est dans la banque depuis 
bientôt un siècle, se soit mis en 
situation de faillite comme un vul- 
gaire promoteur immobilier scan- 
dalisait les gens pour qui la ban- 
que genevoise est encore ce qu'il 
.y a de plus sûr. 

Associé à M. de Harpe, le père 
de Robert Leclerc avait laissé à 
son fils de quoi prendre la majo- 
rité de rétablissement et lui don- 
ner son nom. 

Car il faut savoir ce qu'est une 
banque privée â la mode suisse (U. 
Contrairement aux banques ordi- 
naires qui doivent obligatoirement 
revêtir une forme de société ano- 
nyme. les banques privées sont des 


De notre envoyé spécial MAURICE DENUZIÊRE 


sociétés de personnes dans les- 
quelles un ou plusieurs associés 
sont « indéfiniment responsables ». 
Ils répondent sur leurs propres 
biens des engagements pris en 
tant que banquiers. 51 l'établisse- 
ment revêt la forme d'une société 
en nom collectif, les associés sont 
eux aussi indéfiniment et solidai- 
rement responsables. La solidarité 
des banquiers associés va si loin 
qu'ils n'ont tous qu'une seule et 
même signature, celle du majori- 
taire chef de file qui a donné son 
nom à rétablissement. En cas de 
catastrophe, un banquier privé et 
ses associés — puis leurs descen- 
dants — doivent donc liquider 
tous leurs biens pour rembourser 
leurs créanciers. 

Dans ces établissements, aux 
façades plus sobres que celles des 
grandes banques ou des banques 
d’affaires mais aux intérieurs plus 


cossus, ie maniement de l’argent 
a quelque chose de sacré. C'est là 
que la liturgie capitaliste entourée 
de mystère trouve son expression 
la plus achevée. L'argent n'est pas 
reçu mais accueil IL On devine 
qu'il sera l’objet de toutes les sol- 
licitudes comme une parcelle de 
ia puissance qui mène le monde. 
Les échos vulgaires des jeux de 
la Bourse n'atteindront pas ces 
havres où l’or et les bank-notes 
sont à l'abri du mépris moderne 
que les envieux affichent pour la 
fortune. Les banquiers privés, gens 
généralement austères et d'une 
excellente éducation, ne sont pas 
sans rappeler les calvinistes de 
stricte obédience qui affichaient 
une grande rigueur morale et 
considéraient l'exercice d'une pro- 
fession — celle de banquier no- 
tamment — comme une mission 
assignée par Dieu ! 


La liturgie capitaliste 


dans tous 
les bureaux de poste 



à intérêt progressif 




7" son EPARGNE 


taux actuariel brut jusqu’à 9,75% 


hTouvie pas qu: veut un compte 
chez un banquier privé. Ce der- 
nier choisit ses pratiques et ie 
volume d'un dépôt envisagé n'est 
pas un critère suffisant Par le 
biais de questions courtoises avec 
des mines de quaker patelin, le 
banquier saura s'enquérir où Q 
convient de la réputation d'un 
candidat, de l'origine de sa for- 
tune, de ses mœurs et de ses 
goûts. Puisque le banquier privé 
doit répondre sur ses biens per- 
sonnels de Tardent qu’on lui 
confie pour le gérer, U ne veut 
pas endosser pareille responsabi- 
lité pour des marks indignes, des 
francs frelatés, des dollars dou- 
teux. Sa famille et ses associés 
ne doivent pas avoir à rougir 
d'un client inconvenant. Cela. ■ 
c'est la tradition, la règle, la déon- 
tologie du métier. Reste à con- 
naître la pratique. Mais qui peut 
savoir les confidences qu’on 
échange derrière les portes capi- 
tonnées des cabinets directoriaux, 
les conditions d'agrément et les 
précautions secrètes. De ces 
entretiens, rien ne transpire. Une 
visite ne laisse nulle trace si elle 
n'est pas suivie d’effets 

Agréé, le client du banquier 
privé bénéficiera de tous les ser- 
vices de la maison. Le secret 
absolu de ses comptes sera 
observé. H pourra être certain 
qu’au jour où il demandera son 
avoir celui-ci sera restitué dans 
l'instant. On ne lui proposera 
pas d ’ln vestissemen ts mirifiques, 
ni de dividendes faramineux mais 
son bien engagé dans des opéra- 
tions que ni la morale ni la loi 
ne peuvent réprouver fructifiera 
sainement au fü des armées. 

Les banquiers privés auraient- 
ils autant de pratiques distinguées 
s'ils s’avisaient demain de pren- 
dre ne serait-ce que des risques 
acceptables, pour mieux servir 
les intérêts de leurs clients? Tl 
existe encore aujourd’hui une 
classe de gens fortunes qui. 
n'ayant pas besoin de gagner de 


les transgressait depuis un cer- 
tain temps. Tous les banquiers 
privés de Genève le savaient. On 
disait : q U fait des affaires ». 
ce qui signifie dans ce milieu, 
des investissements téméraires. 

On peut passer pour riche à 
Genève avec un crédit de 
300 000 francs, une vieille Rolls, 
une villa au bord du lac. Tout 
cela Inspire confiance et peut per- 
mettre de « F aire des affaires ». 
Ça ne suffit pas pour être consi- 
déré. 

Quand, il y a deux ans. des 
cambrioleurs qui s'étaient intro- 
duits dans la villa de M. Leclerc 
avalent emporté des tableaux 
dits de maîtres, tes bonnes lan- 
gues de la Ccrraterie avaient 
susurré : * Peuh il a lui-même 
organisé le vol pour toucher 
l’assurance ! » On disait aussi : 
s II gonfle sa déclaration de reve- 
nus pour cacher ses dettes » : et 
encore : « il va bien souvent a 
Paris I », comme on dirait de 
quelqu’un « on le voit trop dans 
les bars ». La réputation de 
Robert Leclerc baissait 'et un 
coup sévère lui fut porté quand 
on apprit que 1e banquier fré- 
quentait probablement M. de Bro- 
glie, l’assassiné, et qu'il était l’un 
des administrateurs de la 
Sodetex. société luxembourgeoise 
fondée par M. de Broglie. Tout 
cela faisait jaser d'autant plus 
que 80 % des déposants de la 
banque Leclerc étaient français. 
Des gens habituellement bien 
informés af firme-lent même qu’à 
la veille des Sections présiden- 
tielles de 1974 le père d’un des 
candidats avait, par correction 
avec le fisc fiançais, retiré ses 
fonds de chez Leclerc. Quand le 
banquier avait plus tard marié 
sa fille à Paris, des hommes poli- 
tiques éminents étalent venus la 
féliciter. C'est dire que le ban- 
quier genevois, qui faisait aussi 
des affaires en France, avait des 
relations. Parce que trop 
voyantes, celles-ci ne pouvaient 
plaire aux banquiers privés, qui 


accorde à ceux qui ont été les 
artisans de leur malheur. 

Car M. Robert Leclerc, ban- 
quier privé, a été victime de son 
ambition professionnelle. Alors 
que ses confrères savent se 
contenter d'une sage gestion des 
fortunes — ce qui rapporte à 
chacun, dlt-on à Genève, un bon 
milli on de francs par année — 
lui, travaillait comme un ban- 
quier d'affaires. Il détenait 8 < *> 
du capital d'une société de char- 
ters, conduisait des opérations 
immobilières à Genève, 'et en 
France assumait la responsabilité 
d'une société de gérance d'im- 
meubles. 

C'est d'ailleurs une opération 
immobilière qui lui a porté le 
coup fatal. Il s'agit de la station 
de sports d'hiver d'Aminnna. 
près de Crans- sur -Slerre, dans le 
Valais. En d'autres temps, 
l'affaire eût été excellente et 
M Leclerc n'eût reçu que des 
compliments.- Malheureusement, 
entre le moment où les construc- 
tions furent lancées et celui où 
les chalets, villas et Immeubles 
furent, mis en vente, le gouverne- 
ment fédéral avait Tait voter une 
loi limitant ou interdisant, dans 
certains cas , l’acquisition par des 
étrangers d’appartements o u 
d’immeubles en Suisse (loi Für- 
gler). La mévente fut telle, car 
on comptait justement sur la 
clientèle étrangère avide de bons 
placements et seule capable d'ac- 
cepter les tarifs pratiqués, que 
la banque laissa dans L'affaire 
trente-cinq millions. Ceux qui 
avaient confié leur argent à 
M. Leclerc sa valent-ils ou ne 
savaient-ils pas à quoi ce dernier 
l’utilisait ? 

« Ces façons de faire ue sont 
pas celles de la banque privée 
genevoise ». m’a-t-on répété et 
un expert a ajouté que. lorsque 
tout serait en ordre, on constate- 
rait que si les clients de Leclerc 
retrouvaient leurs portefeuilles 
intacts, Ils ne recevraient par 


contre que 40 à fiO 7e des 
confiés au banquier. ^ 
On sait aujourd’hui c 
Barclay's 3ank. qui part 
même Immeuble que la i 
Leclerc et compagnie, a dé 
reprendre une partie des a 
le personnel. Tous les ca 
examinés individueUemer 
dirigeants de ia Barclay^ 
estimant peut-être que c 
clients de M. Leclerc a c 
pas souhaités ». 

Quant aux éventuels pi -y 
français, ils sont d'une dû 
exemplaire. Peut-être cra 
iis que le fisc leur derr 
comment ils avalent gag 
sommes que leur banquet 
a si imprudemment dilap 

Certains verront dan? 
déconfiture une sentence 
a tous les niveaux. 

A Chiasso. M. Kuhnne 
Crédit suisse, qui donnai 
de pourboire à sou coif 
distribuait des pièces d'e 
enfants de ses clients, mé 
prison sur les caprices c 
A Genève. M. Leclerc, gra 
malade, éprouvé par les ; 
de deux collaborateurs, si 
dépouillé de tous ses Mer 
payer ses créanciers blèi 
colère. Les experts b 
comptes, jonglent avec les i 
traquent les millions dispe 
vent des affaires. 

Mais après ces bamn 
quelque part dans ces tôt 
l'argent aux péristyles prêt 
ou aux entrées discrètes, 
démon malicieux relance 
de ta Fortune en susurrant 
risme de Lêvis pour décj 
méfiants à remettre la u 
gousset : « L'argent resset 
fumier qui ne profite que 
répandu ! s 
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’l) On compte zujoizrd'hi 
neve. après la fermeture 
b&nquc Leclerc et Cte. sept 
privées. U s'agit de MU. 
Liililn et Cle, MM. Henracb 
MM. Lombard, Otfler et C 
Plctet et Ole, MU. Damer 
MM. Mlrabaud et Cle» MM, 
et Cie. 
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l'argent, tiennent seulement à ne £££*□“ le fortim^ Sw®- 
pas en perdre . çonnées à celle trop ouverte- 

Ces principes, M. Robert Leclerc ment étalées. 

Victime de son ambition 


Quand Us se retrouvaient entre 
eux. les confrère de Robert Le- 
clerc, qui avalent longtemps ap- 
précié son autorité, son entrain, 
sa force de persuasion, hochaient 
La tête en dressant .le catalogue 
des manquements à la règle. 
Ayant, comme au chapitre, dé- 
comptés les péchés du «Dyna- 
mique r. iis supputaient la péni- 
tence que ne manqueraient pas 
d'infliger à l’Imprudent Dieu et 
Mammon pour une fois associés i 
La sanction vint à l’heure pré- 
vue. inéluctablement. Néanmoins, 
quand Leclerc fut acculé à ses 
coffres, où manquait une partie 
des fonds que tu] avalent confiés 
ses clients, les banquiers privés, 
dans un geste de solidarité, où le 
sentiment n'avait rien à voir, car 
il s’agissait seulement de sauve- 
garder la réputation de l'institu- 
tion. offrirent 10 millions de 


francs suisses au cas où l'établis- 
sement- en difficulté bénéficierait 
d'un sursis bancaire. Ces mes- 
sieurs graves étalent prêts à s'en- 
gager sans plaisir, comme les 
membres d'une famille règlent en 
soupirant les dettes de jeu d'un 
neveu ! 

Ils n'eurent pas à s’exécuter. Le 
sursis bancaire fut refusé, -le com- 
missaire provisoire n'ayant pu 
déterminer avec certitude si les 
actifs de la banque assuraient la 
couverture des passifs. La de- 
mande de sursis bancaire fut donc 
transformée en demande de sur- 
sis concordataire. Quoi qu'il arrive 
maintenant ia banque Leclerc ne 
rouvrira Jamais ses guichets. 
M. Robert Leclerc est ruiné, ma- 
lade. rejeté de la sainte confré- 
rie: « Pauvre Leclerc », murmurent 
ses confrères. Mais lis n’ont pour 
lui que la commisération que l’on 
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Aménagement de la Chote de Grand'Maise 

sur l'Eau d’OIle 


MM. les Préfète de i’ISERE st de la SAVOIE rappellent au j 
Tavls paru dans la presse du 10 septembre 1977 

Le dossier du projet, accompagné d'un registre d'enquête, r 
déposé à la Préfecture de riSERE. à la Sous -Préfecture de 5/ 
JEAN- DE-MA U RIE. VNE et dans 1rs mairies d' ALLE MONT, VAU. 
et O Z- EN -OIS ANS (Isère), et SAZNT-COLOMBAN-DBS-VTLLr 
(Savoie), do 19 septembre au 4 novembre 1977 inclus. 

Lee Intéressés pourront consulter ce dossier ■ 

— â la Préfecture de I1SERE tous les jours (samedis, dünancb 
Jours lArlêfc ••\coptés»i rie 9 b. & 12 L et de 15 h. à 13 b. : 

— dans les cumul un es d’ALLEMONT, YAt-JANT et OZ-EK-OI! 
f Isère), cou a les jours ouvrables y c om pris le samedi, de 15 tu a i 

— dans la commune de SAINT-COLOME AN-DES- VI LLARDS (Sav 
tous les Jours ouvrables, de 15 bu à 18 b. et le samedi matin de 
à 15 heures. 

La Commission d'enquête est composée do : 

Président : M. GUE&AUD Rémi, Directeur Général des Sa 
Techniques de U Vil le de Grenoble, on retraite. 

Membres : M M. ROU VIDANT Christian, çéoraétre-expert, et GOO 
Denis, géomètre-expert. 

Un des membres de la Commission d'enquête recevra les o 
vallons : 

— à Sa Son s- Préfecture de SAINT-JEAN -DE- MAURIENNE, 
28 octobre 1977 de & h. a 12 h. et de 15 h. à 18 h. ; 

— à la Préfecture de l "ISERE, les 3 et A novembre 1977 aux ni 
heures. 
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LA NEIGE, 
ORMAIS PAR 

DE PARIS 
L’APRES-MIDI 
ARRIVEZ ^ 
LESOIRMEMÈ. 



Paris-Savoie par 
les trains d'après-midi 
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Circule tes 22, 23 et 30 lZ77 t ainsi que r 

les vendredis et les samedis du 61 au 21*/»; 


Paris 

Lyon Penrache 
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Nouvelle tousse 

I7iw nmmsBd ftotusa xt dté cnre- 


. Les valeur industrielles ont de 
nouveau fléchi & l'o uve r tur e après 
la publication da comptas courants 
pour pl iBtem . sociétés. 

Ldounaur étalement des pétroles. 
iMt fqpfll* ATetaf «apportent des 
prises de bénéfice. 

Hausse , des mines d'or. 

N imnmi iPMara) IBS 49 moire i&l 69 
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NEW-YORK 


Calme et hésitant 

La tension est un peu retombée 
jeudi A WaU Street. Au lendemain 
dune chute de prés de U points. 
l’Indice Dow Jones -s'est encore 
effrité, perdant 1,82 point & 830.14. 
maie l'atmosphère était moins ten- 
due. coH>«M de coutume, la fête 
Israélite du ïom Klppour a quelque 
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■ . opérateurs. 

De nornbreaz compartimente 3 e 
.: . sont révélés plus irréguliers mais, 
'■ ‘ -MOe la ra&aBurffie demeurait 

■ prt Tffle 4 ta tattssa. A ffmwae, 

. le Mtfment et Vdlimentation ont 

"-.■ ■'£*« ™* fermes, hennis. B.SJ7.- 
’ : j GfiTOflts-Dûnoitfl. handicapé, sem- 

P 07 r«wo»efl tfwie 
_ émission d’obligations conoertt- 

. Nu portant aur <00 roOto» de 

■ —/raies, et tancés ta /*" mars. 1978. 

Les meilleures p erfo rmances de 
.,:. ta séance ont été le fait de 

- ...PXJtf.; Vettoe ÇUcquat et AJD-G. 
>.,/+ ï 4 y %)- SfmnftanéjTienf, 

Navigation mixte et Chien sth- 

■ .bissaient les plus nets reculs 

. te* achats venant de V étranger 
se sont, selon toute . omise m- 
i ' blance. poursttfois,. tandis jque les 
... opérateurs français « jouant », à 
■ ' plus ou moins long terme', une 
"■ 'rupture de ta gauche, semblaient 
"■ Stre plus nombreux. Les dernières 
y nouvelles en provenance du siège 
..du F-C- où se tient, le < som- 
. .' met », étaient, ü est vrai, de 
. nature à les y encourager. 

D'autre part, V optimisme am- 
■-• biant a également pu être favorisé 
par certaines informations selon 

■ . lesquelles YtuflatUm se serait net- 

tement ralentie an cours du mois 
d’août. Réponse la semaine pro- 

- -chatoie. 

Sur le vtagrehé de-for, le lingot, 
- stable au, premier cours, a perdu 
. 95 francs au, dernier, Rétablissant 
à 24700 francs. Le napoléon s'eut 
: également effrité, à 247 francs, 
contre 247,70 francs . Le volume 


829 mutions de francs, contre 
3.029 mations de francs. 



COURS DU 


i flan» tta vms! 


volume de transactions n'a atteint 
que 16.66 minions de titre» contre 
22.20 millions la veille. - 
Les opérateurs demeurent, à l'évi- 
dence, préoccupés par la vacance 
d'un poste Important du gouverne- 
ment : la direction du budget, après 
la démission de U. Sert Lance. 

Autre motir d'inquiétude : les 
statistiques monétaires hebdoma- 
daires. publiées Jeudi soir, ont fait 
état d’une nouvelle au cmen cation 
rte la mflBBg monétaire, ce oui Ivlffi* 
craindre la poursuite de la hausse 
des taux d’intérêt. 

Enfin, l'annonce d’un repli da 
1.9 % des ventre au détail pour la 
awmahiB dernière a également sus- 
cité quelque hésitation. 

Indices Dow Jones des transports. 
213,19:. aerrioeu publies, 114,44 
[— 0 J 0 Ï. 
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Mtfat- Agr. tuL 
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n»B 6 f MUhi. 

Uffazcr SJLO... 


flfi I AiûCÛC-WlDtrt. . 

61 60]f1tti Foomtas. 
Ulalâfetatth 


finGSBriCfla. 

Pfizer Inc 

Procter Gunbla 
Connûtes.. . 
EstAtotiqua.* 


IBS 80 
54 80 
132 10 
127 50 
422 .. 
18 50 
(09 00 


NOUVELLES DES 


H Il M * .1 


30 Jntn 1977.. lee comptes da groupe 
font apparaître, pour le- semestre, 
on bénéfice net consolidé de 39.mll- 
llone de francs contre '33 v s mllllona» 
an en pins tftt. 13 marge brute 
«rsatoflnazrcement s'est établie à 
108.3 millions de rrancs contre 
91.7 milllona. 


UT. 


CRKKHT COUMSBCKAL D£ 
FRANCE. — Le bénéfice net conso- 
lidé par 2 s groupe lacs du premier 
semestre - au 30 Juin 1977 stet élevé 
& 34,42 milllona de trafics contre • 
38.55 millions, un an plus tôt. Par 
action, les .chiffres ressortent & 
5.43 F contre 5,71 F (compte tenu, 
des obligations convertibles). 

’ US2NOR. — Pour le premier Bemes- 
tta 1977, la perte est de 915,8 mil- 
lions de francs (dont 180* millions 
de francs pour la pa rti c i pation dans 
&OL5IBR), contre une. perte de 
343£ millions de francs pour le pre- 
mier semestre 1976. 

GUYENNE ET GASCOGNE. — 
Compte tenu tfes dividendes reçus 
de là filiale SOGASA, le bénéfice 
net total, réalisé par la société s'est 
élevé 'à 8,51 mnilons de ftauica Ion 
de rezercica dos le 30 Juin 1977, 
en hansse de 9^7 % sur le précédent. 
Un dividende global de 9.60 F sera 
distribué contre 12 P un an- plus 
tdt, sur un capital aug m ent é en 
mars dernier par attribution gra- 
tuite d'une action- pour trois. 





4433 
625 3 

30 1 1 
1053 4 
58 7 8 
48 I '2 
4433 
62 1-4 
38 I 4 
6*6 8 
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258 3 4 

31 I 2 
22 7 8 
61 l >2 
2638 
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43 ... 
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68 7 8 
48 ! 4 
44 5 f 8 
■52 1*4 
327 8 
68 7/8 
19 1/4 
257 5/8 
31 3i*8 
22 5/8 
61 I 4 
26 3 8 
5778 
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18 1 8 
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INDICES QUOTIDIENS 

ONSEE Base IM : 31 déc. L976.) 

21 sept. 22wpt. 

Valeurs françaises .. 90,9 91,1 

Valeurs étrangères .. 19L2 103,7 

Clr DE» AUBNTS DE OH AN (if 
(Bah p les 9 29 déc 1961.) 
Indice général 59* 60* 


Tous du marché monétaire 

mets si itfts 8 1/8 % 




rr.: s m 


BOURSE DE PARIS - 22 SEPTEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


d.L] 


%«h» 

coapoa 


VALEURS 



H' 


t 





-, : r -ir. f 


Oms 

* - » * 

prsem. 





'* - , , n* •. 


x x 



/r. Cr.it B. «de) 


’.7k: : * v 







Feue. T.UUUL. 


' f. . ï* 

A. ^ 




VALEURS 


173 ..I iMnmt.... 
122 fil I Cie Lmb. tan, 



Dentier 


I »■ - i M ■ >■ , . il 


79 
83 .. 
82 .. 
T82 
147 U 
120 . 



88 

161 10 


150 10| 156 . 
606 . 



115 . 
III . 


75 .. 


110 30 
117 . 


216 30 
43 70 
472 „ 


115 . 
III .. 
25 .. 


Fruageries Bel. 
Berttter-Saveco. 


Itedrttogh.-. 
Feu gso t (se. tnt 
lassarts-RM. . 


_ SA^JUL Jkp. M 
78 — Satan 

!2 ■ 

ftatiifsAfttfc. . 
TB 10 SP.U.EILIJL. 
571 - Stskvfs 


319 . 


Caaiot UedHiës] 't 34 
Dscts Frasce... I 220 
275 


Fraoee-DvokeniBf 


ACwbu... 
Detaai-ViflllMB 
llessag. MariL. 
KsL Navlgatloo 
tente taras.. 


SXJLC. 

Stacs 

7r v C.I.TAAJI.. 
Daasoari fWosf* 

on Batgaoi-Far!. 

BtsSJL 

Btazrtesst-.v, 
uSrassa 

Cigarettes iitdn. 


Oflif-Trto 


87... 

120 50 
264 .. 
66 88 
68 .. 
98 

35 28 


84 90 


94 

112 50 


Eerafm. . »... 

fmesep 

lAtertefiiiffffiA 
Mètall. Mhüèrt 
Pnmeptla .... 
SMl Mar. Core. 


Oses. Ortotea... 
8orefltaEV 




281 . 
263 <0 


w. hhL 



EaiGarafng. 
latftt. Karitfne 
135 56| Map cfin. Pam 


Cercit U Moctact «e 
Eau de Vfâ 9 .„. [ 


139 G0_ 

221 I vtdty (FeraBres) 

183 SO mtui 

77 


112 . 


36 50 


27 .. 


SICAV 

RISC» lnstftsLT 12704 12 IZZ74 St 
in catégorie.] 10082 99 9085 28 



93 40|Asssetfatrfivy... 
lOsllqSAu... 


kbsl e iaag. ... 

Le 8isie. 

Radistte-cm». 


K rmorpsisvaBd 
Bute tM 

Oanurt-Smrtp.. . 




49 ■ 
140 20 
248 10 
103 
K 65 

184 60 
251 -- 


Ma 

taclos 




217 - 
194 - . 


Secr. Baoc&M... 
Sur. Sobsaasalo 

BorilsL 

CtaaassoolBsJ.. 


67 .. 



Bon oor.BcMa. 

Boris 

Camp. 8ensard.. 
UX. 



Prtnmic, 

Dolsrlr. 


84 50 




73 .. 
46 70 
IU .. 



74 40 
48 70 
110 .. 
229 30 
55 . 
135 . 
58 50 
134 58 
138 50 
84 . 
168 
U 20 
4f 50 


Mer lia Bute . 

Mu 

Océanie 



saft écc. fins. 
Set te hier Basic 

SEB 5 JL 

&JJLTJUL-... 


?2 « Gôu. Beigtam. 

MBO Litote 

ftoHnpp 

M Biüeca. ..... 

68 .. 

239 
63 50 
78 .. 

172 ». 

41 

92 10 
94 .. 

200 . 

214 .. 


171 14 






IJLS.L.. 



EJflJ. 





kl' 


• 1 


45 66 
39 

99 56 
153 .. 
22 .. 
52 . 

28 n 

44 .. 

: 80 30 
41 






41 86|Uata. 
Mette. 


compiles, , 
S4ULC.-.. 


Pstté-Cbêna— . 
Patté-Uaraoei.. 
Ton Eiffel 


JUMndutrte...» 
Appta. MécaïUw. 

Mer 

Ateliers 6ÆP-. . 
lv.D»s.-8repit 



78[ 87 
' 167 

077 
m 


Amrep 8» 

Amargat 

Antar P, AtfaoL. 
Rftfne. Sr-Omls. 
UIMoualéres-C 
SbeD FnscaMa 



SteeHSfdCak. 
Thyssc. 1000... 

Bhrveor 

Da Baers (part), 
ne Berna, gpl. 
Beaeral Malag. 



SLF.I. FR. Si m 

SJ JL 

Sftafnaca 

Sffvan 




Presl 


444 
62 10 



128 »! 122 . 



49 10 



vieille imtsgBe 

AikPetraflu... 



IMtMM 


Woms Investis!. 

23/9 •• 

— — 
ftcitten-timu 

Crawlai 

Gnofsrara-lnn. 



iKtal 

■t 


135 48 
150 7l 
190 S4 
145 39 
273 63 
I IB 93 
123 25 
120 71 
382 08 
112 28 
114 23 
163 38 
KO 67 
499 .. 
249 05 

>48 ta 

129 II 
289 20 
263 24 
IU 53 
287 BS 
I» 49 
152 19 
144 92 
213 99 

130 7B 
99 58 
ISO 64 
287 96 
155 58 
222 88 

136 62 

133 73 
174 92 

134 78 

131 6l 
185 89 
079 37 
149 83 
179 32 
258 59 
275 20 
514 73 
113 71 
126 21 
IBS «1 
232 43 
149 88 
196 94 
189 BS 
122 66 
269 69 
316 42 
161 28 
127 66 


192 16 



Onrtz el SlUce. 

R.E.U. 

KftwB u - Ca oiget. 
Rmssalot SJL. . 
Smrfre Rtanles. 
Svèttelafto 


129 i 


59 64 
m i8 
136 47 
129 97 
313 B 
138 U 
188 25 
IBS 79 
123 44 
115 25 
263 29 
180 ]4 
382 57 
MB 51 
405 41 
145 44 
145 » 


* î- — 


mu centsljf As fa 


fîtes 

Mftton, 


MARCHE A TERME 


ta Quart sfUicate a tfoctaa, a un uparmatai, 
cetittM ses «sitars tymt fait K*oh)st te tmsactloas 
cens ratsan. aaas es DDtnrMS plu gnotlr rauetlMa 


pr Mo a gat, ains la ciotire, ta 
ra 14 b. 19 ef 14 h. 30. Poer 
; derniers csore te teriseML 








T'C 



g 


IRAN 


£ % 


■VA- 


m 



i*»? 


M. 



►j ■ , , ; i 




r-^rp. 



1977 ..11990 ■ 


689 

nn .. 


cours COUTS 


188 . 

58 70 68 
173 .. 173 
364 » 364 





183 59 
57 
178 60 
369 



E7 67 

lia no 
« 06 W 
182 .. 155 
884 200 

52 78 62 
fit . f« 
295 .. 215 


78 .. » 
143 ,. *44 


57. .. 
139 . 

51 n 

IBS .. 

soi n 
61 71 
116 .. 


Ferais 

— abL m 
Fia para PB 

— eèLcnv. 
Ffa.Be.Ew. 


73 69 
141 .. 


115 59 


T 


164 .. 154 
202 203 
50 40 50 
IT2B0 112 
72 72 

insa tôt 
23 85 23 


52 89 53 
133 134 

M6 MS 
189 59 IU 
172 .. 172 
(58 .. 155 





110 40 

72 .. 


SI 89 


Ohu-Cm). . | M8 


Pans-francs . 
Périma reec. 
PJI.1L 

- ML}.. 
Penarreya.. 
Pmaaet, , . . 
Pentafl-Bift.. 

Pemei 

Psmief B.P. 
Prasaat-GItr.. 

- ML}- - i 
Pierre-Aaby. « 

B 1 il 


f vtuni I S . a . 



437 .. 


f» 1280 II 271 


249 .2 Si 20} 769 28 230 29 


»s *s 

s 


123 S0 12S 
70 68 Ifl 68 

343 344 


M 




m w *5 
♦tiS ii 

129 M W* 

SU ) 975 

SMati 

194 BM «5 

al s 


168 . 
148 BQ 
15 3S 
II» .. 
91 20 
128 6Q 
870 
374 31 
166 -. 


I4S 

173 

270 

270 

1700 


149 

173 

270 

272 

1705 

188 

141 


149 

172 

279 

272 

1706 


112 .. 

74 


§ m 


149 » 
174 



84 10 
63 75 
87 68 
124 
40 16 
157 18 
273 
164 40 
61 70 
292 60 
356 21 
57 50 
54 
148 . 
118 


92 90 
28 
200 
301 
97 10 
122 90 
38 40 


84 .. 
64 . 
97 60 
123 68 



f - ML) 
111.1*5.... 




169 10 
219 I 219 
70 Ifl 79 10 


las Cria 


416 .. 
311 . 


Ht .. 
94 .. 





316 . 
280 
65 

Il 60 
147 



141 .. 


~ > i l éy/i 


-3 : 

.1*1 


IU » 

U 

325 U 


42 

1290 




S 




i : 


276 . 
JB58 
674 
35 80 
41 20 
1286 .. 
665 .. 

■ te 

411 .. 
474 .. 
153 59 


•/J-: 



LU. LC. 


ITT 


isnTt» 


48 19 
3*39 
483 50 


m »! W . .\ 413 SB 


314 

229 

59 


18 I5f 



18 ID 




74 .. 
539 .. 
80 

150 70 
242 . 
345 . 

25 SI 25 80 
145 | 145 145 145 .. 

3SS IDl 3X .. 395 SU .. 

124 80 124 99 124 50 

408 402 403 

58 60 58 70 68 10 

84 84.. 82 40 

128 fiD 126 

72 
95 
2B3 
230 
1» 

117 80 
74 20 
1793 


118 .. 
73 


71 40 
40S 


299 

213 S0| 313 
284 U 280 B8 



104 90 


65 50 
Il 36 
147 79 
92 10 
387 .. 
20 


SB 35 
Il 39 
147 .. 
91 10 



16 50 
26 80 
2» 59 
37 20 
194 60 
1269 . 
158 50 
285 50 
2» . 
304 

7670 .. 
224 



103 20 



7530 


116 .. 



17 40 
58 



MB a 


ai .. 
16 . 
26 .. 
278 IB 
U 10 
102 40 
1255 
168 60 
284 
249 80 
ai a 
7510 
223 » 

ai . 

305 .. 

a a 
n a 

284a 


17 U 
57 U 
333 U 

si a 
570 . 
4! SB 
12 45 
248 .. 
. 18 
no a 
iis a 
47 .. 
IN 71 
260 .. 
B 8 
5 


e » oHtni C 


VUEUBS SONMin UEO A OES OPEKAIKWS FERMÉS SEOLEMEjn 


eoflpM sttnUi » ■ amande i * Bran attacao..— Lwsarn . prenuei 
t matou*. U ■ ■ u cotation partie Oan la «Mae * deratei cevs « 


court . élu 


COTE DES CHANGES 


Etats-Oma (5 1] 

Allé masse (100 DW . 
Belglqaa fîOO FJ ... 
Pays -5 a« noo nj ... 
Oaaeack (loti knQ . 
Solda (too mj ..... 
worvtga noo d ... 
Graaüttatacw ff 11 


prie. 


«925 
212 280 
13 769 
199 790 
79S90 
101 620 
89 730 
8 582 
5673 



MARCHÉ LIBRE DE L OR 


29 790 
5S25 
12 150 
4696 


4 926 
2 220 

3 761 

a ooo 
»ttO 
Il 680 

a sia 

8 696 
6 677 
i 369 

9 778 
6 823 
% 136 

4 600 


4920 
211 . 


13 675 


MO 11 RAIES Cl DEVISAS 


fia polo eo oan) 


GOBI 
prés 22/9 


78 GH 
101 .. 
88 760 
8 660 

5 600 
216 

29 850 

6 750 


T.V'TÏ 


•* i. ■ :r - '• V -■>. 

.... ,* 1. 4 -_J ; X' '->* v • . • 

,7 ' v 





r 


- ^ w 


! 









































































































































































































































Es | 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

l IDÉES 

— TÉMOIGNAGE : « Four Jean 
Genet », par T. Ben Jelloun. 

— « Les chevaleries vaincues », 
par Gabriel Matzneff- 

— « Revue des revues », par 
Yves Florenne. 

3. ETRANGER 

— Le conflit israélo-arabe et la 
tension an Snd-Lîban. 

4. EUROPE 

— SUISSE : les électeurs vont 
se prononcer sur la libérali- 
sation de l'avortement. 

SL AMÉRIQUES 

— HAITI r Vçppoâthn aa 
régime demeure irréductible 
mais divisée. 

L ASIE 

— Les problèmes de l’après- 
guerre d'Indochine. 

7. DfPUOMATlE 

— Bonn se félicite de la vuîte 
de M. Poniatowski. 

8 à 18. POLITIQUE 

— Le nouvel échec du 
• sommet » de la gauche. 

— La préparation des élections 
sénatoriales. 

20. DÉFENSE 
RELIGION 
OUTREMER 

28. SPORTS 

— TENNIS : la coupe Parée. 


LE MORUE OU TOURISME 
ET DES LOISIRS 

PAGES 21 A 25 

Vingt - trois pays d'Europe 
décident de séduire les Etats- 
Unis. 

Les illusions de l'étalement, 
CLIN - D'ŒIL : le gêneur. 
PLAISIRS DE LA TABLE : 
Questions sur le millésime 77. 
Photo - cinéma ; Modes du 
temps ; Hippisme ; Philaté- 
lie ; Jeux. 


27 à 32. LESICOB 

33. ÉDUCATION 
MÉDECINE 

34. RÉGIONS 

— ALSACE ; un rapport de la 
direction des impôts : les gra- 
vie res sons la main-mise des 
sociétés allemandes. 

34- AÉRONAUTIQUE 

— Le president Carter et 
Concorde. 

36 à 39- ARTS ET SPECTACUS 

— CINÉMA : la Menace, 
d'Alain Comeau ; BIBLIO- 
GRAPHIE : Yves Morfond, 
par Alain Rémond. 

— THÉÂTRE : Pas d'orchidées 
pour Miss Blmdish, par Ro- 
bert Hossein. 



La Fédération autonome des agents de la S.N.C.F. 
annule son ordre de grève sur le réseau Sud-Est 

La Fédération générale auto- dépôts de Dijon, Lyon, Chambéry, 
nome des agents de conduite Marseille et Montpellier. Elle l'a 
(F.G2LA.C.) a retiré, ce vendredi maintenu pour les dépôts de tâte 
23 septembre, le préavis de grève de ligne Paris-Lyon. ViUenenve- 
qu'elie avait déposé, du dimanche Saint - Georges, Montargls et 
25 septembre à o heure au mardi Laroche. 


En Cisjordanie 

LE «BLOC DE U RM» 
VEUT CRÉER ONZE COLONIES 
N0UVH1E 


27 septembre à 6 heures, pour les 

LE GROUPE SIDÉRURGIQUE 
CHIERS-CHATILLON 
MET EN PUCE 
SES NOUVELLES STRUCTURES 


U CHINE POPUUIRE 
SOUHAITE DÉVELOPPA 
SES ÉCHANGES DE MILITAIRES 
AVEC U FRANCE 

Le général Yang Cheng-wu. 
chef d'état-major adjoint de 


La course des voiliers 
autour du inonde 

ESCALE FORCÉ 
POUR LE «JÀPY-ffiRMÈSa 


Laroche- Tel-Aviv tAJPJPJ. — Onze non- ■ “ *X\niTYt dp un des bateau* français 

Cette décision, relative aux veaux points de peuplement se- SÎ?™*? rtïinnw ° * Ité^recu ce I à i a eonn» ailb L 

dépôts situés au sud de Lyon, est ront créés par « Goosta Emou- -, -f ^ «tapent nia conrse a a maad 

motivée par le fait que la direc- nim» (le Bloc de la foi), en Cia- 4 ** To lei * ,apr ' HeTŒ4si >» » d 

tion du réseau sud-est de la Jordanie, la semaine prochaine, S, modifier sa rontr j«uh zi septe» 

S.N.CJ?. a accepté d'ouvrir des indique ce vendredi 23 septembre ‘iSLr? bn et meure le cap sur p— * 

négociations, le mercredi 28 sep- Yedioth Aharonath. Le Journal (Brésil), afin d'y déposer » a, 

tembre. Ces négociations doivent ajoute : « Le premier ministre, SS22rS*Affl5 Lmbres de «n éuuSST cLÏ 

porter sur les conséquences de la qui a reçu les dirigeants de ce J?”; Pf m. Patries Thémod ***** 

moder ni sation de ce réseau, et mouvement, les a averti des dif- Taense py ^ **• «S 


syndicats, risque d'entraîner la 
Le groupe Chiers - Çhâüllofi. suppression de quatre cents 
holding financier qui résulté de emplois, 
la fusion, à la fin de 1976. des M — « 


mode rn isation de ce réseau, et mouvement, les a averti des dif- „„ faErlZ * -SrS 

notamment rélectrificatlon de la ficuttés politiques énormes qu’üs ® îî 
rive droite du Rhône, qui. selon les protmquemient à son gouverne- ^ ^ 


ques néphrétiques. Le voilier se u» 
voit vendredi matin à un militer i 


SpS flnSESSUR 1 Æ:| de T JT- ^ 


Tm Menoh^n Eeoin se vré- t^ire 1977-1982, a-t-U dit, ra- 
a JF™ force l’indépendance de la 


Hauts Fourneaux d e J a Chicrs. de I figues au nord de Lyon. les neven- 
la Compagnie des forges de Châ-I “ -- 


Four ce qui concerne les dépôts | pore a adresser un message an ' 4 
itizés au nord de Lyoïu les reven- J président Carter à ce sujet, afin l * Tance - 


dications sont differentes : ellesi Que le président des Etats-Unis 


lhi„ r .Lm vinjinti. TV-.L» #3*1 I OWJ.W uuiwutura . &I1U3 1 ^ w-ww v w 

tüionL Cotnm«itiy-Biache, etau aux conditions de travail I ne soit pas pris de court et ne 


Le gouvernement chinois, a 
indique le général Yang Chang- 

“ ■ ■■ . m ^ ■ ■ ■ _ _ _ ja. — 


Qaerrn. et TtmüKrles de weuvœ^ La décision de la F.G AÀjC . se plaigne de ne pas avoir été wu, porte un intérêt tout parti- 
- Crrntllitm, a constïOie ^ ^£^6 représenter 30% à prêoentt», poursuit le journal. culler à la qualité de ces matériels 

40r» des agents des dépôts du n ajoute qu’en vue de réaliser qui lui ont été présentés. Le chef 

Société Sïflemrglque cnatiuon- enH A» T.mn rinît. TnndlflAr unei. rerfcfcp ûnArstion ri'rmnLantat.inn ïor ariinînt de l'armée 


A Monrovia (Liberia), TAsglv 
a Condor n, qui avait mené 2a mm 
Jusqirt ce que son mât se m aai 
(k le Monde n des 17 -et zi sq 
tembre) s'apprêtait à reprendre : 
mer vendredi. U lui aura doue sd 


oociete wuaruigmue v.iwiaiu*u- md ^ doit seDsi ^ 

Neuves-Maisons regroupe les « pro/fîTdeœ 

achvltes * produits plats * ; et de grève, s'il Sn- 

tenn : les aatres syndicats (C.G.T, 

CJD.T. CF.T.C.T doivent faire 
de Neuves-Maisons, de Blagny, conn-iti i™- nnsitian rfans la 

StëSLlLZSZ Œ?de ] ^aÆ m ***“ * 

supérieurs de la Chiers reprend la 
branche «aciers spéciaux s (usine - 
de Corbie notamment). La Société 

des tréfileries et câbleries Chiers- A 

Gorcy reçoit les usines de Bourg- 11 

en- Bresse, du Havre, de Charle- — 

ville- Mézières. de Gorcy, de 

Sainte-Colombe et de Vierzon. • Hold-up a Vttry , — Trois 


culler à La qualité de ces matériels 

Il ajoute qu’en vue de réaliser qui lui ont été présentés. Le chef d’une semaine pom wpam son grâ 
cette opération d’implantation d’état-major adjoint de l’armée ■*"*’ Touterois, le nouveau m 
massive les dirigeants de « Goush chinoise a demandé, en conclusion, e»nt □ est «guipe «se canceptk 
Emounim » ont mobilisé des cen- un développement des échanges classique, en aluminium) pèse eut 
tain es de leurs militants et réuni de militaires entre les deux pays. nB soq kilos de phu que le prte 
leurs stocks de matériel de cam- n a été reçu dans la matinée dent M q<u constitue uu rw ht 
pement. comprenant plusieurs par M. Raymond Barre a ITrotel .. 

centaines de tentes. Matignon. v ' 

Les eJassements sont dimcaci 

" 1 " ^ 1 “ établit- Dans le groupe qui tsàt ne 

^1 IM Cl I CC Dpn/CÇ 4 rOaost (afin de bteéticier de va 

m/U vCLLlJ DivL V CO mieux étabUs malgré le snrezott 

— ' -- - distance). U semble que soient » 

T3nl Irûvt c eovolf nû#»Viûw»hn an t.îrm oalnn l9Anaï1<> la mo inrifh tète temps COQlpCQSé "• I 


y PUBLICITE ) 


NOUVELLES BREVES 


• Hold-up à Vitry, — Trois Folkerts serait recherché en 
gangsters aimés de fusil de RFA. pour les meurtres du pio- 
chasse à canon scié se sont em- cureur Buback et du banquier 
m parés de 1700000 francs ce ven- Ponto. 

Dale Carnegie l^buwa» d^m^^t^rlse^de - • ^'établissement d’une base 

travaux oublies située 29 rue du militaire américaine dans le port 
Eel-Air à Vitry (Val-de-Marne), israélien d'Haïfa s n'esf pas à 
lS bote hommes, menaçant tes ? étude», a déclaré jeudi 22, sep- 
employés qui venaient d'arriver» tembre 1e porte-parole du dëp&r- 


tion selon laquelle la majorité 

■ _ « ■ rnrnmrn _ _ W M 


RFA. pour les meurtres du pro- des employés de Top-Télé, heb- bateans ' tiail< ’ a '* “ Oanioisea -c 

< j«__ « ... j ■ •- x i .3. j; _ niMim j»a_ _ 


cureur Buback et du banquier domadaîre qui vient de dispa- 


et- misse, tf Disque d'Or n. sc ton 
ëptomeol dans ce groupe n «r 


raître, seraient « en majorité ëgoiemeafi dans ce grc 
réemployés par Je groupe Id Paris] français ; « Neptune n. 
(le Monde du 21 septembre) : J _ t . , 



militaire américaine dans le port seuls les cinq mutés de cet hebdo- 
israélien d'Haïfa s n'est vos à madaire ont été réintégrés alors 

n f J . J- _ -- a . ■ mm M rn m m _ 


tembre 1e porte-parole du dépar- 


que les vingt-cinq autres membres 
du personnel — & deux excep- 


les ont contraints à ouvrir le tement d'Etat, commentant les rions près — n’auraient reçu que 


4a JUSTICE 

— REGARDS 
idée. 


une mauvaise 


43 à 4a ÉCONOMIE -SOCIAL 

— tf Banque à port 9 (HIV par 
Maurice Denixzîère. 


LIRE (GAIEMENT 

RADIO-TELEVISION (3^) 

Annonces classées (41 à 43) ; 
Aujourd'hui (40) : Carnet (28) ; 
«Journal officiel» |40) ; Loto 
(40) ; Météorologie i40) ; Mots 
croisés (40; ; Bout» 4 47). 


Cale Carnegie, fondateur 

Sachez parler 
en public en 
14 soirées 

E xprimez vos idees. 
Développez assurance et faci- 
lité de contacts. 

Votre vie personnelle, profes- 
sionnelle et sociale sera dynamisée 
par la méthode Carnegie, 100 % 
pratique, enseignée dans 43 pays. 

Des anciens dn cours Dale 
Carnegie vous renseigneront à la 
conférence d’information gratuite. 

Mardi 27 Sept., 19 II 

MAISON DES CENTRAUX, 

8. rue Jean-Goujon, 75008 PARIS 
(métro Franklin -D. -Roosevelt) 

Sessions dans 23 villes de France. 
Rens. : G. Weyne il) 954-61-06. 


DÉCORATION, 
TROIS NOUVELLES 
TENDANCES 


/ CHINTZ N 
NMPRIMÉS AMERICAINS) 

Vdepuis 25 F le mètre/ 



A TOILES, \ 
PIQUÉS ET JACQUARDS] 

S \ s depuis 30 F le mètre/ 


A: JJL lÆ. 

L£ SPÉCIAL ISTÈ DU Tfi É? B ËAÛ: VÊTEMENT 


Costumes de Vëlours 

Quinzaine spéciale 
du 23 sept au 8 oct 


G2 , r. r St-Andr t é-des-Arts 8 e 

Parking, attenant â nos magasins - 



Tous nos tissus sont en stock 




3G, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


hamm. Un piano droit pour 6950 F. 

(ou à crédit :1450F + 21 mensualités de 317F TTC). 

— i hamm, c’est 5 étages d’exposition 

offrant le plus grand choix 

de marques de Paria 

Neuf ■Occasion -Vente ‘Achat- Réparations 
— T: M Accord -Transport 




hamm 


Pianos 

Orgues 


Instruments de musique. 

135-139 r. de Rennes, 75006 Parts - Tel : 544 33-66 

Parking - Près gare Montparnasse. 


Le numéro dn «Monde» 
daté 23 septembre 1977 a été 
tiré â 551188 exemplaires. 


coffre-fort et se sont emparés de informations parues d an s 
l’argent destiné à la pkyTdes Pnsse américaine, selon 
oOTri e ts. quelles le ministre israélien 


des propositions vagues on ne cor- 


presse américaine, selon les- respondant pas à leurs aptitudes, 
quelles le ministre israélien des C'est pourquoi les personnels ont 
affaires étrangères. M. Mo&he décidé de former un recours 


• Un agent de police néerlan- 
dais a été tué jeudi 22 septembre 
à Utrecht par un Allemand 


Dayan. avait Indiqué à des mena- auprès dn ministère du travail. 

« __ m « 1 _ ■■i mm _ ■ - r 


bres du Congrès quTsraël était 
prêt à accepter la construction 
d’une base à Haïfa pour la 


— Knut Folkerts. La police VI e flotte américaine. 


a < donné peu de détails sur 
l’affaire, mais on sait que deux 
personnes, déjà soupçonnées 
d’avoir titré sur des policiers, 
lundi, à La Haye, avaient ren- 
dez-vous à Utrecht, où la police 
avait monté une « souricière » 
Ams un bureau de location de 
voitures. Le brigadier Kranen- 
bu ig s'est approché d'un homme 
pariant allemand qui a fait feu. 
L’agent est mort quelques mi- 
nutes après. L’un de ses collègues 
a été grièvement blessé au ventre. 


Le porte-parole du département 
d'Etat a souligné que cette ques- 
tion n'avait pas été évoquée an 
cours des entretiens qu'a eus 
M. Dayan cette semaine à Wash- 
ington avec le président Carter 
et le secrétaire d’Etat, M. Cyrus 
Van ce. — (ASP.) 

• Les licenciements à Top- 
Télé. — Le syndicat des journa- 
listes français-C.F.D.T., dans une 
lettre que nous adresse son secré- 
taire générai, conteste l’affirma- 


Le 5JF.-CFD.T. précise en 
outre que * ni le comité d’en- 
treprise d'Europe 1 ni celui de 
Télé-7 jours n’ont été informés 
(de ce sabordage), ce qui consti- 
tue un fait délictueux ». 


Parmi cens qnf ont choisi la roi 
directe vers le Cap (plus courte, ta 
traversant des corn de câline), 
premières places en temps nnqpe 
paraissent être occupées par le tri 
landais « Flyer ■ et rang} 
d King’s-Legend u. 

<r JJ- Export n (France) n'émet r 
depuis le 1? septembre. Son mot 
est en panne et la ré s e rve d’esse 
de sou groupe électrogène de. 
cours est désormais épuisée, 
dernières liaisons radie le situai 
prés des côtes africaines un peu 
arrière des autres bateaux. 


Passeport pour l'élégance 

Old England à Paris 


Au masculin, importé d’Angleterre 

Veste sport, unie, chevrons ou pied- 
de-poule 815 F 

Pantalon flanelle grise, pure laine 
peignée 320 F 

Imperméable réversible, pied-de- 
pouie, prince-de-galles, etc. 1145 F 

Pull-over, manches longues, 100% 
cash me ne 2 fils, nombreux coloris .. 370 F 

Old England 

12, bd des Capucines, Paris 9® 

9 h 30/12 h 30- 14h/18h30 


SALON DE LA MUSIQUE 

200 spécialistes recommandent les 

pianos 

RAMEAU 

le seul constructeur français de pianos 
5 modèles de pianos droits de lOOOO à 14 OOO F 
liste des points de vente sur demande 
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ommet 


M. WiHt-tr^ncî 

par|j% 


Ecole d 3 Orgue Hamra-Farfisa 

3 méthodes : 120 à 16Q F par motea 
35 F M (ftacription 


hamm 




T- , 
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H o r!ec s s;â I ect u re d i rec.te: • 
* Détecte j r pou r l?o ; - rn cen d i ; 

VISITEZ 

C.EVM.I. 


NI' VE AU.- 2- STAND 2406 


unie sensationnbllS réalisation 




8 INDU! 
JA 




AU JAPON LES SOURDS 

entendent au moyen de. cette 
minuscule "oreille ' à transistors 


Cet appareil étonnant (et d'un 
■prix abordable à tous) vous sera 
essayé sans engagement chcj: 



3, rue du Cirque — 75008 PARIS 

Téléphone' : 225-45- ; -4? + 


! iVMViVMVMVMVMUl 

EPARGNE SOBI 

des économies 
c’est démodé ? 
pourtant de l’argent 
qui rapporte 

8 , 25 , 11 , 60 % 

taux actuariel annuel brut 

c’est bien pratique. 

is 4J ans la SOBi oTre aux prévoyants 
plusieurs fonmîies d épargne 
.adaptées: a chaque cas. 

- Sur simple demande de votre part 

cela sans engagement - 
nous vous 
adresserons 
une brochure ires 
complète 
des types de 
p’aecment 
mis à votre 
disposition.. 

SOCIETE BE BANQUE ET D'INVESTISSEMENTS ! 

26, bd d'Italie 706 A / B.P. 31 
MONTE-CARLO (Principauté de Monaco} 

• 

Inscrite sur la liste des banques^— 

sous le N LBM7 X 
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BLISSEMENTS FERMES LE LUNDI 

ou tàtàpDOrtez EN VOUS RECOMMANDANT DE CE JOURNAL pour 
1 recevoir gratuitement la ctocumsntaiiofi «MIKADO- 
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